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PREFACE. 

I E donne au public THiftoire d’un évé- 
nement remarquable, S>C de plufieurs 
négociations importantes ‘qui l’ont fuivi. 
J’ay veu les chofes dont je parlejelles m’ont 
toutes palTc par les mains j & j’en ay en 
main toutes les pièces. Ainfi ce n’eft ni fur 
la relation d’autruy , ni de mémoire que 
j’efcris j mais avec tous les fecours qu’un 
Hiftorien peut avoir , pour dire la vérité. 
J’ay de plus une lincére intention de la direj 
bC c’eft ce que je me fuis principalement 
propofé en efcrivant : de forte qu’il ne peut 
guère m’eftre arrivé de l’avoir altérée, ni 
dans les chofes de fait , ni dans les autres j à 
moins que dans les chofes de fait quelque 
circonftance légère ait efchapé à ma dili- 
gence i bc que dans les autres je me fois laif 
lepeut-eftre aller à quelque prévention Ic- 
crette , dont je n’auray peu me defFendre, 
parce que je ne m’en feray pas aperceu. 

Après le foin de la vérité qui doit mar- 
cher le premier, j’ay eu particuliérement at- 
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tcncion à deux chofes ; l’une à eflàyer de 
mettre tellement la vérité dans fon j our,que 
tout ce qui s’eR palTé de part & d’autre,dans 
tout le cours de l’Affaire dont il s’agit, fuft 
repréfenté diftinélcmcnt &fans confufloni 
l'autre à me renfermer de telle forte dans 
mon fujet, que tous les événements eftran- 
sers qui ont peli y avoir quelque part , n’y 
Fuffent touchez qu’autant qu’il eftoit nécef 
foire pour l’éclairciffement de la matière 
principale. Du relie je me fuis attaché à la 
traiter dans toute fon eftendue j non-feule- 
ment parce que le détail cil de l’effencedes 
Hilloires particulières , & fur tout de celles 
de negotiation ; mais auffi parce que j’ay 
toujours creu qu’aucune Hilloire ne peut 
élire véritablement utile qu’en tant qu’elle 
entre dans le détail des chofes j 6c que par 
Jà elle donne lieu de tirer du pallé des lu- 
mières pour l’avenir. 

Car lors quelle ne touche que les faits, 

& les événements généraux , elle peut fer- , 
vir à enrichir la mémoire i mais elle ne peut 
guère contribuer à cclairer l’efprit , & elle 
ne fouroit jamais élire d’un grand focours 
pour ce qui regarde la conduite dans les Af- 
foires publiques. Un homme , par exem- 
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pie, à qui elle napprendroic autre chofe du 
Traité de Weftphalie , finon qu après une 
longue guerre , faite avec fuccés en Alle- 
magne, par les Armes confédérées de Fran- 
ce 6c de Suède J 6c après diverfes longueurs 
fur les Préliminaires , 6c diverfes contefta- 
tions fur les articles, enfin les Plénipoten- 
tiaires de l’Empereur 6c de l’Empire le li- 
gnèrent le mefme jour àMunftcr avec ceux 
de France , 6c à Ofnabruk avec ceux de 
Suède 5 6c que c’ell par là que l’Alfacceft 
demeurée à la France , 6c la Pomeranie à la 
Suède avec le Duché de Brème î un hom- 
me , dis-je , à qui l’Hiftoire ne donneroit 
connoilfance que de ces fortes de faits, fe- 
roit inftruit , à la vérité , de la fubftance des 
chofes j mais il n’en feroit pas pour cela 
plus éclairé fur ce qu’il auroit à faire dans 
les différentes occurrences d’une négocia- 
tion délicate 6c difficile. 

Que fi au contraire il voyoit dans une Re- 
lation exaéle 6c fidelle , toute la conduite 
qui fut tenue alors par les Miniftres de tou- 
'tes les PuilTances de l’Europe alTemblcz, 
pour traiter de la Paix générale i les avan- 
tages que les uns prirent fur les autres par 
leur habileté > ceux que les uns 6c les autres 
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tirèrent , tancoll du bon , tantoft du mau- 
vais fuccés d’une Campagne 3 leur atten- 
tion lie leur addrelle, à faire valoir les moin- 
dres chofes , quand elles leur eftoient fa- 
vorables , ÔC à diminuer les plus grandes , 
lors quelles leur elloient contraires 3 les 
fautes qui furent faites de part & d’autre 3 
l’application des uns à en profiter , & la 
dextérité des autres aies réparer; enfin à 
combien de differents ufages la fermeté , 
la foupleffe , la vivacité , le flegme , la fran- 
chife , la difTimulation , àc le filence mefme 
y furent quelquefois heureufement em- 
ployez 3 il ne fe pourroit faire qu’une Rela- 
tion pareille ne fulf pour luy une fource 
d’excellents préceptes, qu’il luy feroit en- 
fuite facile d’appliquer utilement dans les 
rencontres. Car encore que la diverfité des 
temps, des lieux & desperfonnes, demande 
fouvent de différentes manières d’agir ÔC 
de traiter , elle n’apporte au fond que tres- 
peu de différence à l’application des réglés, 
par lefquelles les hommes & les affaires fe 
gouvernent. 

Pour revenir à ce qui regarde l’Hiftoire 
que je donne au public , & achever de luy 
rendre compte de la conduite quej’ayte- 
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nue dans mon ouvrage, j’y ay infère diver- 
fes pièces , les unes tout du long , les autres 
par extrait feulement. Dans celles que j’ay 
inlcrées tout du long, en les traduifant des 
langues dans lefqueTlcs elles ontefté eferi- 
tes, je n’y ay rien mis du mien que la tra- 
duction la plus exacte que j’ay peu j &c pour 
ce qui eft des autres, j’ay obfervcfcrupu- 
Icufement de ne rien obmettre d’ellèntiel , 
de ne rien adjouiler , de ne rien altérer , &c 
de les extraire de telle forte, que la fubftan- 
ce de chaque eferit s’y trouvait entièrement 
comprife. Je les donne en original, à la fin 
de cette Hiftoire pour la fatisfaCtion de 
ceux qui aiment à voir les chofès dans leur 
fource : &c en mefme temps , pour rendre 
plus complet le recueil des pièces que j’ay 
raffemblces , j’y ay joint le Traité de Pife , 
qui en elt comme la conclufion j & qui eft 
aufti peut-eftre le feul que la France ait ja- 
mais fait avec Rome, pour un différend 
purement temporel. 

Aurefte comme l’Hiftoire que j’ay eferi- 
te, finit à ce Traité j ÔC'que long-temps 
après il eft arrivé des diffieuîtez & des chan- 
gements confidérables fur deux des prin- 
cipaux articles qu’il contient , il eft néceft^ 
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faire d’adjoufter icy un mot fur ce fujet ; 
puifque les bornes dans lefquelles j’ay creu 
me devoir renfermer ne m’ont pas permis 
d’en parler ailleurs. Ces deux articles font, 
celuy de la reftitution deCaftre à la Maifon 
de Parme j & celuy de l’érection d’une Py- 
ramide à Rome , dans l’ancien corps de 
garde des Corfes. 

A l’égard de l’article qui concerne les in- 
térefts de la Maifon de Parme , il n’a point 
eu d’exécution, tant par les difficultez que 
la Cour de Rome fit en 1667. à la mort 
d’Alexandre VIL de recevoir le premier 
payement qui luy fut offert , que par celles 
qu’elle fit lur le mefmc fujet en 1671. fous 
le Pontificat de Clement X. &C qui, nonob- 
ftant les Proteftations du Duc de Parme, 
furent fuivies d’une nouvelle Incamération 
des Eftats de Caftre, & de Ronciglione, 
le terme de huit années , accordé pour le 
rachapt, eftant alors expiré. Depuis cela, 
il ne s’eft rien fait de la part du Duc de 
Parme fur cette matière j foit qu’il l’ait te- 
nue pour confommée au bout des huit ans 
ftipuîez par le Traité de Pife j foit qu’il ait 
creu que fes offres & fa proteftation fuffi- 
foient,pour le maintenir a perpétuité dans 
fon droit. 
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Q^ant à la Pyramide, elle ne fubfifte plus, 
non pas par aucune contravention de la 
Cour de Rome; mais parce qu’aprcs la mort 
d’Alexandre VIL .Tous lequel elle avoic 
cité érigée , le Roy la fit abbartre en faveur 
de Clement I X, pour qui il avoir une vé- 
nération particulière , & au Pontificat du- 
quel la Chrefticnté n’a rien eu à defirer 
qu’une plus longue durée. 
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uiu Jîtjet de l'affaire des Corjès. 

L ^ a peu d’affaires qui ayent fait plus 
d’cclat depuis long-temps, que celle 
qui arriva à Rome fous le Pape Ale- 
xandre VII. lorfque les Corfcs vio- 
lèrent le droit des gens, dans la perfonne de 
r Ambaffadeur de France. Mais parce que les dif- 
po Etions , où eftoic alors la Cour de Rome à 
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i’cgard de celle de Fiance, ne contribuèrent pas 
peu à cette affaire j il faut, pour la bien faire con- 
noiflre, reprendre les chofes de plus haut ; & re- 
monter jufques aux caufes de la mefintclligence 
qui y donna lieu. 

Durant les Négotiations de la Paix générale 
à Munftcr, le raefme Alexandre VIL qui n’ef- 
toit alors que le Nonce Fabio Chigi, & qui y 
faifoit oftice de Médiateur de la part d’inno- 
cent X. donna divers fujets de plainte à la Fran- 
ce, & au Cardinal Mazarin qui en eftoit le pre- 
mier Miniftre. Il paroiflbit appliqué à com- 
battre toutes les propofitions des François, & 
à faire valoir toutes les démarches des Efpa- 
gnols \ il aceufoit la France de vouloir perpé- 
tuer la guerre , dés quelle ne fe contentoit pas 
de leurs offres ; & il s’attachoit continuelle- 
ment à décrier la conduite & les intentions du 
Cardinal. 

Ce procédé piqua vivement le Cardinal, qui 
n’eftant pas déjà trop prévenu en faveur du Non- 
ce, ne l’épargna pas depuis dans fes difcours:& 
de cette forte ils s’aigrirent tellement l’un con- 
tre l’autre, qu’ils en vinrent à une animofîtéré-* 
ciproque , qui éclata en pluficurs rencontres, & 
qui n’a paru finir qu’avec leur vie. 

Car après la mort d’innocent X. lorfque Chi- 
gi , qui avoir cfté fait Cardinal quelque temps 
auparavant, eftoit fur le point d’eftre éleû Pape, 
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le Cardinal Mazarin l’cn cmpcfcha,cn luy fai- 
(ant donner l’cxclufion par la France. A la vé- 
rité cette exclufion n’eût pas de fuite, parce 
qu’elle fut bientoft révoquée , fur les aflêuran- 
ces qu’il fit donner de Tes bons fentiments , & 
qu’ainfi le chemin au Pontificat luy fut laifle 
libre ; mais il n’y fut pas pluftoft parvenu, qu’il 
fit bien voir que l’injure avoit fait plus d’ira- 
preflîon fur luy que le bienfait. 

Le Cardinal de fon cofté, qui ayant l’admi- 
niftration de toutes les affaires d’un grand Royau- 
me entre les mains, ne manquoit pas d’occa- 
- (ion de pouvoir chagriner le nouveau Pape , 
prit à talche de n’en perdre aucune. Sur tout il 
affcdla de traiter & de conclurrc la Paix avec les 
Elpagnols, non feulement fans fa participation, 
mais mefme fans le nommer dans l’inttrument 
de Paix entre la France & l’Efpagne ; & ce coup 
ne pcût qu’eftre extrêmement fenfible à un Pa- 
pe, qui en qualité de Nonce avoit fi long- temps 
fait le perfonnage de Médiateur entre les mefi; 
mes Couronnes. 

Les chofes cftant dans cette fituation, le Car- 
dinal qui s’eftoit flaté de luy furvivre, & qui 
avoit pris de loin de grandes mefures pour luy 
fuccéder, vint à mourir : & alors le Roy, ayant 
pris le foin des affaires , fit deffein de fe remet- 
tre en bonne intelligence avec Romcj & pour 
cet effet, il deftina une Ambaflade folcnnelle au 
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Pape , qui avoit fupportc impatiemment qu’oa 
ne luy en euft encore envoyé aucune, depuis fon 
avènement au Pontificat, 

Le Duc de Crequy premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roy, & Chevalier de l’Ordre 
fut choifi pour ce fujet, vers la fin de l’année 
\6Ci. & il n’eût pas plulloft efté nommé , que 
pour commencer deflors à lier correfpondancc 
avec la Cour de Rome , il fe propofa de rendre 
vifite au Nonce Piccolomini Archcvefque de 
Cefarée. Comme cependant les Nonces en Fran- 
ce prétendent ne point donner la main chez 
eux aux Ducs, quoy-qu’ils la donnent à tous les 
Sécretaires d’Eltat , le Duc, pour ne fe pas com- 
mettre, le fit preffentir auparavant fur les traite- 
ments. Mais l’un n’ayant pas voulu fe relafcher 
de la main chez luy , ni l’autre entrer dans le 
tempérament d’une cntreveûe en lieu tiers , ils 
ne fe virent point: & après cela le Nonce, ou 
mal difpofé , ou mal informé, efcrivit à Rome 
d’une manière peu avantageufe au Duc de Cre- 
quy , & fort éloignée des Icntimcnts du Roy. 

il dépeignit le Duc comme un homme altier, 
impérieux, & qui vouloir les chofes de hau- 
teur, qui menoit une nombreufe fuite, compo- 
fée de gens accouftumez à vivre avec toute for- 
te de licence j & qui enfin avoit efté choifi, pluf- 
toft pour faire une Ambaffade d’oftentation, & 
braver en quelque forte le Pape chez luy , que 
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pour rhonorer, & pour renouer la bonne in- 
telligence altérée depuis fi long-temps. 

Ces relations trouvèrent une facile croyance 
dans des efprits difpofez à recevoir aifément 
toutes les mauvaifes impreflions qu’on pouvoir 
leur donner des Miniftres du Roy, & des inten- 
tions de la France : & ce qui aida encore à cetté 
opinion , c’eft que le Cardinal Antoine Barbe- 
rin qui faifoit alors les affaires de France à Ro- 
me , eût charge du Roy d’y faire entendre, que 
l’Anibaffadeur ne vifiteroit point les Parents fe- 
culiers du Pape, s’ils n’alloicnt au devant de 
luy à fbn entrée publique , ou ne le vifitoienc 
les premiers. 

Cette prétention cftoit fondée, tant fur la 
pratique générale de Rome, qui eft que mcfmc 
entre égaux , ceux qui arrivent les derniers font 
les prémiers vifitez, que fur divers exemples de 
Frères & de Neveux de Papes, qui avoient cfté 
à la rencontre des Ambaffadeurs à leur arrivée , 
ou les avoient vifitez les prémiers. 

, La Cour de Rome alléguoit de fon cofté des 
exemples contraires, qui fembloient avoir d’au- 
tant plus de force qu’ils cftoient plus récents ; 
& quant à l’ufagc général, elle pretendoit qu’il 
ne pouvoir s’eltendre aux Parents féculiers du 
Pape, qui cftant regardez comme fes Miniftres, 
ne dévoient pas recevoir des Ambaffadeurs du 
Roy un traitement inférieur à celuy que les Mi- 
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niftres de France re<joivent des Nonces , qui ne 
manquent jamais à leur arrivée , d’eftre les pre- 
miers à les aller voir. 

On rcfpondoit à cela que les pratiques des. 
cérémonies eftoient différentes, Iclon fa diffé- 
rence des Cours ; & qu’aprés tout , les Parents 
féculiers du Pape n eftoient point effeétivemenc 
fes Miniftres d’Ellat, & n’en faifoient aucune- 
ment les fonélions , qui eftoient prefque toutes 
renfermées, à l’égard des eftrangers, dans la per- 
fonne du Cardinal Neveu, comme premier Mi- 
niftre de l’Eftat Eccleflaftique & dans celle des 
Cardinaux Dataire, & Sécretaire d’Eftat. 

Toutes ces chofes , qui avoient efté déjà dif- 
cutées en France, le furent encore à Rome, quel- 
ques jours après l’arrivée de l’ Ambaffadeur j mais 
inutilement. Chacun demeura convaincu defon 
droit de part & d’autre ; & pour conclufîon , 
Don Mario frère du Pape, & Don Auguftin 
fon neveu , & fils de Don Mario, n’ayant point 
efté au devant de l’Ambafiadeur à fon entrée 

P ublique, & ne l’ayant point enfuite vifité, 
Ambaffadeur fe tint dans les termes de l’ordre 
pofitif qu’il avoir, & ne les vifita point auffi. 

Le Pape , qui eftoit extrêmement fenfible fur 
lefujet de fes parents, & qui comptoir pour un 
affront fait à luy-mefme,lc retranchement d’un 
honneur qu’il croyoitleur eftre dcû, envoya de 
grands mémoires au Nonce Piccolomini pour 
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appuyer leurs précenfions : & le Nonce s’em- 
ploya avec d’autant plus de chaleur à les faire 
valoir qu’on appréhendoit à Rome que l’Am- 
bafladeur d’Efpagnc , qu’on y attendoit dans 

f >eu, ne voulull fuivre en cela l’exemple de cc- 
uy de France. 

Cependant la Cour de Rome, tant pour fon- 
der l’cfprit & l’humeur du Duc de Crequy, que 
pour cnercher à luy donner du chagrin, fit quel- 
ques entreprifes fur la franchife dont les Am- 
balfadeurs eftoient alors en polTclfion à Rome, 
& qui confiftoit à ne point fouffrir qu’aucun 
Sbirre ou aucun Soldat en armes ofaft paroifire 
dans une certaine eftcnduë à l’entour du Palais 
de l’Amballàdeur, ni que dans la mefine eften- 
duë la Juftice peuft faire aucune recherche r# au- 
cune exécution. Une fois on fit paü'cr de grand 
matin une chaifhc de Galériens, à la veûë du 
Palais Farnde, ou il eftoit logé i &: une autrefois , 
comme il eftoit à faint Pierre en Chapelle, à 
fervir le Pape , on envoya des Sbirres faire une 
perquifition d’armes, dans une maifon aflez pro- 
che du mefine Palais. 

L’AmbalTadcur s’ en plaignit fortement, & au 
Cardinal Chigi & à quelques autres Miniftrcs 
du Pape, leur tefinoignant, que fi on fc por- 
toit encore à de fcmblablcs entreprifes , il fe- 
roit oblige de fon cofté de fe porter à quel- 
que éclat j & le hazard voulut qu’aficz peu de 
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temps après ils crurent à leur tour avoir fujet de 

fe plaindre. 

Une nuit que quatre François , gens de peu, 
& fans aveu , eftoient à boire dans un cabaret, 
prés de la Place Farnéfc, il arriva que quatre 
Soldats de la Patrouille qui va la nuit par Ro- 
me, entrèrent dans le mcfme cabaret avec leurs 
moufquets fur l’efpaule, & lamcfche allumée. 
Les François qui avoient déjà la telle échaulFée 
de vin , & que le voifinage du Palais de l’Am- 
bafladeur rendoit infolcnts, les traitèrent da- 
bord de Sbirresi & eux ayant refpondu qu’ils 
n’eftoient pas Sbirres, mais Soldats, un des Fran- 
çois mit l’efpée à la main , en leur difant de 
rendre les armes, & en blefla un légèrement, 
Auffitoft les autres François mirent pareillement 
rcfpéeàlamain, fejettèrent fur les moufquets, 
& blelTèrenc un autre Soldat à la telle, d’un 
coup de pommeau d’efpée \ & alors les quatre 
Soldats s’cllant mis à fuir, les François couru- 
rent Il ardemment après eux , qu’ils les pour- 
fuivirent jufqucs vers l’endroit où laPatroüille 
s’elloit arrcllee. Celuy qui la commandoit eC- 
tant accouru au bruit avec toute fa troupe, & 
ayant parlé à fes gens & aux François, voulut 
faire rendre à ceux-cy les moufquets dont ils 
s’clloiçnt faifis i mais comme il les vit determi- * 
nez à n’en rien faire , & à demi y vres , il n’in- 
(îlla pas davantage , & les lailfa aller. 

La 
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La chofc ayant cftcrapponéc le lendemain à 
l’Ambafladeur, il envoya îbnMaiftrede Cham- 
bre au Capitaine de la Patrouille pour en eftrc 
encore plus particuliérement informé ;& le Ca- 
pitaine, après l’avoir contée de la mefmc forte à 
peu prés qu elle vient d’eftre rapportée & avoir 
promis de chaftier fes foldats,pria qu’on luy 
rendiH; les moufqucts , qui luy furent renvoyez 
fur le champ. 

Quoy-que cette affaire paruft devoir eftre 
paifée par là , l’éclat quelle fit dans Rome fut 
fi grand, & les Miniftres du Pape en furent fi 
irritez, que l’AmbafTadeur , pour obvier aux 
inconvénients qui pourroient arriver , fi on en- 
treprenoit de faire aflafllner les quatre Fran<jois, 
ou d’en faire un exemple public, par lesvoyes 
de la Juftice, les fit fauver fccrettement de Ro- 
me , & de là pafler en Provence fur une bar- 
que. 

Diverfes querelles furvenuës à peu prés dans 
le mefme temps , entre les François de la balTc 
famille de l’Ambafladeur, &lcs Soldats Corfès, 
qui eftoient à Rome au nombre de deux cents, 
pour la fcuretc du Mont de Piété & des Prifons 
publiques, furent encore un fujet de plainte & 
de chagrin pour les Miniftres du Pape. La pro- 
ximité du Palais Farnéfe & du quartier des Cor- 
fes , donnant lieu aux François & aux Corfes 
de fe rencontrer fouvent, l’infolence des ims, 
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& la férocité des autres les avoir portez à des 
démeflez , qui véritablement n’avoient efté juf- 
qucs-là à ricndeconfidcrable; mais qui ne lait 
foient pas de les avoir réciproquement aigris. 
Et comme il fcmbloit que dans toutes ces ren- 
contres, les Corfes euflènt eu quelque defavan- 
tage, cela joint à l’affaire de la Patrouille, où 
le gouvernement croyoit que fon autorité avoir 
efte blcffée, fit que Don Mario , comme Gé- 
néral des armes de l’Eltat Eccléfiaftique, & le 
Cardinal Impérial, comme Gouverneur de Ro- 
me, donnèrent des ordres précis & aux Corfes 
& aux Sbirres de fe racquiter hautement fur les 
Fran<jois , à la première occafion qui s’en offri- 
roit. 

Durant que les chofes fe paffoient à Ro- 
me de cette forte, le Nonce Piccolomini , ap- 
puya tellement en France, les prétentions des 
Parents féculiers du Pape, pour la vifite, que 
les Miniftres du Roy qui avoient, ou mal exa- 
miné , ou mal goufté les raifons de la Cour 
de Rome , quand l’affaire cftoit encore en fon 
entier , fe laifférent perfuader à contre-temps y 
& firent révoquer un ordre qu’ils auroient deû, 
ou ne faire jamais donner , ou ne faire jamais 
rétradter. 

Le Roy , à la vérité , dans la Lettre qu’il ef- 
crivit là-deffus à l’Ambafladeur, ne luy com- 
mandoit pas pofitivement d’aller vifiter les Pa- 
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Tcnts féculicrs ; il luy laiflbic en quelque forte une 
entière liberté là-dcflus, luy mandant qu’il l'a- 
voit cftabli comme Juge dans cette affaire. Mais 
d’autant que les intentions du Prince tftoient 
d’ailleurs clairement marquées dans la mcfnic 
Lettre, & que de plus il avoir fait dire au Non- 
ce que le tout cltoit remis à la difpofition de 
l’AmbafTadeur , l’Ambaffadeur jugea qu’il ne 
pouvoir s’cmpcfchcr de les aller voir, fans s’at- 
tirer leur haine & celle du Pape , & fans deve- 
nir par conféquent, non-feulement inutile au 
fervice du Roy, dans tout le cours de fon Ara- 
baffade , mais rcfponfable envers luy de tout ce 
qui en pourroit arriver. 

Il prit donc le parti d’aller voir Don Mario j, {Aoujt. 
& Don Auguftin qui luy tcfmoignérent chacun 
une extrême reconnoiffancc de T’hoifhcur qu’il 
leur faifoit. Pour la marquer mcfme davanta- 
ge , Donna Bérénice femme de Don Mario , & 
la Princefl'e Farnéfe femme de Don Auguftin 
furent les premières à aller voir l’AmbaUadri- 
ce. Toutes les vificcs furent enfuite reftituées 
de part & d’autre dés le lendemain j & enfin 
tout fe paflà alors de manière qu’il fembla qu’on 
deuft s’en promettre une parfaite intelligence à 
l’avenir entre la Cour de Rome ôc l’Arabaffa- 
deur. 

Il eft à croire que les Miniftres du Roy 
avoient eû cette vcûë & cette efpérance , lors 
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qu’ils l’avoient porté à fe relafchcr fur le fujet de 
la vifite des Parents féculiers^ mais révenement 
fit bien voir qu’ils s’eftoient trompez , & qu’en 
cela ils'avoicnt mal connu le génie du Pape, & 
les cfpritsdc laCour de Rome. Il fut fans doute 
bien aife de voir cette affaire terminée au con- 
tentement de fes Parents ; mais il n’en fçcût boa 

f ré qu’à luy-mcfmc : & dans la première au- 
ience qu’il donna à l'Ambalfadeur quelques 
jours après, il ne luy en parla que comme d’une 
dette dont on s’eftoit acquitté, & d’une juflice 
qu’on leur avoit rendue. 

Qi^nt à la Cour de Rome, elle en eût de la 
joye, comme d’une vidoirc remportée : du refte 
tout l’effet que ce relafchement de la Cour de 
France, produifît dans l’efprit des Miniftresdu 
Pape , ce fut de leur faire croire qu’il n’y avoit 
qu’à tenir ferme avec elle, & que l’Ambafladeur 

f iourroit bien n’cftrc pas davantage appuyé dans 
CS autres occurrences. Ainfi, non feulement ils 
ne révoquèrent point les ordres qu’ils avoient 
donnez , de faire quelque infulte aux François 
à la première occafion ; mais il y a mefme ap- 
parence qu’ils en prefférent l’exécution, fur ce 
que la chofe venant alors à arriver , il y auroit 
plus de lieu de la pouvoir attribuer au hazard. 

Quoy-qu’il en foit , l’occafion ne fut pas 
long-temps à s’offrir. Car deux jours après l’au- 
dience que l’Ambaffadeur avoit eue du Pape, 
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trois François, & trois foldats Corfcs, s'cftanc 
rencontrez fur le Pont Sixte, vers les vingt &deux 
heures d’Italie, qui refpondcnt à peu prés à fix 
heures du foir de France j & quelques injures qui 
furent dites de parf& d’autre, leur ayant fait 
mettre à tous l’efpée à la main , il y eût un des 
Corfcs légèrement blelTé , après quoy les uns & 
les autres ayant cfté féparez,& les François con- 
tinuant leur chemin, il furvint d’autres Corfcs, 
qui s’eftant joints aux premiers , chargèrent les 
François, & les pourfuivircnt jufqucs vers les 
cfcuriesdu Palais Farnéfc. Tout ce qui s’y trou- 
va de gens de livrée fortit au bruit , avec des 
fourches, ou des cfpécsj & rechalfa les Corfcs: 
mais à peine curent-ils efté repoulfez quelques 
pas, qu’en cftant furvenu un plus grand nom- 
Drc de leur Corps de garde , les gens de l’ Am- 
baffadeur furent rcchaUez, à coups de moufquet, 
jufqucs dans la porte de derrière de fon Palais. 

Il s’y trouvoit alors peu de monde j l’ Am- 
balfadeur & l’AmbalTadrice eftant fortis l’un 
& l’autre de bonne heure : & dans le temps juf- 
tcnient que d’un collé il rentroit chez luy avec 
peu de uiitc (parce qu’au fortir d’une vifite de 
cérémonie, qu’il avoit faite à la Princelfc Bor- 
ghefe il avoit congédié tout fon cortège ) de 
l’autre on achevoit de poulTer fes gens. Deux 
Gentilshommes qu’il envoya pour les faire reti- 
rer ne parurent pas pluftoft qu’on leur tira plu- 
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fleurs coups de moufquet, dont il y en eût un 
qui tua, au pied des feneftres du Palais, un Ita- 
lien qui paflbit : & alors, comme fi le fignal 
euft cité donne , toutes les avenues du Palais 
Farnére furent faifies pat les Corfes , qui y vin- 
rent tambour battant , & difpofércnt divers 
corps de garde tout au tour. L’Ambafladeur 
s’eftant avancé au bruit fur un balcon , ils ti- 
rèrent plufieurs coups fur luy , & depuis ils ne 
cclTércnt une heure durant de tirer de temps en 
temps aux feneftres du Palais Farncfe & dans 
la Place , en forte qu’il en coufta encore la vie 
à trois autres hommes, qui fe rencontrèrent là 
par malheur. 

Cependant toute la foldatefque de Rome fc 
mettoit pareillement fous les armes en divers 
endroits de la ville, criant qu’on fift avancer la 
Cavallerie,& chargeant tous les François qu’elle 
rencontroit. Les Sbirres mefmes prirent les ar- 
mes , vinrent fe pofter auflî aux avenues du Pa- 
lais Farnéfe ; & eux qui ont ordre de ne jamais 
tirer en aucune occafion, blelTèrent, dans la 
Place Navone, le Capitaine des Gardes de l’Am- 
balTadeur , d’un coup de moufqueton dans le 
ventre ; & tuèrent un valet de livrée. 

Le Palais de l’Ainbalfadeur eftant ainfi in- 
vefti de toutes parts, fans qu’on y laiflaft abor- 
der perfonne, l’Ambafladrice qui revenoit des 
Egliî’cs, & qui ne favoit encore rien, fut ar- 
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reftéc, auprès de faint Charles des Catcinarcs, 
par des Corfes qui après avoir laifl'è pafler le 
premier de fes Carrofles, où cftoient fes Efcuycrs, 
voulurent empefeher celuy où elle eiloit d’a- 
vancer : & comme le Cocher ne lailToic pas de 
continuer à marcher, leur brutalité fut telle , 
que mettant le genouil en terre pour mieux ti- 
rer , ils firent une décharge fur fon carrofle. Un 
de fes Pages qui marchoit à fa portière , & un 
jeune gar<^on Libraire, qui par curiofité s’eftoit 
avancé hors de fa boutique, pour la voir, fu- 
rent tuez fur le champ ; & alors, contrainte de 
rebroufl'er chemin; & entendant dire en mcfme 
temps, que le Palais Farnéfc cftoit aflicgè, elle 
fe réfugia chez le Cardinal d’Efte, dans une ex- 
trême inquiétude de ce qui pouvoit eftre arrivé 
à l’AmbalTadcur. 

Ce Cardinal qui cftoit Protedeur des affai- 
res de France i & qui au premier bruit de l’in- 
fultc des Corfes s’eftoit mis en cftat de fc ren- 
dre auprès de luy , l’envoya avertir de ce qui 
fe paffoit : & parce que les rues voifincs du Pa- 
lais Farnéfc cftoient occupées par toute’la Sbir- 
rerie, il envoya aufli chez le Cardinal Impé- 
rial pour y faire donner ordre: après quoy,fe 
faifant porter dans une chaife découverte, à la 
tefte du carroffe de l’Ambaffadrice , & efeor- 
• té de cous fes gens , & de tous ceux de l’ Am- 
baffadeur, qui avoit envoyé toute fa mailbn au 
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devant d’elle, il la ramena au Palais Farnéfe,au 
milieu d’une haye de trois cents perfonnes, & 
d’une centaine de flambeaux. 

Dés que l’ Ambafladeur avoit veû les Corfes, 
fe faifir, tambour battant, des avenues de fon 
Palais, il avoit envoyé en faire des plaintes à 
Don Mario , qui luy avoit mandé , qu’il iroit 
inceflamment le trouver , afin de favoir de luy 
ce qu’il y auroit à faire pour fon fervice & pour 
fa fatisfadlion. Mais foit que lors qu’il refpon- 
dit de la forte , il n’euft pas cffcâ:ivcment def- 
fein de faire ce qu’il difoit , foit qu’il euft en- 
fuitc changé deréfolution,dans la crainte peut- 
eftre qu’on l’arreftaft au Palais Farnéfe, il en- 
voya quelques heures apres s’exeufer, fur ce 
qu’il eftoit occupé à mettre l’ordre par tout. 

Voilà précifément les circonltanccs princi- 
pales de l’affaire du xo. d’Aouft,qui a tant fait 
de bruit par toute l'Europe. Il n’eft pas pofli- 
ble de croire que les Parents & les Miniftres du 
Pape euffent jamais eû intention de pouffer les 
rhofes fi loin , & encore moins qu’ils en euf- 
fent donné des ordres formels. Mais comme 
elle ne fut pas purement commandée, elle ne 
fut pas aum purement fortuite. Ils furent d’a- 
bord furpris & eftonnez, quand ils feeurent 
jufqu’où les Corfes s’eftoient portez : mais ils 
fe raffeurérênt bientoft après, dans l’cfpcrance * 
qu’ils conceurent, ou d’enfortir avec l’AmbaC- 

fadeur. 
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fadeur, fans qu’il leur en couftaft que des civi- 
Htez & des excufes ; ou d’en rejettcr la faute fur 
luy à la Cour de France, s’ils le trouvoient trop 
difticile ; ou d’en eftre quittes, au pis aller, pour 
quelques audiences qu’on refuferoit au Nonce. 

Cependant le tumulte ayant cfté un peu ap- 
paifé, le Cardinal d’Arragon qui faifoit les af- 
faires d’Efpagne à Rome, les autres Miniftres 
des Princes eftrangers , les Cardinaux de la 
Fadhoii Fran^oifc,le Duc Céfarin Chevalier 
des ordres du Roy , & plufieurs Seigneurs Ro- 
mains vinrent au Palais Farnéfe faire leurs com- 
pliments à l’AmbalTadcur fur l’affaire qui venoit 
d’arriver. 

La Reine Chriftine de Suède, retournée nou- 
vellement à Rome d’un voyage qu’elle avoit 
fait en Allemagne , luy fit mefinc l’nonneur de 
luy eferire dés le foir une lettre de fa propre 
main, par laquelle elle luy mandoit, Qifelle «KUipn»- 
avoit reffenti un extrefine déplaifir de cet acci- ' 
dent; qu’elle eftoit bien fafcîiée de ne fc trou- “ 
ver pas en cftat de luy offrir fon affifiance; que « 
ce qu’elle pouvoir faire eftoit de le prier de n’ef- « 
coûter pas fes premiers reffentiments j que l’af- « 
faire n’avoit point efté préméditée -, qu’on luy « 
en donneroit toute forte de fatisfadion , fa « 
caufe eftant trop jufte pour s’en pouvoir dif- » 
penfer ; & qu’elle luy offroit cependant fes offi- « 

4ces pour l’obtenir, quoy-qu’clle ne les creuft .. 
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«, pas néccflaires, parce que la Cour de Rome, par 
„ le refpedt qu’elle avoir pour le Roy, feroit aller 
portée d’ellc-mclhic à faire tout ce qu’il fau- 
„ droit. Apres cela elle le prioît de nouveau de 
ne rien précipiter j & elle finilToit par ces mots. 

vous demande pardon de la liberté que je prens ; 
& je vous prie de la fouffrir de la perfonne du mon- 
de qui a le plus de :(éle pour les intérefls du Roj 
vojhre JMlaifire , çjr plus d'ejhme pour vous. 

Les chofes s’eftantainfipalTces lezo.d’Aouft, 
le lendemain l’AmbalTadeur, pour commcnccf 
à donner quelque marque publique de relTen- 
timent, envoya dire aux Cardinaux de la Fa- 
éfion de France, de ne point aller au Confiltoirc 
qui fe devoir tenir ce jour-là ; &lefoiril dépef- 
^a un Courier en France, pour donner avis de 
tout. Enfuitc , d’autant qu’on avoir difpofé des 
Corps de garde à toutes les avenues de Ton Pa- 
lais, & que la feureté publique luy paroiflbit 
par là violée, il fit quelque amas d’armes, qu’on 
diftribua à tous les Valets ou Pcllcrins Fran- 
çois, qui de tous les quartiers de la ville fc ré- 
fugioient chez luy , pour éviter l’ïnfultc des 
Corfes & des Sbirres. 

Il fut mis alors en délibération au Palais Far- 
néfe , de faire attaquer les Corfes par les gens 
de l’AmbafTadeur , aufquels on joindroit ce 
qu’on avoir peu armer de monde en fi peu de 
temps, & ce qui fc trouveroit d’autres François 
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^lus déterminez. La penfée de rentreprife, flat- 
tant le reflemiment de l’Ambafladcur qui la 
propofoit , & rimpétuofité naturelle de la Na- 
tion , fembloit d’abord devoir eftrc cmbraflcc, 
comme le moyen le plus éclatant & le plus 
prompt , pour tirer hautement raifon de l’injure 
receüc : mais quand on vint à la difcullion de la 
chofe. Se qu’on l’examina de plus prés, on recon- 
nut bien que ce n’eftoit pas un parti à prendre. 

On confidéra que le peu de gens qu’on avoit 
peu ralTembler n’eftoient prefquc tous que des 
Pellcrins , qui n’ayant nulle difcipline & peut- 
eftre peu de courage , s’enfuiroient au premier 
coup de moufquet: Que les autres Fran<jois qui 
fe trouvoient alors à Rome, cftoient pour la 
plufpart de jeunes gens nouvellement (ortis de 
l’Académie ou du Collège, qui pouvoient bien 
avoir quelque réfolution ; mais qui n’ayant ja-< 
mais veû une efpée nue, ne donnoient pas lieu 
de rien attendre d’eux : Que bien loin qu’il y 
euft quelque fondement à faire fur les Italiens 
<jui cftoient au fervicc de l’ Ambafladeur , il y 
auroit pluftoft fujet de s’en deÔicr dans cette 
rencontre : Que toute l’éxécution devant donc 
rouler fur ce qu'il avoit de Gentilshommes & 
d’autres domeftiques Fran<jois , ce nombre n’ef- 
toit pas fufhfant pour une entreprife pareille : 
Q^e de plus, quand par une furie Fran<joifc on 
pourroit venir à bout de poignarder tout lo 
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Corps-de garde des Corfes, il y avoir trois mil 
hommes de guerre dans la ville , la plufpart 
poftez au tour du Palais Farncfc, qui accaole- 
roient enfuite les François par leur nombre ; & 
que ce feroit faire tuer mal-à-propos, ce que 
l’AmbalTadeur avoir de braves gens auprès de 
luy, & compromettre fa Perfonne & l’hon- 
neur de la Nation : Que cependant le Pape , dont 
le Roy eftoit en droit d’exiger de grandes fatis- 
fa(Sàions,cn prétendroit alors de fon cofté avec 
jufticc ; & qu’ainfi au lieu de venger la premiè- 
re injure , on n’auroit rien fait qu’en recevoir 
une nouvelle, & que faire perdre au Roy les 
avantages qu’il pouvoir tirer des fatisfaddons 
éclatantes qui luy eftoient deües. 

Toutes ces réflexions obligèrent l’Ambafla- 
deur à fe départir de la réfolution qu’il vouloir 
prendre : & cependant les offices des Miniftres 
eftrangers auprès des Parents & des Miniilresdu 
Pape ayant porté la Cour de Rome à fonger en 
quelque forte aux réparations qui eftoient deuës, 
ou du moins à en faire quelque démonlfratior» 
publique, il y eût deux fortes de Congrégations 
cftabliespour ce fujet. L’une eftoit compoféede 
quelques Prélats , favoir de l’Auditeur de la 
Chambre, de l’Auditeur du Cardinal Camer- 
lingue, de l’Advocat Fifcal, & du Secrétaire de 
la Confulte, aufquels on avoir joint le Sénateur 
de Rome, & un autre Juge féculier, qui tous 
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enfemble,avccle Cardmallmpérial Chef de cette 
Commiflion , curent charge de procéder contre 
les coupables. L’autre Congrégation, à laquelle 
on donna le nom deCongregation d’Eltat, éftoit 
compoféc des Cardinaux Sacchetti, Franciotti, 
Farnéfe , Corrado , Rofpigliofi , Impériale, Pio, 
Azzolini, & Chigi ; & ils eurent ordre devoir 
ce qu’il y lauroit à faire envers le Roy &: envers 
l’AmbalTadcur pour la réparation de l’injure. 

Dans le mefmc temps , comme l’cLprit de la 
République de Venife va toujours à s’entremet- 
tre des démeflez entre les Princes , tant pour 
fe tirer par là de la nécellité de prendre parti , 
que pour mieux s’infinuer dans la confiance des 
uns & des autres, & fe rendre ainfi plus confi- 
dérable à tous, le lîeur Baffadonna Ambaflà- 
deur de la République, efTaya de porter le Duc 
de Créquy à entendre à quelque médiation. 
Mais le D^c s’en deffendit, en luy tcfmoignant, 
que dans l’eftat où cftoient les chofes, il n’avoit 
garde de remettre la querelle du Roy entre les 
mains de perfonne, fans en avoir un ordre ex- 
près de luy-mefme. 

La Reine Chrifbne chez qui il alla peu de 
jours après, pour la remercier, luy fit une fem- 
blablc propofition : mais outre les raifons gé- 
nérales, qu’on pouvoir avoir de n’admettre au- 
cune médiation, on avoir encore des fujets par- 
ticuliers de ne pas accepter la fienne -, parce que 
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le Cardinal Azzolin , qui avoir beaucoup de 
pouvoir fur fon cfprit, & qui eftoit entière- 
ment attache aux intérefts du gouvernement , 
l’avoit attirée dans les mcfmes fentiments que 
luy. L’ Ambafladeur fut donc oblige de rcfpon- 
dre à la Reine , fur fes offres , comme il avoir 
fait à l’Ambaffadcur de Venife: apres quoy cette 
Princefle , pour ne pas abandonner tout d’un 
coup l’efpérance d’attirer la négociation à elle , 
& pour faire plaifir au Cardinal Chigi, deman- 
da à l’Ambaffadeur, s’il le recevroit,en cas qu’il 
luy fin demander audience. 

Ce Cardinal le lendemain de l’affaire avoir 
affcéfc d’envoyer par deux fois demander au- 
dience à l'AmbafTadrice, fans la faire demander 
à l’Ambaffadeur } & toutes les deux fois l'Am- 
bafladrice s’ eftoit exeufee. Enfuite,fur ce qu’on 
avoir fait entendre au Cardinal, qu’il eftoit mal 
qu’il n’euft pas envoyé demander à voir l’Am- 
baffadeur, il avoir tefmoigné craindre de s’expo- 
fer à quelque affront, & enfin, foit pour ne laiffer 
pas douter que fa crainte ne fuft effc<ftive , foit 
pour donner plus de réputation à toutes fes dé- 
marches , il s’eftoit adreffe à la Reine, & l’avoit 

P riée de tirer quelque affeurance là-dcffus de 
Ambaffadeur. 

L’Ambaffadcur qui ne vouloir laiffer à la Rei- 
ne aucun lieu de faire le perfonnage de Média- 
trice, & qui d’ailleurs eftoit picqué du procédé 
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du Cardinal , ne rcfpondit d’abord autre cho- 
fe, finon que fi le Cardinal jugeoit à propos de 
luy faire demander audience, luy de fon code 
feroit aufli ce qu’il jugeroit le plus convenable 
au fervice du Roy. Apres cela cette PrincelTe 
l’ayant prelTé de luy dire, fi lorfquc le Cardi- 
nal iroit au Palais Farncfe,on ne luy feroit 
point d’affront, parce qu’il craignoit de s’ex- ' 
pofer à en recevoir, l’Ambaffadeur repartit qu’il 
ne prétendoit donner aucune parole là-dcfl'us j 
luy eftant indifférent de raffeurcr le Cardinal 
Chigi de fes craintes : mais qu’il croyoit pou- 
voir dire , qu’il eftoit Gentilhomme , &: inca- 
pable de faire aucune mefehante aéfion. 

Q^lque veüe qu’euft cû la Reine dans cct en- 
tretien, & quelques vrayes ou fauffes quefuf- 
tent les craintes du Cardinal, elle réitéra en- 
core le lendemain les mefines inftanccs , eferi- 
vantàrAmbafTadcur que le Cardinal Chigi de- 
voir luy envoyer demander audience ce jour- 
là mefme, & le conjurant de ne la pas refufer. 

En effet le Cardinal y envoya , & eftant venu 
à l’heure qui avoit efté prife ,il commença fa vi- 
fite,par dire à l’Ambafl'adcur, qu’il luyappor- 
toit la bénédiiftion du Pape. Il éxagera enfuitc 
le déplaifir que Sa Sainteté avoit cû de l’acci- 
dent qui eftoit arrivé , les diligences quelle 
avoit fait faire pour punir les coupables, 
l’envie quelle avoit de donner toute forte de 
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facisfa(Stion au Roy, Il adjoufta encore à cela de 
tres-vives expreffions de la douleur qu’il avoic 
cûë en Ion particulier de l’excès où les Corfes 
s’ertoient portez , difant que c’eftoient des gens 
féroces dont on ne pouvoit eftrc maiftre : & 
enfin il parla , comme un homme touché , &: 
prcfque fa larme à l’œil. 

Si les elfets euflent efté conformes aux paro- 
les , il n’y auroit rien eu à fouhaiter ; mais les 
Miniftres du Pape parloient à toute heure de 
donner toute forte de fatisfaiStion, & n’en don- 


noient néantmoins aucune ; la Congrégation 
des Prélats commis pour procéder contre les 
coupables , ni la Congrégation des Cardinaux 
députez pour avifer aux moyens de fatisfairc le 
Roy , n’ayant encore rien fait , qui peuft dongj 
ncr lieu de croire qu’on y fongeaft férieufemen * 
Le Cardinal Sacchetti qui cftoit à la telle de 
la dernière & un des meilleurs fujets du facrc 
Collège, & qui moins attaché qu’aucun autre 
aux palfionsdu gouvernement, elloit aufli plus 
propre à manier rcfprit de l’AmbalTadeur, le fut 
trouver par deux fois, pour eflayer de luy faire 
valoir quelques légères démonftrations qu’on 
avoir faites contre les Corfes, & pour le prier 
de s’abftenir d’aller en armes par la ville , où il 
s’clloit fait voir une fois ou deux , marchant 
avec une nombreufe Ibite de gens de livrée, tous 
armez de moufquetohs fous leurs manteaux. 


Ces 
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Ces dciTionftrations confiftoienc toutes , eu 
ce que d’abord on avoit enfermé les Corfes 
dans leur quartier , & que depuis on les avoit 
retirez du voifinage du Palais Farnéfe, & trans- 
férez à un autre bout de la ville. Mais parce 
que l’Ambafladeur demandoit qu’ils fulTcnt 
enaftiez, &que ceux dont ils n’avoienr fait que 
fuivre les ordres , n’ofoient ni accorder leur pu- 
nition, ni la refiifcr, on avoit par un Edit du zp. 
d’Aouft mis à prix la telle des plus coupables, 
qu’on avoit fait évader dés le jour mcfme de 
l’affaire, jufques au nombre de vingt & trois ; 
&c du relie on en avoit mis huit ou dix en pri- 
fon, contre lefquels on faifoit des informations 
qui n’alloient à rien. 

C’elloient-là les grandes chofes que le Car- 
dinal Sachetti avoit à faire valoir à l’AmbalTa- 
deur, qui bien loin d’y voir rien qui le fatisfift 
trouvoitquec’elloit adjouller la raillerie à l’in- 
jure, que de mettre à prix la telle des coupables 
qu’on avoit fait évader -, &c ne remarquoit dans 
toute la conduite des Minillres du Pape, qu’u- 
ue extrême application à éluder les fatisfaélions 
qui elloient deues. Il ne manqua pas de s’ex- 
' pliquer vivement là-^deffus à diverfes reprifes y 
& le Cardinal fç tenant toujours. dans des ter- 
mes généraux des bonnes intentions du Pape, 
ne favoit que dire en particulier pour julli- 
^cr un procédé qu’il defapprouvoit , & qu’il 
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cftoit pourtant obligé en quelque façon de dcf- 

fendre. 

Q^nt à ce qui cftoit d’aller en armes par la 
ville , r Ambafladeur ne rcfpondit autre cnofe, 
finon que le Cardinal Chigi luy ayant dit luy- 
niefme , que les Corfes eftoient des gens féro- 
ces dont on ne pouvoit eftre maiftre , il y au- 
roit de l’imprudence à luy à marcher fans cette 
précaution, en quelque endroit de la ville qu’on 
les euft mis : mais que néantmoins il s’en abf- 
tiendroit volontiers , fi le Cardinal d’ Arragon 
vouloir luy donner parole de la part du Pape,, 
que l’Ambaftadrice & luy y feroient en fcû- 
' reté. 

La vifite du Cardinal Chigi, & celle du Car- 
dinal Sachetti n’ayant ainfi abouti à rien, la 
ap tAonfi. Reine Chriftinc en fit une enfuitc à l’AmbalTa- 
dricc, ou dans un long entretien qu'elle eût avec 
i’ Ambaftadeur, elle fit tout ce qu’elle peut, pour 
le porter àfe contenter des diligcncesquiavoient 
efté faites jufques alors. Elle alfe^a, pour cet 
effet, de rejetter la faute de tout fur les François f 
effaya de luy perfuader que tous les Corps de gar- 
de dont on l’avoit environné n’eftoient cftablis 
que pour fa propre fcurcté } & luy répéta plu- 
fieurs fois, qu’il n’y avoir rien à gagner avec 
des Preftres, & qu’il falloir prendre en paye- 
ment tout ce qu’ils voudroient donner. Parmi 
tout cela elle jetta divers diftours qui tendoient 
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à le brouiller avec le Cardinal d’Efte : enfin 

elle fit voir, & alors & depuis, tant de partia- 
lité pour la Cour de Rome, que l’Ambafladeur 
ayant à quelque temps de là receu une relponfc 
du Roy pour elle , en remercimenc d’une lettre 
vive & alfedueufe qu’elle luy avoir efente d’a- 
bord fur l’afiaire des Corfes, retint la refponfe, 
& fit enfuite trouver bon au Roy quelle ne fuft 
point rendue. 

Cependant la Cour de Rome donnoit tous les 
jours de nouveaux fujets de plainte & de defifian- 
ce à l’AmbalTadeur. Elle avoitfait entrer de nou- 
velles troupes dans la ville, & déclaré un Général 
des Armes, comme pour fe préparer à la guerre : 
les Corps de garde avoient efté redoublez aux 
avenues du Palais Farnéfe ; & on en avoir ellabli 
<le nouveaux devant tous les Palais des Cardi- 
naux de la Faébon de France , & devant celuy 
<lu Duc Céfarin qui s’eftoit réfugié chez l’Am- 
bafladeur, pour fe fouftraire aux pourfuites ri- 
goureufes que l'on faifoit contre luy , à caufo 
de quelques armes qu’il avoir fournies. 

On avoir mefme publié des Edits qui prom- 
mettoient cinquante efeus de récompenfe , & le 
rappel de tel Ban^ qu’on voudroit , à quicon- 
que iroit révéler, qu’un Officier euft fait quel- 
que levée, où qu’un Soldat fe fùft engagé fans 
permiflion. Il y avoit eû outre cela des deffen- 
fes à tous les ^^rchans de Rome d’avoir aucun 
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commerce avec les François -, & au Boulanger/ 
&au Boucher, qui fournilToicnt la Maifon de 
l’Ambafladcur, de fournir par jour qu’un cer- 
tain nombre & une certaine quantité de pain & 
de viande. Il avoir de plus cité propofe dans un 
Confeil , de le contraindre à fc delïaire de tous 
les François qui s’eftoient réfugiez dans fon 
Palais : il avoir efté auili agité dans le mefhie 
Confeil, de l’obliger à livrer le Duc Céfarin 'y 
&’on y avoir mefmc délibéré, fi on n’arreûc- 
roit point le Cardinal d’Eftc. 

. Enfin les affaires eftoient tellement aigries, 
& paroifibient eftre portées avec tant d’animofi- 
■ tépar la Cour de Rome, que le Cardinal d’Arra- 
gon ayant efte prié de la part du Pape, de donner 
parole à l’ArnDafladcur, qu’il feroit en feûreté 
dans Rome, avoir pofitivement refufé d’en pren- 
dre l’événement fur luy, dans la fituation où 
eftoient des chofes. Ainfi l’Ambafladcur , per- 
fiiadé qu’il n’y pouvoir plus demeurer, fans fc 
comprommettre, prit réfolution d’en fortir avec 
i.jtSfftm- l’Ambafladrice & la plus grande partie de fa 
Maifon ; ayant pourveû auparavant à ce qui re- 
gardoit la perfonne du Duc Céfarin, en faifanc 

3 ue le Cardinal d’Arragon luy donnaft retraite 
ans le Palais d’Efpagne. 

Ce Cardinal & l’Ambaffadeur de Venife, 
aufqucls le Duc de Créquy avoit communiqué 
fa réfolution de fortir de Rome & de tout 
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TÊftat Ecclcfiaftiqucj®ly avoient offert les Ef- 
rats de leurs Maiftrcs pour s’y retirer ; mais tant 
pour éviter de faire aucune démarche qui peuft 
mettre le Roy dans quelque engagement en- 
vers les uns ou les autres, que pour eftrc plus à 
portée de recevoir fes ordres, il jugea à pro- 
pos de les aller attendre furies Terres du Grand 
Duc. Le Cardinal d’Efte, fans la participation 
& le confeil duquel il ne faifoit rien, s’y retira 
auffi avec'luyj& de tous les Cardinaux de la 
Fadlion , le Cardinal Urfin fut le fcul qui de- 
meura, alléguant pour exeufe la Protection des 
affaires de Portugal dont il eltoit chargé 5 mais 
picqué en effet du peu d’égard qu’on avoit eû 
a la prétcnfion mal fondée du Duc de Bracciane 
fon frère pour la main chez l’Ambaffadeur. 

Sous le mefme prétexte & par le mefmc motif 
il avoit, le lendemain de l’affaire des Corfes, 
affecté d’aller au Confiftoire , nonobftant ce 
que l’Ambafladeur luy avoit envoyé dire: & 
enfin il fatisfit alors fi mal aux obligations de 
fon attachement à la France, que dés qu’on en 
fut informé à la Cour, on le priva*du revenu 
d’une Abbaye qu’il avoit dans le Royaume, & 
on luy envoya ordre de rendre le Brévet de 
ComproteCtion des Affaires de France, & d’oller 
les armes du Roy de deffus fa porte. 

Cependant le Pape qui depuis l’affure du zo. seftimin. 
d’Aoutt, n’avoit point encore donné audience 
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aux Minières des Prin4||§, la donna le lendc* 
main de la fortie de l’AmbalTadcur, leur teC^ 
moignanc un extrême déplaiHr de ce qui elloic 
arrivé, les informant en détail de toutes les dé- 
marches qu’il avoir fait faire, & leur exagérant 
fort l’envie qu’il avoir de fatisfoire le Roy. Il 
parla aulTi de la mefme force aux Cardinaux 
dans le Confiftoire qu’il tint deux jours apres : 

& comme c’eftoic la première fois qu’il leur 
donnoic parc de cette affaire , donc il ne leur 
avoir pas couché le moindre mot dans le Con- 
liftoire du lendemain qu’elle fut arrivée, il com- 
» mença par leur direj Que les médiocres- dou- 
leurs parloienc, mais que dans les grandes on 
„ eftoie faif j & leur Ht le difeours fuivant. 
sefttmhn. il y A quinz^ jours , mes ‘vénérahles Frères . que 

luj’rtitvts. ^ ir ■' r I n. ^ 

comme nous Mitons Jortir de nojtre appartement ypour 
entrer au Conjtfloire, nous apprifmes le malheur efiran~ 
ge qui ejhit arrivé le foir d'auparavant entre les Sol- 
dats Corfes J cir les DomeJHques de l’AmhaJfadeur du 
de France nojhe très cher Fils ^ que vous JdveT^ 
combien nous avons toujours aimé, & pour la piété 
le mérite duquel vous fave^ combien nous avons 
toujours eu d'eiiime. Les Corjes,provoquezplus d’une 
jbis , par des injures gÿ* par des inÇultes,Je portèrent 
à un tel excès de rage& de fureur qu ifs tuèrent un 
jeune Page qui marchoit à la portière du Carrojfe de 
1‘ Ambajpidrice , (ÿ* tirèrent contre le logis de i Am- * 
hajfadeur. Nous JrcmiJmes d’horreur à la nouvelle 
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dune /talion Jt énorme nous fujme s tellement fû- 
jis de douleur J que nous en perdifmes l'ufage de U 
voix, & que mefme encore ce matin nous avons 
peine à parler , gÿ* fommes contraints , pour foulager 
noftre mémoire , d'avoir recours à ce que nous avons 
ejcrh confufément ^ à la hajle. Nous ordonnafmes 
pourtant au£imfl au Cardinal Chigi noflre Neveu 
félon la chair, d'aller trouver l’ Ambajjadeur l’ Am- 

hajjadrice , pour leur donner nojhe bénédiélion , ^ 
leur tejmoigner noflre déplaifir , & nous fifmes dé- 
pefcher un Courrier a noflre Nonce , pour marquer la 
mefme chofe en noflre nom au Roy de France, auquel 
nous avons aujfl ejcrit fur ce fujct. 

■Ce qui s’ efl fait depuis , vos Fraternités^^ l’ont peu 
apprendre par l'Edit publié contre ceux des coupa- 
bles qui font en fuite , çÿ* que nous avons demande 
aux Princes voifins de nous eflre livrcT^ , durant 
spton inflruit le procès des autres qui font dans les 
prifons. En quelie confufon cependaru , en quel péril, 
^ en quel trouble l’ Ambaffadeur jettoit nos Sujets gÿ* 
la tranquillité publique , par des amas d’armes ^ 
par des levées de Soldats , chacun de vous le fait. 
Dés qu’il fit entendre qu’il defarmeroit,pourveü qu’il 
oufé parole de nous qu’il ferait en fureté, nous la luy 
donnafnes , luy fufant dire que ce que nous avions 
de troupes dans la ville , fiflfoit pour ce fujet; mais 
•que s’il falloit , nous en ferions encore venir d’autres, 
^ que toutes combattraient pour fa garde cÿ* pour 
fon fervke. Jl prétendit encore après cela n’eflre pas 
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rn feâreté^a caujè du voi finage des Corfcs : 
que nous ne deujfons pas avoir la mejme indulgence 
là-dejfus ; parce que tous les coupables oùejloient aux 
fers , où efioient chercl}e:ti pourj eftre mis : 0‘ que le 
lieu où efioient les Corfes , efioit l’ancien quartier, où 
ils avoient eflé efiablis pour la feùreté du Mont de 
Piété cÿ* pour celle des Prifons publiques , nous nous 
laijfafmes toutefois aller au fentiment de ceux qui 
nous confeilloient de retirer les Corfes , ^ nous mif~ 
mes d’aun es Soldats en leur place. Il tefmoigna en- 
fuite qu’il ne pouvoir foufirir qnily eufi des Corfes 
dans la ville , en quelque endroit que ce fufi: on luy 
offrit qu’on pourroit les en faire fortir, en les rempla- 
çant par d’autres troupes ; mais cela ne fervit de rien. 
Et comme les levées qu il faifoit augmentoient de jour 
en jour, en forte que nos Sujets commençoient a ne fe 
croire plus en feuretè , Èf* appréhendoient à tout mo- 
ment de fe voir expof:(^ au meurtre gçr au pillage , 
nous avons efié obligesç^ de faire entrer de nouvelles 
Forces dans la ville, (y de les diflribueren différents 
pofies decofié cy d’autre, afin que s’il furvenott quel- 
que chofe, elles peuffenty apporter un prompt remède. 
Cependant nofire tres-chere Fille la Reine de Suède , 
prenant occafion d'une vifite ept’elle faifoit a l' Am- 
bajfadrice, donna parole eUe-mefme a l’ Ambaffadeur, 
qu’il feroit dans une entière feuretè; çjr Ity confirma 
que tous nos Soldats n efioient efiablis que pour la feu- 
reté publique çy pour la ferme propre. Elle ejfaya 
çn mejme temps de luy faire prendre de meilleurs fen- 
• timents. 
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tments ^ ^ de le porter à la tranquillité & à la 
Paix : tout ce qttilj a d‘ Amhajjddeurs à Rome ont 
tjppyé aujji la mefme chofe ; ^ tous fe font acquite:^^ 
admirablement bien de leur devoir; mais tous inuti- 
lement. Il ejl parti tout d'urtcoup , parce que l’Hom- 
me malin, ceR à-dire le Pere de la :(i:(anie ^ du " 
menfonge , le Démon qui fe plaifl félon fa coujbtme , 
à pefher en eau trouble , a prévalu contre toute forte 
de bons confeils : ^ là-dejjus nous avons encore dé- 
pefehé un courrier, & eferit un fécond Bref au Riy 
de France. 

^jtoj-que l’ Ambajfadeur en partant de Rome ne 
nous eujl point fait favoir quelle route il vouloir 
f rendre , ou à droite ou à gauche , nous ri avons pas 
laijjé d’ordonner à tous les Gouverneurs de l'Eflat 
Ecclefajlique , tant du cofié de l'Orient , que du cojlé 
de l'Occident , d’aller au devant de luy , de luy ren- 
dre toute forte d’honneurs , & de luy fournir abon- 
damment toutes les chofes dont il auroit befoin. Ce- 
pendant nous vous fatfons part de nojlre affliShon , 
pour la foulager en quelque forte par là; & nous 
eJj>érons de la bonté & de la jufiiee du Roy qu’il 
prendra l’affaire autrement que fes Afinifres n’ont ef 
Jàyé de la tourner, fi dans la fuite il s’offre cpiel- 
que chofe à vous communiquer , nous le ferons tres- 
volontiers , pour avoir vos avis fur la fatisfaéhon 
qu’il y aura à donner au Rty très Chreftien , que 

nous luy donnerons toute la plus grande que nous 
pourrons ,par une jufie punition des coupables. Et du 
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rejk nous 'vous emhraJJ'ons avec toute l’affeéhon que 
nous attendons réciproquement de vous. 

C’cft ainfi que le Pape s’expliqua en plein, • 
Confiftoire fur l’affaire des Corfes \ n’en tou- 
chant qu’une partie -, comptant pour beaucoup 
des démarches qui eftoient à compter pour rien ; 

& parlant de l’armement de l’AmbafTadeur d’u- 
ne manière, qui marquoit bien qu’on luy grollif- 
foit les cfpéces , & qu’on luy deguifoit toutes 
chofes. Ses Brefs au Roy eftoient eferits à peu 
prés de mefine ; il en donna parc aulTi au facré 
Collège, les faifant lire dans les endroits de fa 
harangue où il en eftoit fait mention : mais on 
n’en rapporte point icy la tèneur , parce qu’on 
fe rèferve à en parler plus particulièrement, 
quand on viendra au temps dans lequel ils fu- 
ient reccus. 

Quant à l’AmbafTadeur, dés qu’aprés fa for- 
tie de Rome il fut en lieu de dèpefener au Roy, 
il l’informa du parti qu’il avoir pris,& des rai- 
fons qui l’y avoient obligé : & comme il s’ache- 
r.Usprtnvts. minoit enfuite enTofeane, il reccut par l’Abbé 
Strozzi qui faifoit les affaires du Roy à Floren- 
1 J ce, un éclaircifl'emcnt confidérable fur l’aéfion 
» des Corfes. Cet Abbé luy mandoit trois 
* » de ceux qui s’eftoient trouvez à l’affaire du zo^ 

„ d’Aouft, avoient paffé à Florence j quepard’au- 
„ très gens de leur Pays on avoir pris foin de s’in- 
„ former d’eux , qui les avoir portez à faire ce 
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qu’ils avoicm fait, & qu’ils avoient rcfpondu. « 
quelques-uns de leurs compagnons ayant « 
cû du defavantage dans une querelle avec quel- u 
ques Fian<^ois j & Dom Mario les ayant peu de «. 
jours apres apperceus dans les rues , les avoit <. 
fait approcher de fon carrofl'e, & leur avoit dit: „ 
Canailles ne faveur 'oous plus 'vous fervir de 'vos Ca- 
rabines ; faites fi bien que 'vous ne foyiei^ plus battus» 
eu je vous envvyeraj en galère ; une autrefois, tue:^, 
faites voflre devoir. Ils avoient adjoufté à ce- 
la Que le Cardinal Impérial leur avoit fouvent « 
reproché qu’ils fe laifloient maltraiter par les « 
François; & fur ce qu’on leur avoit demandé « 
comment ils s’eftoient peu fauver, ils avoient » 
reparti , Qu’ après que l’affaire fut arrivée , Don « 

Mario avoit Fait palTer parole, que fi quelqu’un „ 
vouloir s’en aller, les portes n’eftoient fermées „ 
pour perfonne. „ 

Des circonflrances fi paniculiéres , mandées 
par un homme digne de foy , confirmèrent de 
plus en ^lus l’Ambafiadeur dans l’opinion où il 
efioit déjà, que l’attentat des Corfes n’avoit 
point efté une affaire de pur hazard. C’eft pour- 
quoy perfuadé qu’il ne falloir pas différer da- 
vantage à faire quelque démonflration d’éclat 
contre ceux qu’il en regardoit comme les au- 
teurs , il eferivit à tous ïes Miniftres eftrangers 
à Rome, une cfpécc de lettre circulaire, dans «. srfttmSr,. 
laquelle, après avoir rcfiimé fuccin<5tcmcnt ce 
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<|ui s’eftoit paflé depuis l’affaire duio.d’Aouft. 
& touché une partie des raifons qui l’avoienc 
•> porté à fortir de Rome, il leur mandoit,Quc 
» il le Pape fuivant ce qu’il avoit tcfmoigné à 
- chacun d’eux dans la dernière audience, avoit 
» un véritable déplaifir de ce qui cftoit arrivé, &: 
.1 une véritable envie de fatisfaire le Roy , il fal- 
>. loit ; Qu’on privaft le Cardinal Impérial du cha- 
» peau i Qu’on remift Don Mario entre les mains 
» de Sa Majeftéi Qu’on fift pendre dans la Place 
» Farnéfe le Capitaine, le Lieutenant & l’Enfei- 
» gnc de la Compagnie Corfe, avec cinquante 
» Soldats -, & que le rcftc des Corfcs eftant au fer- 
« vice du Paint Siège fuft banni à perpétuité de 
„ tout l’Eftat Ecclénaftique. Qu’on hft pendre pa- 
„ rcillement le Barigel de Rome avec cinquante 
„ Sbirres dans la Place Navone: Et qu’outre cela 
„ le Pape déclaraft qu’il envoyeroit en France un 
„ Légat, tel qu’il plairoit au Roy de nommer , 
„ pour porter à Sa Majefté les exeufes de Sa Sain- 
„ teté touchant l’affaire du zo. d’Aouft, afleurcr 
„ le Roy qu’elle n’y avoit jamais eu aucune part, 
„ & protefter quelle n’avoit veû qu’avec un ex- 
„ tréme regret que fes Miniflres en euffent cfté 
,, les auteurs. 

C’eft ainfi que l’ Ambaffadeur s’expliqua alors 
des réparations qu’il croyoit que cette affaire 
méritoit : & comme néantmoins il n’en faifoit 
la propofition que de luy-mefmc , fans favotr 
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encore quel pourroit eftre là-deflus le fenti- 
ment de la Cour, il ne les voulut qualifier que 
de conditions préalables , par lefquelles il fal- 
loir commencer à fatisfaire le Roy. 

Pendant que les chofes fe paflbient de la for- 
te en Italie de part & d’autre, la nouvelle de ' 
l’attentat des Corfes, ayant efté portée à la Cour v. 
de France par le premier Courrier que l’Ambaf- 
fadeur y avoir depefehé, y caufa une furprife & 
une indignation générale, jufques-là, que dans le 
Confeil qui fut tenu aulTitoft fur ce fujet, à faine ' 
Germain, où eftoit alors la Cour, il y eût des ■ 
avis qui allèrent à faire mettre le Nonce au Bois 
de Vincennes. Mais le Roy, prenant un parti 
plus doux, qui ne laiffoit pas de marquer du 
reflentiment , fc contenta de luy envoyer dire , 
dés le mefme jour par le Comte de Bricnne Sé- 
cretairc d’bftat, de foitir de Paris & d’aller à 
Meaux , pour n’eftre pas expofé à Paris à une 
infulte pareille à celle qu’on avoit faite à Ro- 
me à l’Ambaffadeur. 

A peine cét ordre eût-il efté porté au Non- 
ce, qu’il rèceut auffi le Courrier qui luy avoit 
efté dépclché de Rome. Alors , comme il eftoit 
ardent & actif, il n’eût pas pluftoft leû fes 
Lettres qu’il prit la pofte pour aller trouver à 
faint Germain le fieur de Lyonne Miniftrc d’Ef- 
tat, chargé de toutes les Affaires cftrangé res, & 
Icfurpritàininuit dans fa chambre, n’ayant pas 
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voulu le faire avertir de fa venue, de peur qu’il 

rcfulaft de le voir. 

D’abord, pour fe faire mieux efeouter , il 
« commença par luy dire : Qjf il n’apportoit pas 
•> des juftifications, mais des fatisfadlions; & qu’a- 
»> vanc que d’entrer dans aucun détail du fait , il 
» vouloit l’aflcurer que l’adion des Corfes n’a- 
« voit pas moins dépieu au Pape qu’au Roy j que 
.. fa Sainteté en eftoit dans une colère qu’on ne 
M pouvoir exprimer i quelle en feroit une févére 
« punition *, qu’au départ du Courrier il y avoit 
„ déjà neuf Corfes en prifon; & que l’on contu 
« nueroit à procéder rigoureufement contre les 
coupables. 

Il racconta enfuite l’affaire , fort différem- 
ment de ce qu’elle eftoit arrivée; fans pouvoir 
pourtant difeonvenir des circonftances les plus 
atroces ; & il effaya de faire extrêmement valoir 
la peine que Don Mario avoit eue à faire reti- 
rer les Corfes : après quoy prétendant que cc 
qu’il difoit des bonnes intentions du Pape, de- 
voir fuffire pour faire changer l’ordre d’aller à 
Meaux , il en demanda la révocation. Il s’ad- 
dreffa le lendemain, pour la mefme chofe au 
Sieur le Tellier Miniftre & Sécretaire d’Eftat j 
& n’ayant peu rien obtenir là-defTus par le 
moyen de l’un ni de l’autre , il eferivit à fon 
retour à Paris , la Lettre fuivance au fteur le 
Tcilicr, 
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. 7e ne puis en aucune forte recevoir du Roy une j* 

y.Uiprnmtt., 

relegation comme une grâce. Ce jeroit faire tort a la 
puijfance de Sa Afajeflé de croire cpîun homme inno- 
cent, un Agence du Pape ne peujl eflre a Paris en feù- 
reté de fa perfonne. w»e fait donc permis de dire 

avec tout le refpeÛ & totite la foujmijjton pojpble , 

(juil dépend du Roy de me faire arrejler çjr de me 
faire conduire où il luy plaira ; mais qu'il ne dépend 
pas de moy de m’y foufmettre ; ne le pouvant faire, à 
moins que j’en aye la permijfon de fa Sainteté, ou 
quil paro'iJJ'e que fy aye efé contraint. Le R<y ne 
fauroit attribuer cela à manque de rejpeél ^ d'o- 
béijfance ; f en tefnoigneray toujours une tres-profn~ 
de à Sa Afajeflé en mon particulier par mes tres- 
humbles fervices ; mais elle efl trop équitable , pour 
commencer par punir un Nonce d une affaire de pur 
baT^ard, après que le Pape s’ efl déclaré de vouloir 
chaflier les coupables , qu’il a déjà commencé à le 
faire. J’ofpére que Vbflre Excellence me plaindra en 
cette ûccaflon, & quelle voudra bien protéger un fer- 
viteur qui luy efl entièrement acquis. 

En mefme temps qu’il eferivoit de la Ibrte , • 
comme réfolu à demeurer à Paris, les Miniftres 
cftrangcrs agiflbient auffi pour eflayer de faire 
révoquer l’ordre qui luy avoit elle donné ; & 
fur tout le Marquis de la Fuente Ambafl'adeur 
d’Efpagne s’y employoit avec chaleur. Il avoit 
efté envoyé extraordinairement au Roy, vers 
le commencement de l’année, pour luy faire 


Digitized by Google 


'^0 Hifî^oire des démeJleZj 

des excufcs publiques de l’afFairc arrivée à Lon- 
dres le dixiéme d’üctobre de l’année précéden- 
te, entre les Ambafladeurs de France & d’Efpa- 
gne, à l’entrée d’un Ambafladeur de Suède-, & 
pour luy déclarer que le Roy d’Efpagnc avoir 
deffendu à tous fes AmbafTadeurs de concourir 
jamais avec ceux de France : & après s’eftre ac- 
quité de cette commiflîon dans une audience 
folennelle, il cftoit relié à la Cour de France 
pour y faire les fonélions d’ Ambafladeur ordi- 
naire. Mais ni la lettre du Nonce, ni les offices 
des Miniftres cftrangcrs ne fervirent de rien ; 
de forte qu’un nouvel ordre de partir luy ayant 
efté envoyé dans une lettre que le fleur de 
Lyonne luy eferivit, il partit le meflne jour de 
Paris, & neantmoins il n’alla qu’à Saint De- 
nis , pour ne pas fejnbler acquiclcer à une rélé- 
gation. 

Après cette première démarche à l’égard du 
Nonce, la réfolutionque le Roy prit à l’égard 
de fon Ambafladeur , qu’il fuppofoit encore à 
Rome, fut de luy mander d’en fortir,& de fe 
retirer en Tofeane: Et en mefme temps il fit 
eferire trois lettres, l’une au Pape, dont jufques- 
là il n’avoit encore receu aucun Bref fur l’affai- 
re des Corfes , ce qu’on rcmarquoit avec quel- 
que eftonnement , l’autre circulaire pour tous 
les Cardinaux , & une autre au Cardinal Chigi 
en particulier, 

La 
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La Lettre du Roy au Pape portoit cû fubftan- r.Uspmvm, 
ce : Qj^ayant appris l’aflamnat commis par les * 

Corfes en la perlbnne de fon Ambafladeur, il « 
luy avoir envoyé ordre de fortir de Rome & « 
de tout l’Eftat Eeelefiaftique, afin que fa per- « 
fonne & fa dignité ne demeurafl'ent pas plus « 

> long-temps expofees à de pareils attentats : Qu’il «« 

avoit auui ordonné à l’Abbé de Bourlémont « 
Auditeur de Rote , de favoir de fa Sainteté , fi “ 
elle vouloir approuver l’adtion des Corfes, & fî « 
elle avoit delfein ou non de luy en faire une là- « 
tisfaélion proportionnée à la grandeur de l’of- » 
fenfc : Qif il ne luy demandoit toutefois rien j « 
parce qu’elle avoit fait une fi longue habitude « 
de luy refufer toutes chofes, & tefmoigné tou- « 
jours tant d’averfion pour tout ce qui le regar- « 
doit , qu’il croyoit qu’il valoic mieux attendre « 
les réfolutions qu’elle prendroit : Qif il régléroit «« 
là-delTus les fiennes; & que cependant il fou- <• 
haitoit que celles de fa Sainteté fulTent telles <1 
qu’elles le milfent dans l’obligation de prier « 

Dieu de la conferver au régime de l’Eglife. ^ « 

Dans la Lettre circulaire pour le facré Colle- 
ge , le Roy marquoit à chaque Cardinal : Qu’il « 
ne doutoit pas que chacun d’eux , comme con- « 
fciller naturel des Papes ne contribuaft volon- ci 
tiers tout ce qui feroit en fon pouvoir , pour » 
luy faire obtenir une réparation convenable; « 
mais que s’il arrivoit que leurs offices ne peuf- » 
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■ (cnt rien produire , il protcftoit devoir eftre 
" pleinement déchargé devant Dieu, & devant les 
•* nommes de toutes les fuites fafeheufes que cette 
•* affaire pourroit attirer apres elle. Qiunt à la 
Lettre au Cardinal Chigi, elle eftoit d’une te- 
neur toute différente; & ne paroiffoit eferite 
que pour luy faire envifaget à quoy il devoir 
s’attendre, s’il ne luy faifoit donner une prompte 
réparation de l’affaire des Corfes. 

Le Courrier de l’Ambaffadeur luy fut redé- 

f >cfché le dernier d’Aouft avec ces Lettres. H 
uy porta ordre auffi, de ne prendre point con- 
gé du Pape en partant, & d’envoyer à tous les 
Cardinaux, horfmis à Chigi, Urfin, & Impé- 
rial, leur faire exeufe, de ce que Ton prompt dé- 
part l’cmpefchoit de pouvoir aller prendre con- 
gé d’eux. Q^nt aux Lettres , le Roy luy man- 
doit de les remettre entre les mains de l’Abbé 
de Bourlémont, pour les rendre fuivant une 
inftruéiion particulière qu’on avoir dreffée pour 
ce fujet ; & cette inftruûion qui contenoit quel- 
ques autres ordres, dont l’exécution dépendoit 
de l’eftat où les chofes feroient à Rome à l’ar- 
rivée du Courrier, fut envoyée toute ouverte à 
l’Ambalfadeur, avec pouvoir d’y changer, de 
concert avec le Cardinal d’Efte , tout ce qu’il 
jugeroit à propos, & mclîne ce qui regardoit 
fa fortie de Rome. 

Pour mortifier cependant le Nonce , qui au 
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lieu de fc retirer à Meaux , concinuoit à fe te- 
nir aux environs de Paris , changeant prcfquc 
tous les jours de demeure, on donna charge à 
un Marefchal des Logis des Mouiquctaircs de 
s’alicr loger auprès de luy , avec trente ou qua- 
rante Cavaliers, d’obferver foigneufement tou- 
tes Tes démarches , & de le fuivrc en quelque 
lieu qu’il allaft. Comme cette cfcortc qui eftoit 
continuellement attachée à fes pas , l’importu- 
noit,il en fit parler aux Miniftres du Roy, qui 
rcfpondirent qu’ils ne favoient ce que ce pouvoir 
cftre : il en fit enfuite parler au Commandant de 
la Troupe j & il n’en peût tirer d’autre refpon- 
fe , finon i c’eftoit un Gentilhomme , qui 
s’ettoit venu ranger auprès de luy , avec de fes 
amis , de peur qu’il ne luy arrivafi; quelque in- 
convénient par le refientiment des Peuples ; & 
qui refervoit à fe faire connoiftre , quand l’oc- 
cafion feroit paflee. De forte que le parti qu’il 
prit là-deffus , voyant qu’on difiîmuloit, fut de 
difiimuler aufii , & de fouffrir ce qu'il ne pou- 
voir empefeher. 

Apres cela, comme toute la Nation eftoit 
intérclfée dans l’Affaire des Corfes, les Secrétai- 
res d’Eftat furent chargez, chacun dans fon de- 
partement , d’en informer les Gouverneurs de 
Province, par des Lettres de Cachet ; & de leur 
en envoyer une relation, qu’ils rcndilfent pu- 
blique dans toute l’eftcndue de leurs gouver- 
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ncmcnts. Le Roy en fit donner part auffi en Ef- 
pagne , & à tous les Princes Catholiques d’Al- 
lemagne, horfmis à l’Empereur, avec qui, de- 
puis quatre ans , il n’avoit aucune correfpon- 
dance. Mais quoy-que cette injure contre le 
Droit des gens, regardaft aulfi tous les Princes 
d’une autre Communion, il s’abftint pourtant 
de leur en rien faire favoir par fes Miniftres , 
afin de ne pas augmenter encore davantage l’a- 
liénation de ces Princes pour la Cour de Rome. 

. stftmin. Cependant le Nonce ayant receu un nouveau 
Courrier, il en prit occafion de faire de nou- 
velles tentatives. Ce Courrier, dans l’incertitu- 
de des réfolutions qu’on auroit prifes à la Cour 
de France, à l’égard des Courriers de Rome, 
luy avoir efté dépefehé fous le pafleport de la 
Reine Chriftinc , avec une Lettre d’elle pour le 
Roy : & outre cela il avoir apporté au Nonce , 
une grande Dépefehe du Cardinal Chigi au ficur * 
de Lyonne , accompagnée d’un Bref du Pape 
pour le Roy , d’une Relation de l’Affaire du 20. 
d’Aouft, & d’un Procès Verbal que l’on avoit 
fait à Rome , de tous les excès commis par les 
Framjois , depuis l’arrivée de l’Ambafladeur. 

Le Nonce envoya le tout au ficur de Lyon- 
ne , luy mandant qu’il y trouveroit toute forte 
de fatisfaélion pour Sa Majcfté, & le priant en 
mefme temps qu’il peuft avoir une conférence' 
là-delTus avec luy : Et le Roy ayant trouve bon 
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qu’ils s’abouchaflent , elle fut arreftéc pour le 
lendemain chez le fieur de Lyonne à Surcfnc ; 
après quoy les Dépefehes furent ouvertes & exa- 
minées en préfence du Roy à l’heure mefmc. 

Le Bref du Pape cftoit daté du z8. d’Aouft j y. Us PrtMvts. 
& il fc trouva plein d’expreffions affedtueufes 
& recherchées, qui au fond ne vouloicnt rien di- 
re de pofitif. Le Pape marquoit avoir eû une 
extrême douleur de l’attentat des Corfes, don- 
noit cependant à entendre, qu’ils y avoient efté 
excitez par les infultes des François ; exagéroit 
les démarches que le Cardinal Chigi avoit fai- 
tes , pour parvenir à avoir audience de l’Am- 
balTadeur & de l’Ambaflàdricci faifoit valoir 
l’eftabhflement d’un Tribunal cxtraordipaiie de 
Prélats commis pour informer contre les cou- 
pables, & d’une Congrégation de Cardinaux 
choifis pour délibérer des fatisfa£tions qui ef- 
toient deûësj & appuyoit fur ce qu’on avoit 
mis du nombre des Commiflaircs un Prélat at- 
taché au fervice de Sa Majcfté, entendant par 
là i’Auditeur du Cardinal Antoine Barberin Ca- 
merlingue, Il difoit enfuitc, Q^il fe promettoic « 
du jugement & de la prudence du Roy, que Sa « 
Majclté adjoufteroit moins de foy à des rap- « 
ports éloignez de la vérité , & qui n’avoient « 
pour fondement que la pallion & la calomnie , « 
qu’à luy qui l’aimoit d’un amour de Père, 6d qui « 
fe fentoit auiTi offenfé qu’elle-mefnie dans la a 
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« pcrfonnc de fon Ambafladeur. Apres cela il 
prioic le Roy de le confoler, en luy apprenant 
fes fentimencs : & enfin comme s’il euft creu 
avoir epuifé tout ce qui fc pouvoit faire pour 
la réparation de l’injure, il adjouRoit en dernier 
lieu : s'il refie encore quelque choje à faire que 

mous f)uijjie7^jufiement defirery nous vous prommettons 
de l'entendre paternellement , ^ de le recevoir avec 
une entière difpofition d'efprit. 

Pour la Lettre de la Reine Chriftine au Roy, 
elle cftoit fort différente de celle que cette Prin- 
cclTe luy avoir eferite le lendemain de l’Alfairc 
des Corfes , lors quelle n’avoit fuivi que fes 
propres mouvements. Car elle s’eftorçoic dans 
cellc-cy derejetter la f{iute de tout furies Fran- 
(^ois , exagéroit les diligences & les démarches 
qu’on avoir faites pour fatisfaire l’ Ambafladeur j 
& enfin tafehoit de perfuader au Roy qu’il n’y 
avoir point d’autre parti à prendre que de ^ 
contenter des réparations que la Cour de Ro- 
me voudroit bien donner, 

r. Ut prtuvtt. La Lettre du Cardinal Chigi au fieur de Ly on- 

ne ne contenoit à peu prés que les mefmes cho- 
fes que celle du Pape au Roy , mais d’une ma- 
nière bien plus eftenduë. Ce qui eftoit de par- 
ticulier , c’eft que parlant de ce qu’il avoit fait 
pour obtenir audience de l’Ambafladeur & de 
l’Ambafladricc , il ne gardoit point de melurc 
dans fes exagérations \ ^ que comme s’il fe fuR 
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cxpofc en cela au plus grand péril du monde, il 
difoic , fa paüîon de rendre fes refpeéls au « 

Roy dans la perfonne de fon Ambafladeur, Ta- « 
voir porté jufcju’à commettre fa propre dignité, « 

& jufqu’à s’allcr livrer, pour ainfi dire, entre les « 
mains de rAmbalTadcur. 

Dans la Relation qui accompagnoit cette Let- t'- les PrtHvn. 
tre on avoir affcâré d’eftablir d’abord , que la 
querelle entre les François & les Corfes avoir 
commencé vers les vingt & trois heures d’Ita- 
lie : & cela , pour donner quelque apparence à 
ce qu’on adjouftoit cnfuite à l’égard de l’Am- 
balTadrice, Qu’il cftoit déjà nuit, lors que fes « 
CarrolTcs avoient efté arreftez par les Corfes au- «* 
prés de faint Charles des Cattinares j qu’elle mar- « 
choit fans flambeaux ; & qu’ainli ils n’avoient « 
peû la rcconnoiftre. « 

Ces circonftances pourtant n’cftoientni vrayes, 
ni vray-femblablcs. Elles n’eftoient pas vrayes, 
parce qu’en effet il n’eftoit pas encore vingt &c 
deux heures d’Italie ou fîx heures de France , 
lorfquc les Corfes s’avancèrent en armes dans la 
Place Farnéfe, tirant indiftinâiemcnt à toutes 
les fencftresdu Palais }& que quand l’Ambaffa-' 
drice arriva chez le Cardinal d’Efte,pour s’y ré- 
fugier, le jour eftoit encore fi grand que ce 
Cardinal la receut fans flambeaux à la defeente 
de fon Carroffe. Elles n’elloient pas non plus 
vray-fcmblables } parce qu’il n’eftoit pas à pré- 
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fumer, ni qu’une Ambafladricc de France euft 
marché fans flambcaux,s’il euft efte nuit, ni que 
quand mcfmc elle n’en auroic point eû alors, on 
ne l’euft pas reconnue le foir en efté , foit par 
le nombre & la qualité de fes CarrolTes, foit par 
la quantité de gens de livrée qui marchoient 
• devant & à cofté, comme il fe pratique en Italie. 

V. ItsPrmvts. Quant au Procès Verbal que les Miniftres du 
Pape, pour juftifier, ou pour exeufer les Cor- 
fes, en quelque forte, avoient fait drelTer avec 
foin, de tous les excès commis parles François 
depuis l’arrivée du Duc de Créquy à Rome, il 
contenoit plufieurs faits j les uns reconnus pour 
vrais, les autres fort douteux & fort mal prou- 
vez , & quelques-uns attribuez mal à propos à 
des François; mais tous fi peu confidéraolcs , 
horfmis l’Affaire de la Patrouille, & la plufparc 
' fi ridicules, qu’il fcmbloit qu’il y avoit eû quel- 

que puérilité à en dreffer une information ; & 
que tout ce que l’Ambaffadeur euft peu dire 
pour fa décharge, ne l’euft guère mieux juftifié 
que ces fortes d’aceufations. Auffi dés que ce 
' Procès V crbal vint à fa connoiffancc, il ne man- 

qua pas de le rendre public autant qu’il peût, 
comme eftant une preuve infaillible du foin 
qu’il avoit apporté à contenir dans le devoir 
tout ce qu’il y avoit alors de François à Rome; 
puis qu’au fond tous les defordres qu’on leur 
jmputoic fc réduifoienf à des chofes de rien. 

Apres 
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Après que toutes ces Lettres & toutes ces cmfirtnti i 
Pièces eurent efté examinées, & que le fleur de 
Lyonne eut receu fes ordres là-defTus , la Con- 
fèrence entre le Nonce & Luy fe tint au lieu & 
au temps marqué : & là rien ne fut oublié de 
part ni d’autre, entre deux hommes; dont l’un 
habile, hardi, & toujours ouvert en apparen- 
ce, pofTédoit admirablement bien cette partie 
de l’art de perfuader, qui confifte à parler avec 
confiance , & à faire croire qu’on elt convain- 
cu des chofes qu’on dit : & l’autre d’un génie 
vif, aifé, fbuple, pénétrant, & rompu dans les 
affaires, avoir outre cela acquis par une longue 
pratique, une connoiffance particulière des cf- 
prits de la Cour de Rome. 

Le Nonce, qui faifoit ou feignoit de faire 
on grand fondement fur toutes les Pièces qu’il 
avoir envoyées, ouvrit la Conférence , par dire 
au fleur de Lyonne , fl on avoir eu heu d’en <• 

bien informer le Roy , il efpéroit deux chofes ; « 
l’une que Sa Majefté adjoufteroit foy à la feule „ 
vérité , malgré toutes les exagérations où les „ 
déguifements de gens trop pafllonnez ; l’autre „ 
qu’elle feroit perfuadéc que le Pape avoir fait „ 
dans cette occaflon, tout ce qui pouvoir dépen- 
dre de fes foins , pour marquer la tendrefle de „ 
fôn affcâ:ion envers elle. „ 

Q^nt au premier point, il dit ; Qu^ü n’y vou- „ 
loit pas infifter , de peur qu’en entrant dans le „ 
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« détail de toutes les infultcs par Icfqucllcs on 
•• avoit provoqué plufieurs fois les Corfes , il ne 
« fcmblaft vouloir exeufer en quelque forte leur 
«» crime , que le Pape déteftoit, & dont il avoit eu 
•• autant de déplaifir que le Roy mcfme. Il ad- 
>’ joufta ; Qii’il s’abftiendroit aum par cette raifon, 
» de deftruirc plufieurs circonftanccs des relations 
.» qu’on avoit envoyées au Roy : & cependant il 
eflaya d’infinuer en palTant deux chofes j L’une 
que les Corfes n’avoient tiré aux feneftres du 
Palais Farnéfe , qu’aprés qu’on euft tiré fur eux 
des mefines feneftres ; L’autre que les Corfes , 
comme le difoit la Dépefehe du Cardinal Chigi, 
a’avoient peu connoiftre l’AmbalTadricc parce 
qu’il eftoit nuit , & qu’elle marchoic fans flam- 
beaux contre la couftume. 

Il s’eftendit davantage fur le fécond point ÿ 
cflayant de faire palfer les moindres démarches 
de la Cour de Rome pour des réparations au- 
thentiques, & parlant du Bref & des termes dans 
lefquels il eftoit conccu, comme d’une chofe 
au-delà de tout ce qu’on euft deu jamais attendre, 
& dont on ne trouveroit nul exemple dans tous 
les regiftres de Rome. Après cela il fit de gran- 
des plaintes de l’Armement de rAmbafladeur j 
dit , Que fi le Roy n’y raettoit ordre, le Pape fc- 
roit obligé d’y apporter les remèdes que fa pru- 
dence luy fuggéreroit j &: enfin il conclut , par 
demander au fieur de Lyonne fes bons ofliccs , 


Digitized by Google 



avec la Cour de “Rome. yr 
pour faire connoiftre au Roy les bonnes inten- 
tions du Pape , & pour reftablir l'amour & l’u- 
nion entre le Père commun des Chreftiens , & 
le Fils ailné de l’Eglifc. 

Le fieur de Lyonne qui avoir efeouté paifi-^ 
blcmcnt le Nonce fans l’interrompre prit la pa- 
role à fon tour : & apres avoir dit 5 Que ni luy, « 
ni aucun de ceux dont le Roy fe fervoit dans « 
Tes affaires , n’avoit ni la volonté ni le pouvoir » 
de luy rien déguifer,ou de le porter pluRoR à « 
une chofe qu’à une autre, il adjouRa j Qjf il s’ef- « 
tonnoit qu’on peuft parler de l’attentat des Cor- à 
fes , comme d’une affaire purement fortuite ; « 
Qu] il y avoir des preuves qu’on en avoir donné - 
les ordres : Qu]il ne favoit pas fur quelles mar- « 
ques de tollérance de la part de Sa Majefté les « 
auteurs de ces ordres avoient peu fonder leur « 
confiance & leur audace : Qik pour une offenfe « 
bien moindre, elle avoir efté fur le point de dé- « 
dater la guerre à une puifTantc Couronne : Qu]il « 
n’eftoit venu par la permilïlon du Roy à cét « 
abouchement, que pour efeouter, fans aucun « 
pouvoir de répliquer ; mais que croyant néant- « 
moins que le Roy trouveroit bon qu’il ne laif- <• 
faft pas partir le Nonce, fans le détromper de « 
beaucoup de chofes, il vouloir luy en dire quel- « 
ques-unes qu’il avoir recueillies de la propre « 
bouche de Sa Majefté , & que l’on devoit tenir « 
poux indubitables. • a 
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" La première de toutes eftoit , Que fi le Roy,' 
” fe trouvoit obligé de laifler agir fon jufte ref- 
*» fentiment , il fauroit bien diftinguer les auteurs 
« de cette olFenfc, d’avec le faint Siège & la per- 
“ fonne du Pape : La fécondé, Que Sa Majefté ne 
” fe porteroit jamais à un accommodement, fans 
" une réparation éclatante qui fuft en quelque 
” façon proportionnée à l’outrage ; à moins de 
” quoy elle aimeroit mieux ne recevoir aucune 
” fatisfa£tion,&qu’alors ce feroit aux auteurs du 
” mal à fonger , ii leurs intérefts fe trouveroienc 
” toujours confondus avec ceux du faint Siège : 
*’ La troifiéme, Q^e dans les fatisfaétions, le enaC- 
»• timent des Corfes , que le Pape fc devoit à luy- 
« mefme, ne feroit compté pour rien: Et la qua- 
« triéme,Qifà l’égard des mefmes Corfes, on ne 
«• pouvoir pas qualifier les uns de coupables, & les 
*» autres d’innocents, comme il fembloit qu’on le 
« pretendift à Rome \ parce que tous ayant mar- 
» ché en armes , pour invcûir le Palais de l’Am- 
» bafladeur, en quoy confiftoit le crime public, 
>• ileftoit feur parconféquent, que s’ils l’avoient 
« fait fans ordre, comme on le vouloir faire croi- 




re , ils eftoient égalcnic 
les autres. 


nt cou 


pables les uns & 


. Après ces chofes le fieur de Lyonne adjoufta ; 
» Que ce que le Nonce luy avoir mandé qu’il 
« trouveroit toute forte de fatifaétion pour le 
« Roy, dans les Dépefehes du Cardinal Chigi, luy 
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•avoir fait croire d’abord , que non-lculcment on 
avoir fait un exemple publie de trente ou qua- 
rante Corfes ; mais que le Cardinal Chigi eltoic 
déjà à Acquapendenté avec une Croix de Lé- 
gat : & que fa furprife avoir cfté grande , lors 
qu’ayant ouvert le pacquet en préfencedu Roy, 
il n’y avoir trouvé ni l’avis d’aueufi chaftiment 
des coupables , ni aucune réfolution effeétivc 
pour la réparation de l’ofFcnfe 5 mais feulement 
une longue Lettre pleine de juilifications inuti- 
les & d’aceufations mal fondées ; & un Bref du 
Pape, qui eftoit conccu à la vérité en des termes 
honneftes -, mais qui ne donnoit que de belles 
paroles pour la plus grande injure qu’on euft 
jamais faite à aucun Prmcc. 

Il vintenfuite à ce que le Nonce avoir tou- 
ché , des infultcs faites par les Frani^ois aux 
Corfes , & dit 5 Qif il avoir eu honte , & pour le 
Cardinal Chigi, qu’il en euft voulu prendre droit 
d’exeufer en quelque façon le crime des Corfes ; 
& popr les Officiers du Pape , qu’ils euifent te- 
nu un regiftre fi exaél de femblaoles bagatelles : 
Qw cette attention marquoit un defl'cin pré- 
médité : Qjf il avoir leu le Mémoire de tous les 
prétendus ex||^s des François , & n’y avoir trouvé 
que des jeuneffes à quelque article prés : Qjf il 
feroit aifé de prouver qu’en aucun Pontificat, 
il ne s’eftoit jamais pafle quinze jours, où les 
François, les Allemands, &c les Efpagnols, cha- 
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•» cun fcparémcnt , n’cuflent commis bien plus de 
" dcfordres, fans que la juftice des Papes ci alors y 
» euftfait aucune attention. Qik pour luy monC- 
» trcr par un feul exemple , combien peu on y 
» avoir pris garde , fous les autres Pontificats , il 
» vouloir luy dire une chofe, dont il avoir cfté 
» tefmoin ocidaire, qui cftoit. Qu’en la cérémonie 
.. du ConfiftoireoùlcPapc Urbain VIII. donna le 
.. Chapeau au Cardinal Bichi, cinquante François 
«» qui l’avoient fuivi à fa Cavalc.ite , ayant voulu 
" entrer avec luy; & la garde Suifle leur ayant refufe 
•’ l’entrée de la fale , où cftoit la propre perfonne de 
» fa Sainteté , les François mirent tous l’efpée 
” à la main, pour forcer la porte. De forte qu’on 
•> voyoit, d’un cofté les I^rançois l’efpée tirée con- 
*• tre les SuilTcs de la garde du Pape ; & de l’au- 
»» tre, les Suilfes leur préfentant la pointe de leurs 
•> hallebardes : Que cependant le Pape qui euft 
.. peu juftement donner ordre , ou de faire main 
I. balfe fur les François, ou de les arrefter , pour 
» en faire juftice, un quart d’heure après,, ne fit 
» alors que commander qu’on en lailfaft entrer 
» autant que la fale en pourroit tenir, fans qu’il 
.1 fuft jamais parlé davantage de cette affaire. 

Il toucha enfuite le peu de follement qu’il 
y avoir dans les deux circonlbnces avancées 
pour effayer de diminuer le crime des Corfes. 
Mais comme il n’ avoir pas encore alors de cer- 
titude pofitive du contraire, il ne pcût les corn- 
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bittrc l’une & l’autre que par le peu d’appa- 
rence qu’il y avoit, ni qu’une Ambafladrice de 
France euft marché la nuit fans llanibeaux, ni 
que l’Ambafladeur, fi on euft tiré fur IcsCor- 
fes des feneftresde fon Palais, euft voulu fepré- 
fenter en mefme temps fur un balcon, pour s’ex- 
pofer à eftre paffé par les armes. 

Quant aux diligences faites dans le temps de 
l’aiftion & depuis, & fi fort exagérées par le 
Nonce, il luy dit; Q^aufond ce n’eftoient que « 
des démonftrations fans effet j Que la punition <• 
d’un feul Corfe fur le champ euft efté une mar- » 
que bien plus certaine de la confidération du « 
Pape pour le Roy i Qu’il falloir les avoir affié- « 
gez dans leur quartier, fans leur donner le temps « 
& peut-eftre les moyens de s’évader, comme on *• 
avoit fait , afin de s’exempter de l’obligation de " 
les punir , & payer enfuite le Roy d’une Con- " 
grégation de Cardinaux , & de l’cftabliffemenc “ 
d’un Tribunal extraordinaire , pour chaftier « 
des coupables qu’on n’avoit plus en fon pou- « 
voir. 

Après cela venant au Bref, il dit Qu’il cftoit « 
bon en foy , pourveu que les effets refpondil- « 
fent aux paroles ; mais que le mot juficment qu’on « 
y avoit inféré, & que le Pape pourroit inter- « 
prêter dans la fuite comme il luy plairoit, don- « 
noit lieu de craindre que fa Sainteté n’euft plut- « 
toft eferit ce Bref, dans la veuê defc difculpcr a 
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» envers toute la Chreftienté par des promclTcs 
» de fatisfaâion, que dans le deflein d’en donner 
« véritablement aucune; puis qu’en huit jours de 
» temps tout ce qu’on avoit fait pour celle du 
” Roy, cftoit d’avoir compilé un Bref avec beau- 
•» coup d’eftude & de foin. 

La refponfc fur la plainte du prétendu A r- 
» mement de l’Ambaflaclcur fut. le fujet de 
>• cette plainte devoir ellre cefle , par l’ordre que 
• le Roy luy avoit envoyé de fc retirer de Rome 
” & de tout l’Eftat Eccléfialliquc ; mais que du 
” refte il avoit agi en Miniftrc prudent de n’ex- 
” pofer pas une féconde fois la dignité du Roy , 
” en fa perfonne. Et parce que le Nonce refpon- 
« dit là-dclTus ; fa Sainteté pour ofter tout 
" fujet & mcfme tout prétexte de défiance à l’ Am-’ 
» bafl'adeur avoit éloigné de luy le quartier des 
” Corfes, & déplus, luy avoit fait donner parole 
« qu’il n’ avoit rien à craindre d’eux ; le fieur de 
» Lyonne repartit; l’AmbalTadcur auroit eu 
» tort de ne fc pas fier à cette parole, s’il n’avoit 
»» connu évidemment , ainfi que tout le monde, 
» que le Pape n’eftoit pas en eftat de la tenir, tant 
.. que les Corfes fcroicnt dans Rome, parce qu’il 
. auroit peu furvenir quelque nouvelle affaire 
» dont il n’auroit pas efté au pouvoir de fa Sain- 
» teté d’empefeher les fuites, non plus que le lo, 
» d’ Aouft ; & dont apres cela on auroit cncôre 
» prétendu à Rome fe difculpcr, fur ce que les 

Corfes 


Digitized by Google 


an)ec la Cour de Rome. 

Corfcs font des gens féroces & incapables d’ef- 
tre retenus dans le devoir ; Qif au fonds, ni l'au- 
torité du Pape ne pouvoit élire plus grande à 
Rome en aucun autre temps que ce jour-Ià, ni 
l’obligation de donner toute feureté à la per- 
fonne des Ambafladeurs devenir plus cxprelTe 
par aucune parole, quelle l’cft par le Droit des 
Gens: Etqu’enfin il déclaroit au Nonce que le 
Pape auroit le choix, ou de n’avoir plus d’Am- 
balfadeur de France à Rome, ou de n’y avoir 
plus de Corfes à fa folde. 

Après une longue difcuflîon de cette ma- 
tière de part & d’autre , le ficur de Lyonne ve- 
nant au fonds de l’Alfaire, dit;Qu’inutilement 
on vouloit faire palTcr l’a<^ion des Corfes pour 
un pur accident , auquel le Pape ni fes Mmif- 
tres n’avoient nulle partj Que l’on avoit des 
preuves formelles du contraire, contenues dans 
des avis fecrcts de Rome datez du 5. d’Aouft, 
quinze jours avant l’attentat des Corfes ; & que 
çes avis venoient d’une perfonne tres-bien in- 
formée. Ils portoient dans un article qu’il Icut 
au Nonce. A caufe dit defordre nrrivé ces jours 
1 où la Patrouille lai^a (juatre moufquets gÿ* 
deux efpêes au Maijbre eteferime François oui les porta 
chez l’AmbaJpideur de France, (ju<^-qutl nefufi pas 
de fa fuite, on a donné une permijjion générale à toute 
la Soldatefque de tirer fur les François à la première 
oeçafon oui arrivera: & tous les foirs , les Ojjiciers 
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font une exaSîe vi/ite , pour Jàvoir Jî chaque Soldat 
ejl bien fourni de munitions ^ (ÿ* de toutes les au- 
tres chofes néceffaires pour la fin qu'on Je propofe. 

Enfuitc pour confirmer la vérité de ces avis 
par une chofe dont le Nonce ne peuft ni douter 
» ni difeonvenir , il pofa en fait i le Nonce 
» luy-mcfme en fc plaignant à luy de l’accident 
» arrivé à la Patrouille, luy avoir déclaré, que pa- 
» rcille chofe n’arriveroit plus , le Pape voulant 
„ abfolument eftrc le maiftre dans Rome, fc crou- 


» vant armé , & ne craignant rien -, & qu’au refte 
» il en avcrtîflbit de bonne heure, afin qu’on cn- 
» voyaft des ordres précis à l’Ambafladcur de 
*> contenir fes gens dans le devoir , à moins de 
»> quoy il arriveroit peut-eftre quelque grand 
» fcandalc. 


» Il adjoufta ; Que ces deux circonftances prou- 
« voient clairement que l’adion des Corfes n’a- 
» voit point efté un cas fortuit, mais une fuite 
•’ des ordres du Gouverneur de Rome, & de ceux 
•’ qui luy commandent fous le Papc^ Qi^ cela 
« chant , on pouvoit juger quelles grandes répa- 
« rations eftoientdeueSj & par qui elles l’cftoicnt; 
” après quoy il le prioit de luy apprendre s’il 
« avoir à luy faire favoir quelque chofe là-de(Tus, 
•» afin qu’il en pcull aller rendre compte au Roy. 
« La refponfe du Nonce à cela fut -, Que le Pa- 
» pe promettant au Roy , par fon Bref, de luy 
•» donner toute la fatisfa<hion qu’il pourroitjufte- 
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ment defirer, c’eftoit au Roy à s’en expliquer. «• 
Mais le fieur de Lyonne luy repartit ; Qi^il ne •* 
falloir pas s’attendre que le Roy firt le perl'on- • - 
nage de rcquerrant & de client; Q^puifque le « 
Pape difoit qu’il regardoit l’olFcnfe, comme fai- « 
te à luy-mefme, c’ciloit à luy de voir ce qu’il de- « 
fireroit qu’on fift en un cas pareil. Et fur ce que « 
le Nonce répliqua j Que c’elloit vouloir réduire •• 
le Pape à deviner ; enfin après divetfes contef- *• 
tâtions fur ce fujer,le fieur de Lyonne adjoufta; « 
Qifd ne pouvoir pas dire.précifément tout ce •• 
que Sa Majeftéprétendoit, parce qu’il ne le fa- « 
voit pas i mais que néantmoins il en favoit affez « 
pour le pouvoir alTurer qu’il y avoir deux con- « 
dirions , fans lefquellcs il ne falloir pas cfpércr « 

' que le Roy fc portaft jamais à l’accommode- m 
ment de l’Affaire. « 


Comme le Nonce le preffoit de s’expliquer 
lur ces deux conditions, il refpondit ; Qu’il luy 
eftoit efehappé de les dire dans la chaleur du 
difeours, & qu’il ne s’en expliqueroit pas da- 
vantage. Alors le Nonce ayant bien compris 
que c’eftoit de la Légation du Cardinal Cnigi 
en France, & de la Caffation des Corfes que le 
fieur de Lyonne vouloir parler, tefinoigna que 
■ces conditions cftoient un peu hautes \ mais 
qu’il efpéroit que le Roy auroit égard à la ré- 
putation d’un Pere commun : Et la-deiTus le fieur 
-de Lyonne refpondit ^ Que puifque fa Sainteté 
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O vouloit qu’on crcuft qu’elle regardoit l’injure ^ 
» comme faite à ellc-mcfmc , il n’y avoir aucune 
» réparation quelle ne peuft accorder avec digni- 
» té & avec honneur. 


» Pour conclufion il adjoufta ; Q^en Ton par- 
>. ticulier , & fans avoir charge de s’avancer au- 
» tant qu’il faifoit, il croyoit que quand on feroit 
” difpofé de part & d’autre à entrer en négocia- 
»’ tion la-dcflus, tout devoir rouler priucipale- 
” ment fur trois points, dont les deux premiers 
•’ regardoient le palfé, & l’autre l’avenir. Ilella- 
blit pour le premier , le chaftiment des coupa- 
bles, comme une chofe pourtant qui ne pou- 
voir entrer en aucune compenfation, parce que 
c’elloit une juftice que le Pape fe devoir à luy- 
« mefmc; pour le fécond, une fatisfaéfion écla- 
tante en r^aration de l’injure ; & pour le troi- 
iiéme , la (cureté des AmbafTadeuis de France , 
qui eftoit abfolumcnt incompatible avec la de- 
meure des Corfes dans Rome. 


Voilà ce qui fe palfa déplus important dans 
cette Conférence, à la fin de laquelle, le Nonce 
s’efiant plaint de fa relégation à Meaux, comme 
d’une chofe dont il n’y avoir point d’exemple, 
»> le fieur de Lyonne luy repartit j Qu’il n’y en 
« avoit aulfi jamais eu de l’aéHon du 2.0, d’ Aouft j 
*» Que cependant cette prétendue relégation donc 
» il (c plaignoit, n’eftoit qu’un foin qu’on avoit 
« eu de fa feureté, & qu’apparamment on ne s’ef- 
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toit pas attendu à Rome qu’il deuft cftrc traite « 
fi doucement i puifque le Bref du Pape ne luy « 
ayant pas efté addreflë fuivant la coullume ; & « 
le Courrier qui l’avoit apporté ayant efté dé- « 
pefché avec pafleport de la Reine de Suède , & << 
fous prétexte de porter un paquet d’elle en Fran- « 
ce , cela marquoit qu’on avoit fuppofé à Ro- « 
me pour indubitable, que le Courrier ne le .. 
rencontreroit plus dans le Royaume. « 

Après cette Conférence ainfi confumée en 
difeours de part & d’autre, fans que le Nonce 
qui avoir à faire à un homme tres-éclairé fur le 
fiijet de la Cour de Rome, peuft parvenir à luy 
faire prendre des paroles fpécieufes pour de vé- 
ritables fatisfatftions , on s’appliqua à la Cour 
Je France à rechercher quelles cftoient celles 
que l’on pourroit juftement exiger. 

‘ Les premières qui avoient efté .d’abord ima- 
ginées par les Miniftres eftoient j Que le Pape 
envoyait un Nonce extraordinaire au Roy, pour 
Juy faire exculc de ce qui s’eftoit pafle , &: luy 
tefraoigner le déplaifir que fa Sainteté en avoit 
eu } il envoyait le Cardinal Chigi, avec bon 
nombre d’autres Cardinaux faire compliment 
de fa part à l’Ambafl'adeur & à l’AmbaiTadrice 
fiar la mefme affairai Que les Officiers Corfes 
•qui s’eftoient trouvez préfents, quand les Cor- 
fes avoient invefti le Palais de l’AmbaiTadeur 
fiifent amende honnorabledans la Place Farnéfe, 
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& y fufl'cnt pendus j Q^on y pendift pareille- 
ment vingt Soldats des plus coupables, &quc 
vingt autres fulTent envoyez aux Galères : Que 
ceux d’entre les Ofticiers Corfes qui eftant de- 
meurez dans leur quartier n’avoient failli qu'en 
ce qu’ils n’avoient pas retenu leurs Soldats, al- 
laflcnt demander pardon à genoux à l’Ambaf- 
fadeur &: à l’Ambafladrice , pour tout le refte 
du Corps i Et que de plus tout le refte du Corps 
fuft cafle. 

Depuis cela, comme on ne voyoit point que 
la Cour de Rome , fe mift aucunement en de- 
voir de reparer l’injure, 
plus grande, demandoit p 
grandes réparations, on 
ftipuler deux autres : L’une, que par un Decret 
du Pape toute la Nation Corfe fuft déclarée 
incapaole de porter jamais les armes dans Ro- 
me, à caufe de l’excès commis le zo. d’Aouft; 
L’autre, Qi^dans l’ancien quartier des Corfes il 
fuft élevé une Pyramide avec une inlcription 
qui contiendroit la fubftance de ce Decret. 

Le Roy dans la Dépefehe qu’il eferivit là- 
delTus à l’Ambafladcur luy mandoit de voir de 
fon cofté quelles chofes de mcfme nature on 
pourroit prétendre , luy njarquant, qu’il ne ju- 
geoit pas a propos, qu’on s’attachaft à deman- 
der aucune de celles qu’à la Cour de Rome on 
.appelle graces.3 mais que néantmoins on pour- 


^ui devenant par là 
ar conféquent de plus 
avoir creu en devoir 
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roit laifTcr entrevoir que fi le Pape vouloir fe 
porter à luy en faire quelqu’une qui fuft con- 
lldcrable, luy auffi fe relafcheroit à proportion, 
fur les réparations qu’il avoir droit de préten- 
dre: en forte que fi le Pape vouloir rendre 
l’Eftat de Caftre au Duc de Parme , & les val- 
lées de Commachio au Duc de Modéne, luy 
pareillement fe réduiroit à ne prétendre autre 
fatisfaétion , que celle d’avoir facrifié fcs inté- 
refts à celuy de deux Princes fes amis. 

L’Abbé Siri, fi connu par les Mémoires qu’il 
a donnez au Public des affaires de fon temps , 
& par la liberté de fon génie, avoit touché 
quelque chofc au Nonce, de cette reftitution 
de Caftre, dans une convcrfation qu’il avoit eûë 
avec luy, peu de jours auparavant: à quoy le 
Nonce, ayant rcfpondu, que c’eftoit une affaire 
confommée, l’Abbé, qui eftoit Agent de Par- 
me, avoit reparti auffi-toft, quelle pouvoir l’ef- 
tre au compte du Pape, mais qu’elle ne l’cftoic 
pas à celuy du Duc fon Maiftre. * 

Cette prétenfion du Duc de Parme pour Caf- 
tre, & celle du «Duc de Modéne pour Com- 
macchio avoient au refte paru fi juftes à la Fran- 
ce ôd à l’Efpagne, que par le Traité des Pyré- 
nées elles s’eftoient engagées l’une & l’autre 
d’appuyer le droit de ces Princes à Rome, Le 
Duc de Créquy en confcqucnce de cela, &c par- 
ce qu’ils avoient eu principalement recours à la 
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|>rorcclion du Roy, avoit cfté charge, en allant 
a Rome , d’agir fortement pour leurs intérefts 
auprès du Pape ; & il l’avoit fait dans fes pre- 
mières audiences, mais fans nul fuccés, &mef- 
me fans nulle apparence de rèülfir. De forte que 
le Roy euft eftè d’autant plus aife de leur faire 
rendre jufticc, que cela n’auroit peu qu’eftreen 
mefme temps , d’un grand éclat pour fa ré- 
putation, Si. d’une grande mortification pour la 
Cour de Rome. 

il. stftmttt. Durant que les chofes fe paffoient ainfi,on ap- 
prit, par un fécond Courrier de l’AmbalTadeur, 
fa fortie de Rome & de l’Eftac Ecclefiaftique, 
& les raifons qui l’y avoient comme forcé. Aufli- 
toll le Roy fit alTcmblcr un Confeil extraordi- 
naire, où d fit appcllcr la Reine Mère, & Mon- 
fieur, &: où le Chancelier, & les Marefehaux 
d’Eftrée, de Grandmont, du Plcflis, & de Vil- 
leroy furent au fil appeliez ; & dés le foir mef- 
me,fuivant la réfolution qui y fut prife tout 
d’une voix, le Roy envoya ordre au Nonce de 
fortir inceflamment du Royaume. Le Nonce 
avoit receu un peu auparavant un troifiéme 
Courrier de Rome avec un fécond Bref du Pa- 
pe, & de nouvelles Lettres de la Reine Chrifti- 
ne pour le Roy , & deux Lettres du Cardinal 
Chigi pour le ficur de Lyonne : à peine avoit- 

il envoyé le tout , que cet ordre luy fut porté, 
non pas comme le premier par un Secrétaire 
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d’Eftat] mais pat un Lieutenant des Gardes du 
Corps. Il fallut s*y conformeç ; & la mefme ef- 
corte , qui l’avoit obfervé auprès de Paris , eut 
charge de l’accompagner jufques fur les fron- 
tières de Savoye, fans fouffrir, ni qu’il euft com- 
munication avec perfonne qu’avec fes domefti- 
ques , ni qu’il prill le chemin d’Avignon, en cas 
qu’il y vouluft aller. 

Sur cet ordre donné au Nonce , l’Ambafla- 
deur de Venife Grimani fut trouver les Minif- 
tres, pour voir s’il pourroit y avoir lieu à quel- 
que accommodement j & ils refpondirent ; Que 
le Roy ne refuferoit jamais d’y donner les mains, 
pourveu qu’on offrift des fatisfaeStions conve- 
nablc*s, à quoy le procédé de la Cour de Rome 
ne marquoit pas quelle fuft fort difpofée: mais 
que lors mefme quelle le feroit , il n’y auroit 
rien à traiter là-deflus en France ; & que ce fe- 
roit au Duc de Crequy à qui il faudroit alors 
s’adrefler. 

Le Roy cependant qui avoit différé jufques- 
là, à refpondrc à la Lettre que la Reine Chri^ine 
luy avoit eferite par le fécond Courrier dépef- 
ché au Nonce, prit occafion, en refpondant 
tant à celle-là qu’à la dernière , de luy marquer 
à quoy les Chigi dévoient s’attendre s’ils ne fe 
portoient à le fatisfaire promptement ; & il luy 
fit infinuer la mefme chofe dans la refponfc 
que le fieur de Lyonne fit aux Lettres que U 
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mcfmc Princcflc luy avoir cfcrites , en luy ad- 
drefTant les deux dernières qu’elle eferivoit au 
Roy. 

On a déjà touché quelque chofe de la pre- 
mière des deux au Roy ; la féconde & celles 
au (leur de Lyonne eiloienc eferites danslemef- 
me efpric ; & toutes égalejncnt favorables à la 
Cour de Rome. Elles contenoient en fubftan- 
“ ce ; Que l’affaire du lo. d’Aouft ne dévoie cftrc 
" attribuée qu’à un pur hazard , n’y ayant aucun 
» Prince affez hardi ni aflez imprudent pour vou- 
» loir offenfer le Roy de propos délioéré ; Que 
•• la Gour de Rome s’eftoit mile enfuite en devoir 
» de fatisfaire l’AmbafTadeur, fans que rien j)cuft 
- l’adoucir } Que les mauvais confeils qu’il avoit 
» fuivis, ( dcfignant par là le Cardinal d’Eftc ) ef- 
« toient ce qui avoit aigri les chofes i Q^on en 
•• eftoit venu à des fautes plus aifées à pardonner 
»» qu’à corriger ; Qu’il falloir vaincre là-delfus fon 
»• propre rcücntiment , & paffer l’efponge fur un 
» tableau fi dcfagrcablc ; Que la fatisfa^on que 
• le Roy préicndoit eftoit impoftiblc, par le peu 
» de difpoileion quelle voyoit à la Cour de Ro- 
» me à la donner ; Et que s’il continuoit à la pre- 
« tendre, il n’en pourroit arriver que de grands 
« malheurs. 

r.u%TuMm. Le fécond Bref du Pape ne contenoit autre 
chofe en fubftance, finon que fa Sainteté, après 
quelques exprcffions du déplaiftr qu’elle avoit 
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eu du départ précipité de l'Ambafladeur fan» 
luy en avoir rien fait favoir, marquoit au Roy ; 
Quelle fe prommettoit de fa prudence , qu’il « 
voudroit bien ne pas adjoufter foy auxcalom- « 
nies de ceux qui ne chcrchoicnt qu’à mettre de «« 
la dilfcnllon entre le Pcre& le Fils,& le prioit <> 
inllamment de donner une entière creance à « 
tout ce que le Nonce luy diroit. •• 

Qiwnt aux Lettres du Cardinal Chigi, la pré- 
iniére commençoit , par de grandes cxpreflions 
de la (Iirprifc où il avoir ellé du départ de l’Am.- 
balfadcur , dans le temps que fa Sainteté n’ou> 
blioit rien pour le contenter. Après cela ce 
Cardinal s’eftendant fur tout ce que le Pape 
avoir fait, dilbit ; plus fa Sainteté avoir tef- » 

moigné de difpoUtion à fatisfaire l’AmbalTa- « 
deur & à accommoder les affaires, plus l’Am- m 
baffadeur & fes adhérents avoient fait naillre « 
de diâicultez & porté les chofes à la rupture, a 
Il éxagéroit , fur tout , l’armement de l’ AmbaC- 
fadeur, qu’il faifoit monter à prés de mille hom^ ' 
mes, outre un amas d'armes pour plus de deux 
mille autres , & des ordres donnez pour des 
levées de Cavallerie & d’infanterie } de le dépei- ' 
gnant au milieu de Rome , comme avec un 
corps d’armée preR à faccager la ville , il ad» 
jouftoit i Que le Peuple effrayé avoir efté de- « 
mander des annes pour fa ddïenfc i que les « 
Barons Romains avoicut aufh parlé de s’ar- « 


Digitized by Google 



68 Hifl'oire des demejlez> 

» mer pour la leur, quelques-uns d’entre eux avec 
« de mauvaifes intentions j & qu’enfin tout s’eC- 
« toit trouvé rempli de terreur & de confufion: 
» Que toutefois le Pape ayant en quelque forte 
« moins d’égard à la feuretc de fes Sujets qu’à 
» la làtisfadlion de l’AmbalTadcur, avoit éloigne 
.. du Palais Farnéfe le Corps de garde des Cor- 
» fesj Que l’Ambafladeur avoit tort de fc plain- 
» dre de l’eftabliflement des autres Corps de gar- 
,, de diftribuez pour la fcurcté publique, & de dire 
.. qu’il cftoit dans l’appréhcnuon de fe voir affic- 
” puifque c’eftoit luy au contraire qui par 
•> l'es menaces & par fes levées de gens de gucr- 
*> re, mettoit toutes chofes en combuftion ôc 
»’ toute la ville dans une frayeur continuelle ; Que 
« pour empefeher le grand nombre de gens qui 
•> îuy venoient à la file de toutes parts , on avoit 
.> efté obligé de faire murer trois portes & de met- 
» tre des gardes aux autres ^ Que fi la difiancc des 
« lieux l’avoit peu permettre, le Pape n’auroit eu 
» recours qu’au Roy, mais que dans un péril fi 
.. prclTant il avoit fallu fc précautionner contre 
» les accidents qui auroient peu furvenir j Que 
» c’elloit le moins que fa Sainteté avoit peu fai- 
.. rç; que c’eftoit aufli tout ce quelle avoit fait} 
« & qu’elle cfpéroit que Sa Majefte enfcroitcon- 
„ tente. 

y.UiprtH-m. La fécondé Lettre confiftoit en un railbnnc- 
ment que le Cardinal faifoit fur ce que l’Arn^ 
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bafTadcur eftoit forci de Rome avec peu de fui- 
te : Sur(jUoy on n avait peu concevoir ( difoic-il ) 
ane l' j^mbaffadeur citjl prit pour prétexte de Ja Jbrite 
la crainte d'eflre attaqué dans le Palais Farnéje j çÿ* 
qu'il neujl pas craint de traverfer Home avec Jt peu 
de monde ; parce que, ou la parole j fur la confiance de 
laquelle il efioit font avec fi peu de fuite, devait luy 
fufiîre pour le faire demeurer; ou cette grande quan- 
tité de gens, qu'il avait ajfemble:(^ dans fon Palais , 
Cir qui montaient a prés de mil hommes luy efioit en- 
core plus necejjaire dans les rues. Mais l’Ambajfa- 
deur ( adjoulloit-il ) avait affeélé de fortir peu ac- « 
compagné , afin de faire paroifire qu'il n avait point „ 
fait de levées ; ceux qui le confeiUoient , gÿ* qui ri a- „ 
voient en veùe que de porter les chofes à la ruptu- „ 
re , ayant bien plufiofi fongé à ce qui pouvait y con- „ 
trïbuer , qu'a concilier des contradiÛions fi mani- „ 

Il n’euft pas efté mal aifé , en refpondant à 
CCS Lettres, d'en deüruirc tout le raifonnement 
qui rouloit fur la fuppofition d’un armement 
confidérable, & fur les craintes & les prétex- 
tes qu’on y attribuoit à rAmbalTadcur. Car 
ni ccc armement n’avoit jamais efté jufqu’à 
deux cents hommes, ni l’Ambalfadeur n’avoic 
jamais allégué, pour railbn de fa fortie, une 
crainte qui ne pouvoir pas tomber dans l’cf- . 
prit d’un homme reveftu d’un fcmblable cha- 
ra£tcrc. Que s’il eftoit forti avec peu de mon- 

I iij 
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<lc, cc ne pouvoir pas cftrc fur la confiance 
d’aucune parole qui luy euft efte donnée, puif- 
Que mefmc le Cardinal d’Arragon avoir rc- 
fufé de fc charger de celle que le Pape avoir 
offert de donner \ mais feulcmcnr , parce qu’il 
laiffoir une parrie de Tes gens à Rome, que 
dans un paflage court & en fa prefence il n’y 
avoir pas lieu d’apprehender qu’il peuft arriver 
aucun defordre , & qu’enfin il n’avoir garde 
de fc faire efeorter par des Troupes qu’il n’a« 
voir pas. 

Quelque facile toutefois qu’il fuR de réfu- 
ter les exagérations dont ces Lettres du Cardi- 
nal Cliigi efloicnr remplies, & les induéibions 
qu’il en tiroir, on n’y refpondit point j les Mi- 
niRres du Roy ayant jugé que dans la fituatioa 
où cRoienr les chofes , il falloic abfolumenc 
rompre tout commerce de Lettres avec Rome. 
La mefmc réfolution fut prife à l’égard des 
Brefs du Pape i & le Roy les laiffa pareillement 
fans refponfc. 

y.Ui Pnttvu, Dans celle qu’il fit à la Reine ChriRine, il 
» luy marquoit d’abord j Qu’il avoit cRé furpris 
» de trouver dans fes deux dernières lettres des 
» fentiments fi diRérents de ceux quelle luy avoit 
. » tefinoignezdans celle quelle luy avoit eferite le 
» loidcmain de l’affaire des Corfes. Enfuite refi- 
pondant à tout cc quelle luy mandoit fur cette 
» afiake, il difoit » QkeUe luy donnoit en cela 
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des confeilsde modération qu’elle ne prendroit » 
pas pour ellc-inermc en une occaHon bien moin- « 
dre J Que les Princes ne dévoient pas foufFrir la « 
moindre tache à leur honneur, & que c’eftoit « 
fur CCS fortes de caches qu’il falloic pafTer ref- « 
ponge en les cfFaçant par une réparation pro- >• 
portionnée à l’ofFcnfe ; Qu’il ne pouvoit croire “ 
que le Pape euft eu intention de l’offenfer , mais « 
qu’il n’y avoit rien qu’on ne deuft croire de « 
l’orgueil & de l’aveuglement de ceux qui do- « 
minoientdans Rome fous fa Sainteté; Qi^e de- « 
puis quelle les avoit tirez de leur condition pri- . 
véc, ni luy , ni aucun autre Prince n’avoic eu « 
fujet de fe louer de la Cour de Rome j Qu’aprés « 
en avoir fait une longue expérience , il avoir „ 
voulu tenter , s’il ne pourroit point fe trouver .. 
encore quelque moyen de lier une amitié cor- „ 
diale entre le Pape & luy ; Que pour cet effet « 
il luy avoit deftuié une Ambaffade d’éclat , & «■ 
avoir choilipour la fouftenirun des plus quali- <• 
fiez Seigneurs de fon Royaume ; mais que com- 
me fon Ambafladeur avoit différé deux mois « 
durant à voir les Parents féculiers de fa Sainteté, a 
leur orgueil n’avoit peu foufFrir qu’il eull ofé .. 
fcur retrancher fi long-temps cet honneur ; & <. 
que c’ciloic là la fource de tout. 

: Après cela le Roy encroit dans le detail des 
laifons qu’il avoir de croire que tout s’efloic 
fait par fordre des Parents de des Miniflres . 
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. du Pape. Enfuitc , pour rcfpondrc à ce que la 
Reine avoir touché des mauvais confcils que 
” rAmbafladeur avoir fuivis, il adjoulloit; 

« ces confcils avoient efte entièrement conformes 
« à fes intentions , & donnez par de très gens de 
»» bien, incapables ni de calomnier perfonne, ni 
•» d’avoir d’autres intérefts quelc'bien de Ton fer- 
« vice. Et enfin il declaroit ; Que fi par le refus 
" des fatisfaûions qui luy eftoient deuës , il vc- 
» noit à eftre obligé de laiffer agir fon reflenti- 
.> ment, il fauroit bien diftinguer le faint Siège 
” & la Perfonne du Pape, d’avec les Parents & 
’* les Miniftrcs de fa Sainteté, qu’il regardoit corn- 
*’ me les auteurs de l’offcnfe qu’il avoir receue. 
r.itt puHvtt. Le fieur de Lyonne, dans fa refponfe aux Let- 

» très de la mefme Reine, luy mandoit ; Qu’ayant 
» ordre de l’informer de plufieurs chofes que le 
Roy n’avoit pas eu le loifir de luy eferire luy- 
„ mefme , il croyoit devoir commencer par l’af- 
„ feurer, qu’il n’y avoir aucun des Miniftrcs du 
« Roy qui ne fuft tres-difpofé à jetter pluftoft de 
>. l’eau que de l’huile fur le feu qui s’allumoit ; 
» qu’il n’y en avoit aucun non plus, qui euft ni 
n la volonté ni le pouvoir de luy rien déguifer ; & 
»» qu’ainfi les plaintes qu’on faifoit à Rome que 
» tout luy eftoit exagéré, eftoient de pures calom- 
.» nies. U diloit après cela j Qu’il y avoit lieu de 
» s’eftonner que le Roy eftant fi fenfible fur ce 
qui regardoit l’honneur , on euft o(? à Rome 
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fe porter à luy faire une fi grande offenfe que « 
celle du xo. d'Aouft, &yadjoufter encore celle « 
de le croire capable de Ce payer de compliments « 
pour toute fatisfaûion. Il touchoit enfuite le « 
Procès Verbal des prétendus excès commis par 
les François; & le combattoit par les mefmcs 
chofes qu’il avoir déjà alléguées là-dclTus au 
Nonce dans la Conférence de Surenne. Et quant 
à ce que la Reine avoit mandé qu’on s’eftoit 
mis à Rome en devoir de fatisfaire le Duc de 
Crequy, fans que rien euft peu l’adoucir, il ref- 
pondoit à chaque chofe en particulier, par di- 
verfes obfervations. 

En premier lieu, fur ce qu’on prétendoit fai- 
re valoir la vifite que le Cardinal Chigi avoir 
voulu rendre d’abord à l’Ambaflàdrice, il di- 
foit j c’eftoit à la vérité un grand effort , • 
d’avoir voulu honnorer d’une vifite , une Am- « 
baffadrice de France qui avoir failli d’eftre af- « 
falfinéc. Et pour faire voir combien il cf- « 
toit -cftrange qu’on mift cette vifite en ligne 
de compte , il marquoit ; Que fous le Pontifi- « 
cat de Paul V. un Maifire d’Hoftel du Marcf- « 
chai d’Eftrée, alors Ambafiadeur de France à » 
Rome , ayant eRé mis en prifon , & en ayant « 
cfté tiré prefque auffi-toR fur les plaintes de a 
l’Ambafladeur j le Cardinal Borghefe avoit cfté « 
obligé par accommodement d’aller chez l’Am- «• 
balTadeur, pour le prier de la parc du Pape, qu’il a 
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• plcuft au Roy de pardonner aux Officiers de (â 
» Sainteté la faute qu’ils avoient faite en cette ren- 
« contre. 

Enfuite ; fur les douze Corfes qu’on avoir mis 
en prifon i fur l’Edié^ publié contre ceux qui 
eftoient en fuite } & fur l’eftablifTcmcnt ,d’un 
Tribunal extraordinaire pour faire le procès 
aux coupables, & d’une Congrégation de Car- 
dinaux pour délibérer des fatisfadiions deuës 
au Roy , il alleguoit encore à peu prés les mef- 
mes efiofes, qu’il avoit déjà rcfpondues là-dcf- 
fus au Nonce, adjouftant de plus, à l’égard de 
ce qu’on avoit mis de ce Tribunal un Prélat at- 
taché à un Cardinal de la Faction de France ; 
- Qî^il cftoit furprenant qu’on vouluft compter 
*> cela pour quelque chofe , pendant que le Car- 

• dinal Impérial demeuroit le Chef &lcDirc6leur 
» du mefmc T ribunal, luy qui ayant lafehé la bride 

• aux coupables leur devoir eftrc garand de l’im- 
» punité de leur crime. 

Il pafToit de là au. changement de quartier 
des Corfes, que la Cour de Rome avoit exagé- 
ré, comme une chofe extraordinaire, faite pour 
ofter tout fujet de plainte à l’AmbafTadcuri & 
relevant ce que le Cardinal Chigi avoit avancé 

• dans fa dernière Lettre, que l'Amoafladeur avoir 
» afl'erablé prés de mille hommes , il difoit ; 

» cela prefuppofe , il en réfultoit par conféquent, 
» que lors qu’on avoit éloigné du Palais Farnéfc 
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le Corps de garde des Corfcs, qui ne pouvoir <• 
plus cltre alors que d’environ cent cinquante « 
nommes , cela s’eftoit moins fait , pour pour- « 
voir à la feureté de l’Ambafl'adeur, que pour les « 
fouftraire à fon rcflentimcnt. « 

Il touchoit enfuite ce qui regardoit le Bref, 
qu’il mettoit ( difoit-il ) fur fa tcftc par rcfpeiki 
il louoit les termes honneftes & affedueux dans 
lefquels il cftoit conceu i & puis il faifoit quel- 
ques remarques fur ce que fa Sainteté adjoulfoit 
à la fin : stl rejhit c^udejue chofe a faire que le 

Roy peufl juflement defrer d’elle, elle l’entendroit pa- 
ternellement le recevroit avec une entière difpojî- 
tion ctefprit. 

La première de ces remarques cftoit j Que fi <c 
un outrage public fait à un grand Roy pouvoir •> 
cftre réparé par des compliments fccrcts, le Roy a 
auroit eu peut-eftre en cela de quoy commen- « 
ccr à fc contenter, pourveu que les effets euf- a 
fent fuivi de prés les paroles : mais qu’on n’en „ 
avoit encore veû aucun i & qu’un outrage ne « 
fc réparoit point par des compliments &c des » 
exeufes. « 

Il difoit apres cela î Q^à quiconque ne fc- « 
roit pas informe de ce qui fc feroit paffé à Ro- « 
me , depuis l’attentat des Corfcs , il femblcroit « 
à lire ces termes, s’il rejh encore quelque chofe à « 
faire, qu’il y auroit déjà eu une cinquantaine de <t 
Corfcs de pendus , & autant d’envoyez aux Ga- « 


Digitized by Google 



7^ Uifi^oiri des démejlez^ 

«, léres y & que touc le relie du Corps auroit ellé 
„ calTc avec quelque déclaration infamantevQi^au 
„ fond pourtant , tout ce qu’on avoit fait avant 
„ ce Bref, elloit d’avoir fait faire un compliment 
N à r Am bafladeur, d’avoir emprifonné douze Cor- 
» fes , & d’en avoir fait évader plus de vin^t -, & 
» que c’eftoient là les grandes chofes apres lef- 
o quelles le Papeadjouftant, s'ilrejk encore quele^ue 
« aoofe à faire y prommettoit, non pas de le faire, 
» mais d'entendre ^ de recevoir ^éternellement ce que 
» le Roy luy feroit repréfenter. 

» Il infiltoit encore là-dclTus, difant ; Qu’il ne 
pouvoir pas tomber dans l’efprit d’aucun bon 
„ Catholique, que le Pape euft voulu uferdeter- 
„ mes captieux dans fon Brefj mais que difficile- 
„ ment on pouvoir delfcndre les Parents de la 
„ Sainteté, qui elloient lesmaiftres des Secrétaires 
„ des Brefs d’avoir voulu adjouRer la raillerie à 
„ l’injure j Que le' terme de jujkment ne pouvoir 
„ que blclTcr le Roy qui elloit incapable de pré- 
„ tendre des chofes injullcs j & que de plus, ce ter- 
>, me paroilToir n’avoir ellé mis qu’ahn que le Pa* 
» pe , engagé par là en apparence à fatisfaire le 
,, Roy , fe trouvall pourtant dégagé en effet, fui- 
» vant l’interprétation qu’il plairoit aux Minif- 
„ très de fa Sainteté d’y donner. 

Il concluoit enfin toutes les obfervations fur le 
„ Bref, par direiQue le Roy le regardoit bien moins 
„ comme une lettre eferite, pour luy donner fatis- 
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faûion, puis qu’au fonds il n’cn contcnoit au- •• 
cunc, que comme une pièce que la Cour de Ro- « 
me vouloit faire fervir de Manifefte, pour fe dif- « 
culper de l'attentat dcsCorfes, en le deteftant « 
c{i paroles, fans le chaftieren effet. » 

Les dernières remarques de toutes concer- 
noient l’armement de l’Ambaffadeur , dont la 
Cour de Rome faifoic de fi grandes plaintes } 

& là- deffus, après avoir eftabli; Que cet arme- » 
ment ne confiftoit qu’en une centaine de Fran- « 
çois qui s’eftoient réfugiez dans le Palais de » 
l’Ambaffadcur ; & que l’Ambaffadeur n’avoit « 
fait autre chofe avec cela que marcher une fois « 
ou deux mieux accompagné qu’à l’ordinaire, •« 
pour n’eftre pas expofe tout de nouveau à la «« 
fureur des mefmes Corfes, que les Miniftres du « 
Pape appelloient gens féroces & intraitables, « 
il adjoulloit; cette jufte précaution ne mè- .. 
ritoit guère, qu’on euft fait entrer quatre mille <. 
hommes dans Rome, qu’on euft déclaré un nou- .. 
veau Général des Armcs,ni qu’on environnaft de .. 
Corps de garde le Palais de 1’ Ambaffadcur,&tous „ 
les Palais des Cardinaux de la faètion de FrancCi „ 
La conclufion de tout eftoit; Qifil n’igno- „ 
roit pas qu’on tafehoit de perfuader au Pape „ 
que la colère des Franejois n’eftoit qu’un feu de « 
paille, & qu’il n’y avoir qu’à éluder les premiers .. 
mouvements de leur impetuofité; mais que pour „ 
luy il pouvoir affurcr la Reine ; Que le Roy iroit « 
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•» toujours fon chemin', fans fc démentir; qué 
« toutes les fois qu’on luy feroit des offres rai- 
»> fbnnables , il s’en contenteroit ; mais qu’auffi il 
» ne laifTcroit point de tache à fon honneur. 

U. sefimtn. Ccs Lettrcs ainfi conccues furent envoyées à 
cachet volant à l’Ambaffadeur, avec pouvoir de 
les retenir s’il voyoit jour à quelque accommo- 
dement. On luy mandoit en mcfmc temps de 
rappcller auprès de luy tout ce qu’il avoit laiffc 
de fes gens à Rome : & comme les Evefques 
d’Evreux & de Soiffons,qui avoient efté envoyez 
pour folliciter la Canonifation du bienheureux 
François de Sales, eftoient demeurez à Rome 
après l’Ambaffadcur, on luy addreffades Lettres 
de Cachet , par Icfquelles il leur eftoit ordonné 
de fe rendre auprès de luy. 

Ccs dèmonflrations publiques que le reffen- 
timent de l’offenfe fuggéroit, cfloient encore de 
plus fuggérèes, par une extrême envie qu’on 
avoit en France que la Cour de Rome fe haflafl 
d’elle-mcfmc de la réparer, fans qu’il falluft en 
venir à l’y contraindre ; Sç c’eftoit ainfi que le 
Roy s’en expliquoit dans une Lettre en chiffre 
qu’il eferivit à iAmbafTadeur fur ce fujet. 

« Il luy marquoit dans cette Lettre ; Q^il avoit 
« fait beaucoup d’éclat & de bruit , qu’il conti- 
» nueroit encore à en faire, & à mettre toute cho- 
•• fe en ufage , pour imprimer à la Cour de Rome 
•> des frayeurs qui peuffcric la porter à le facisfai-* 
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rc ; & que mcfmc , s’il y cftoit forcé , il pafle- « 
roit aux effets : Mais que cependant il ne celoit « 
pas , qu’il auroit fort fouhaité pour deux rai- « 

Ions que l’éclat & le bruit peuflent fuftire, fans .. 
qu’il en falluft venir à l’execution ; Tune qu’au 
fond il n’y avoit rien à gagner avec des Pref- i, 
très; & l’autre que cela pourroit traverfer des „ 
mefures qu’il prenoit pour des defleins de toute 
autre confidération. « 

Voilà généralement tout ce qui fe fit pour 
lors à la Cour de France, &: toutes les réfo- 
lutions qu’on y prit , après la nouvelle de l’a- 
dfion des Corfes & de la fortie de Rome de 
l’Ambafladcur. Q^nt à la Cour de Rome; 
quoy- qu’elle fe fuit attendue à quelque dé- 
monftration d’éclat, elle ne laiffa pas de pa- 
roillre furprife, lorfque par le retour des pre- 
miers Courriers qui avoient cfté dépefehez, elle 
apprit l’ordre donné au Nonce de fortirdc Pa- 
ris , & qu’elle vint enfuitc à favoir ce que con- 
tenoient les Lettres au Pape &c au facré Col- 

L’Abbé de Bourlémont en rendant celle du /.. Sfftmin. 
Roy au Pape , luy dit , fuivant la charge ex- 
prefTe qu’il en avoit ; comme fous le gou- « 
vernement des Miniftres de fa Sainteté Rome «« 
cftoit devenu un lieu où on afTaflinoit les Ara- «t 
baffadeurs d’une Nation qui avoit fi bien mérité .« 
du faint Siégé , le Roy avoir ordonné à fba » 
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" Ambaffadcur de mettre en feureté fa perfonnè 
« & fa famille, en fc retirant de tout l’Eftat Ec- 
» cIcHadique j & qu’en mefmc temps Sa Majcilé, 
» pour prévenir les accidents qui pourroient ar- 
« river du refTentiment de fes Peuples , fur la Per- 
«* fonne du Nonce, luy avoit envoyé dire qu’il 
» euft à fortir de Paris & à fc retirer à Meaux. 

Le Pape fe mit à rendre plaintes pour plain- 
tes à l’Abbé de Bourlémont j & en fat de gran- 
des de l’ordre donné au Nonce ; s’eftendit en- 
fuite fur la jullification des Corfes, prétendant 
cju’ils n’avoient rien fait qu’à la dernière extré- 
mité, & provoquez par l’infolence des Fran- 
» t^ois. Après cela il dit; Qifon infpiroitau Roy 
» del’averfion pour fa Pcrlonne *, Que le Cardinal 
» Mazarin l’avoit élevé dans ces fentiments i Que 
» luy-mefme, avant que d’eftre Pape, en avoit eu 
» des preuves, dans l’exclufion qu’on luy avoir 
„ fait donner hors de propos, & qu’on n’avoit 
» levée , que lors qu’on avoit veu que tout le fa- 
,, cré Collège l’alloit élire unanimement , fans y 
» avoir aucun égards c’eftoit uniquement 
» pour luy déplaire qu’on avoit mis pendant 
»> quelque temps , les Affrires de France à Rome 
>» entre les mains du Cardinal Antoine, & que ce 
» n’eftoit auffi que pour luy déplaire, que depuis, 
» on luy avjoit envoyé le Duc deCrequy, auquel 
w il s’eftoit joint de pernicieux confeillers. Enfin 
il parla avec beaucoup d’anjmofité & d'aigreur 

fur 
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{ùr la conduite du Roy à fon égard ; & quant à 
l’intention qu’il publioit avoir de le fatisfaire i 
il n’en toucha pas un feul mot. 

Pour donner néantmoins quelque fatisfa(Stion 
apparente à la France touchant les Corfes \ & 
pcut-cftre,pour n’avoir pas à les punir plus ri- 
goureufement dans la fuite , il les ofta de Ro- 
me, les cafla, & les bannit de tout l’Eftat Ec- 
cléfiaftiquc à perpétuité. Lorfquc toute la Com- 
pagnie en armes forcit de Rome, elle palfa de- 
vant le Palais Farnéfc , tambour battant : & 
comme il y avoir lieu de juger que cela ne s’ef- 
toit pas fait fans ordre , on conjcdhiroic de là, 
quelles difpofitions les Miniftres du Papepou- 
voient avoir à l’égard de la France j puis qu’ils 
prenoient comme à tafchcdcrofFenfcr,dansles 
chofes mefmcs qui paroilToient faites en vcüc 
de la fatisfaire. 

Ce qui donnoit encore lieu de croire qu’ils 
n’cftoicnc pas biendilpofez, c’eft qu’ils avoienc 
tellement îafché la main aux Sbirres, à l’égard 
des Pellerins François qui cftoient à Rome , que 
l’Abbé de Bourlémonc recevoir tou? les jours 
des plaintes des mauvais traitements qu’on leur 
faifoit. L’indignation du Roy contre le Cardi- 
nal fmpérial ne permettant pas à un Prélat Fran- 
çois d’avoir aucun commerce avec luy , il s’ef- 
toit addrclfé aux Miniftres Eftrangers & fur 
tout au Cardinal d’ Arragon, pour faire celfer le 
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cours de ces mauvais traicements. Et quoy-quc 
ce Cardinal fc fuft employé avec chaleur, & 
en euft parlé fortement au Cardinal Impérial , 
qui luy avoir promis d’y donner ordre i on ne 
lailToitpas pourtant de continuer, tantold fous 
un prétexte, tantoll fous un autre, à leur faire 
toute fortes d'infultes & d’avanies, julqucs à 
les mettre dans les cachots. 

. L’infolencc des Sbirres , qui fe voyoient ap- 
puyez, n’en elloit pas demeurée lài elle avoir 
cfté jufqu’à infulter les gens de l’AmbafTa- 
deur dans la Place Farncfe , jufqu’à donner des 
exploits dans le Palais mefmc , & jufqu’à en- 
foncer les portes des Religieux Franc^ois de laine 
Antoine, fous ombre de faire des perquifitions 
d’armes chez eux. Enfin il n’y avoir guère de 
jour qui ne fuft marqué par quelque nouvelle 
injure ; & c’en cftoit une continuelle que les 
pourfuites judiciaires qu’on ne celfoit d’exer- 
cer avec la dernière rigueur contre le Duc Cé- 
farin. 

Mais ce qui marquoit encore davantage 
combien la Cour de Rome cftoit éloignée de 
fonger à fatisfaire la France , c’eftoit de voir le 
Marquis Mattéi Agent de i’Empcrcur, faire fai- 
re tous les jours l’exercice aux Troupes du Pape, 
en qualité de Général ; comme pour marquer, 
que la Cour de Rome cftoit préparée à tout 
événement , & comme pour donner en mcfme 
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temps à entendre , que le fecours de l’Empereur 
ne luy manqueroit pas au befoin. 

Le Pape cependant, qui fuppofoit encore le 
Nonce auprès de Paris ; & qui ne pouvoir fc 
réloudre à abandonner l’efpérance qu’on luy 
avoir fait concevoir , de contenter la Cour de 
France par des Brefs alFcârucux & par de bel- 
les promefles, y depefeha tle nouveau avec une 
refponlc au Roy , dans laquelle, après de nou- tx. Septtmin. 
velles exagérations du déplaifirque l’Affaire des r.Utpnuvet. 
Corfes luy avoir caufé, des diligences qu’il avoir 
faites pour la punition des coupables, & de 
l’envie qu’il avoir de donner au Roy une en- 
tière fatisfadtion , il luy difoit ; Q^’cn lifant fa «’ 

Lettre il s’eftoit fend le cœur percé de douleur v « 

Que l’accident qui cftoit arrivé eftoit véritable- « 
ment exécrable, impie, horrible ; mais que c’ef- « 
toit un pur accident, reconnu pour tel par tou- « _ 

tes les perfonnes qui jugeoient des chofes fans « 
paflion j Qu^il n’en vouloir point d’autre Juge <c 
que Sa Majefté mefme, après néantmoins qu’elle » 
feroit éclaircie de tout, & que la vérité de tou- « 
tes les circonftanccs du fait luy auroit efté en- « 
tiércment connue i Que pour cela il avoit eu « 
foin d’en faire informer le Marquis de Lyon- « 
ne i Et qu’au refte il la prioit d’eîlre perfuadée «< 
qu’il n’avoit rien plus à cœur que de la conten- « 
ter en tout ce qui fe pourroit avec juftice. « 

Nofts ne pouvons cependant Jàns 

Lij 
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manquer à ce que nous devons à DieUj au Saint Siê-^ 
ge Apofiolique, ^ a Vous-mefme , nous empejcherde 
vous faire de jufies plaintes de ce qui ejl arrivé de 
delà à nojhre Nonce. Vofire AmbaJJadeur en fe te- 
nant icy armé mettait la ville , le Saint Siège ^ cJr noflre 
dignité dans un évident péril : il na pas mefme at- 
tendu vofire ordre pour en partir j nonoh fiant que nous 
le fijfions prier dj demeurer ^ & que nous luy fijfions 
donner parole qu’il y ferait dans une entière feureté. 
Après quoy , lorfque nous ne favions pas nous-mef- 
mes de quel cofié il allait ^ il n'a pas laijjé de rece- 
voir de nos Ofiieiers toute Jhrte de bons traitements, 
élue dira donc tout l’Univers ? que dira la Républi- 
que Chrefiienne f que jugera Dieu luy-mejme ^ qui 
interroge les aéUons des Roy s ^ui fonde leurs fen- 

timents f Nofire Nonce , un homme Eccléfiafiique çÿ* 
innocent, qui tenait auprès de vofire Majefié , non 
feulement la place de celuy que Dieu vous a donné pour 
Pafieur& pour Père, ^ de l’Eglife qu’il vous a don- 
née pour Mère , mais la place de Dieu mefme , a efié 
exilé par une Puijfance féculiére , pour le crime parti- 
culier de quelques Soldats. Comme nous fommes oblige:^^ 
de rendre compte de vofire ame au Roy des R<ys, nous 
avons creu vous devoir repréfenter paternellement tou- 
tes ces chojes. La douleur d’une nouvelle Jî peu atten- 
due', lorfque nous cfiions entièrement applique:(^ à vous 
fatis faire , nous a arraché des larmes : mais nous ' en 
refpandrons encore bien davantage devant Dieu, afin 
que pardonnant à ceux qui en font la caufe, il veuille 
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dilater nojlre coeur qui efl maintenant ferré de dou- 
leur , cir 'VOUS faire connoiftre les 've^es de fa fainte 
'volonté. Nous eférons que 'vojhre ejprit 'véritable- 
ment royal s'y conformera j a'vec cette pieté qui vous 
ejl fi naturelle , gjr qui vous rend fi digne des grâces 
C2r des benediÛions dont il a pieu à Dieu de vous com- 
bler. Nous ne cejfons dans nos prières , de luy en de- 
mander l’augmentation pour le bien de la Chrefiienté; 
eîr cependant nous donnons à vojhre Afajefié la béné- 
diéhon yipojhlique. 

Ce Bref eftoit daté du ïz'. de Septembre, & 
quelques jours après le départ du Courrier qui 
le portoit, le Pape en avoir envoyé monftrer 
la copie à tous les Cardinaux. Il leur avoir fait 
dire, un peu avant cela, de différer leurs ref- 

f )onfes aux Lettres du R.oy, que l’Abbé de Bour- 
émont venoit de leur rendre; & fans doute 
la crainte qu’ils n’y refpondiffent peut- eftre au- 
trement qu’il ne convenoit à fes veues , eftoit 
ce qui luy avoir fait fouhaiter qu’ils différaffent. 
Mais alors , il leur fit dire qu’ils pouvoient ref- 
pondre quand il leur plairoit ; ne doutant point, 
apparamment , qu’aprés avoir veu fon Bref, ils 
n’y conformaflent leurs refponfes , comme ils 
firent la plu fpart ; & s’imaginant que cette uni- 
formité de fentiments entre luy & eux ferviroir 
à faire imprcffion en France fur les efprits. 

Mais la nouvelle, que le Roy avoir envoyé 
ordre au Nonce de fe retirer & qu’il le faifoic 

L iij 
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conduire hors du Royaume par des Moufquc- 
taires, citant arrivée peu de temps apres, on vit 
bien à Rome qu’il n’y avoit pas beaucoup à fe 
promettre des Brefs. Les Parents & les Minif- 
tres du Pape, qui ne s’eftoient pas attendus à de 
ii grandes marques de relTentiment en furent 
cltonnez. Ils tcfmoignércnt pourtant fe flatter 
que cet éclat pourroit entrer en compenfation 
d’une partie de ce qui avoit efté fait le lo'. 

' d’Aoull j & qu’ainli le Roy n’auroit plus de fl 
grandes réparations à prétendre: & ils firent 
mefme courir unefcrit,par lequel ils eflayérent 
de prouver que cette démonftration contre le 
Nonce alloit au-delà de tout ce qui avoit efté 
fait contre i’AmbalTadeur.’ Mais ils perfuadé- 
rent peu de gens ; &: le Pape luy-melmc mar- 
qua afTcz qu’il n’en croyoit rien, lors qu’en par- 
lant fur cette expulfion du Nonce, iUuy échappa 
de dire ; Q^e , c’eftoit un coup de canon qu’on 
» avoit tiré fans boulet. 

ai. sepumhe. La manière dont il en (larla dans le Confiftoi- ' 

K. UiPrtKvti. enfuite fut fort différente. Il com- 

» meiKja fon difeours par dire j Que dans le Con- 
» fiftoire précédent il leur avoit fait part de tout 
« ce qui eftoit arrivé jufques-là, touchant l’Affaire 
» d’entre les Gens de l’ Ambaffadeur de France, & les 
» Soldats Corfes; Qu’il continuoit à les informer 
de ce qui s’eftoit paffé depuis, qui eftoit ; Qu^on 
w avoit apporté tout le foin poffible à inftruire le 
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procès contre les coupables,qui avoient pcû eftre 
arrcllez ; qu’on avoir apporte le mefme loin à 
faire demander que ceux qui s’eftoient, ou (âu- 
vez dans d’autres Eftats, ou réfugiez dans les 
Eglifes luy fuflent remis entre les mains -, & 
qu’encore que le relie de la Compagnie des Cor- 
fes neuft commis aucune faute, & quelle ne 
full, ni convaincue d’aucun crime, ni mefme 
accufcc de rien, cependant, il l’avoit toute cal- 
fée, Officiers & Soldats, les avoir bannis de tout 
l’EllatEccIéli 3 lliquc& déclarez incapables d’ef- 
tre jamais employez en quoy que ce full au fer- 
vice du Saint Siège. 

. f^ous ( dit-il , après ce préambule ) <jue 

de nojhre cojié ceflun combat d‘ bonne fleté , de civili- 
té , de bonté, comme vos Fraternité::^ le pourront con- 
noiftre enegre par nos Brefs. Si on nous rend lu pa- 
reille J vous l’aÜcT^ favoir par ce qui ejl arrivé X 
nojh-e Nonce en France , qui a eflé premièrement re- 
légué de la Cour , ejr enfuite chajfé du Royaume (ÿ* 
conduit par des gens de guerre , qui l'empefchent d'a- 
voir commerce avec perjonne. Là Relation qu'on vous 
va lire vous infj'mera de tout plus amplement. Nous 
n avons peu apprendre, qu'avec une extrême douleur, 
qu'un Nonce jipofiolique , confacré à Dieu , ait eflé 
ti'dité d'une façon fl injurieufe au Saint Siège , g7 fl 
éloignée des mœurs des Anceflres de noflre tres-cher 
Fils le Roy de France, que de flufjes fl*ggeflions (ÿ* 
de mauvais confeils empefdsent de juivre les mouve- 
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mtnts de fa bonté ^ de fon équité naturelle ^ eTen~ 

tendre les deux Parties. Nous continuerons néant- 
moins à rendre le bien pour le mal ^ fondc:(^ fur la 
juJHce giT* la 'vérité , noppofant pour nous de^n- 

dre que la patience & la douceur, ^ue f 'vous crojye:^ 
que nous devions outre cela faire quelque autre cho- 
fe , nous prions vos Fraternités^ de nous en dire vos 
fentimentSy ou de bouche^ ou par eferit, foit à préjènt, 
fait lorfque vous le trouvereT^ plus à propos. 

Le Pape fît lire enfuite par le Cardinal Az- 
zolin la Relation que le Nonce avoit envoyée 
de tour ce qui s’eftoit pafTé depuis l’arrivée du 
premier Courrier de l’Ambafladeur à faine Ger- 
main fur l’affaire du lo'. d’Aouft, jufqucs au 14'. 
de Septembre. La plufpart des faits y eftoient 
allez fidcllcment rapportez, mais fi fuccinéle- 
mentjhorfmis la Lettre du Nonce au ficur le 
Tellier quiy eftoit tranferite tout du long, qu’il 
y a apparence que ce qui fut leu alors n’clloit 
qu’un extrait d’une Relation plus ample. 

A l’égard de l’abbouchement à Surenne il 
« n’en eftoit dit autre chofe finon -, le Non- 
» ce s’y eftoit rendu la nuit, accompagné de qua- 
» rante Moufquetaires ; Que la conférence avoit 
«- efté longue ; luy fondé fur la vérité , fur 
« la raifon, & furFaffedtion paternelle de fa Satn- 
« teté avoit expofé tout ce qui pouvoit porter le 
” Roy à la modération j Qi^ le ficur de Lyonne 
» avoit refpondujQue de fon cofté il porteroit 

pluftoft 
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f >luftoft de l’eau pour efteindre le feu que de «» 
'huile pour l’allumer; Qu’enfuite ils s’clloient «» 
long-temps entretenus fur ce qui pouvoir regar- «. 
der les fatisfa£tions du Roy ; Et qu’enfin, après a 
plufieurs difeours de part & d’autre fur cette « 
matière, ils s’eftoient féparex, fans rien con- « 
clurre. « 

Dans ce qui fuivoit, le Nonce touchoit légè- 
rement ce qui s’eftoit paflè depuis l’arrivée du 
fécond Courrier de l’AmbafTadcur,difant ; Qu’a- •• 
prés cela, il ne luy avoir pas efté pofliblc de « 
trouver aucun accès auprès de perfonne ; Qi^ « 
mefmc les fieurs de Lyonne & le Tellier n’a- •• 
voient pas voulu recevoir les lettres qu’il leur « 
avoir eferites ; Et que le 14'. au matin avant que « 
de partir il avoir fait une nouvelle tentati- « 
vc , avec proteftation de ne partir point , fans « 
un ordre du Roy , par lequel il paruft y avoir «€ 
efté forcé ; mais qu’il n’avoit peu rien obtenir. «• 
La Relation du Nonce finiffoit en cet endroit. 
On y avoir fait enfuite quelques additions ; & la 
première portoit ; Que les Moufquetaircs dont « 
il eftoit efcortè ne fouft'roient pas qu’il euft «< 
commerce avec perfonne ; Qu’ils l’obligeoient à «. 
faire dix lieuës par jour; Que tous les foirs ils « 
le détournoient du grand chemin, fans qu’il « 
fccull où il devoir s’arrclter la nuit ; Qu’ils luy « 
faifoient prendre le chemin de Lyon, & fai- <1 
foient crtat de le mettre hors du Royaume en « 
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" dix jours j ce qui marquoit qu’on le vouloir con- 
» duirc du coftc de Savoye. 

•» Il eftoit dit dans une autre addition j Que 
« l’AmbalTadcur d’Efpagne edant allé le 14'. de 
« Septembre pour voir le Nonce , lés Moufque- 
» taires avoient rcfufé d’abord de le laifler entrer; 
» de forte qu’il avoit fallu en venir à des paroles 
«* de hauteur ; Que cependant deux Moufquetai* 
” reseftoient toujours reftezdans lachambie-, Et 
" que comme c’eftoient de jeunes gens qui n’en- 
*» tendoient ni l’Italien, ni l’Efpagnol , ils avoient 
» prétendu obliger le Nonce & l’Ambafladcur à 
" parler François. Enfin on marquoit ; Q^ quant 
» aux Brefs de fa Sainteté le Roy n’y avoit point 
» fait de refponfe. 

Après la leékure de la Relation & des arti- 
cles qui y avoient efté adjouftez, comme le Pape 
avoit invité les Cardinaux à luy dire leurs avis,, 
ils allèrent prefque tous à fon audience fuivant 
la couftume. Mais les audiences furent courtes, 
tant parce que la plufpart, n’y eftant allez que 
par forme , ne dirent prefque rien j que parce 
que ceux qui voulurent repréfenter quelque 
chofc& infiftcr, furent auffitoft congédiez par 
une bénédi<Sbion. 

C’eft ainfi que fe pafTa le Confiftoire fur l’cx- 
pulfion du Nonce, après quoy, le prompt dé- 
part des Evefques François , pour fe rendre au- 
près de l’AmbafTadeur, fuivant l’ordre qu’il leur 
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«n avoit envoyé du Roy, fut un nouveau filjct 
4e réflexion pour la Cour de Rome. 

On avoit trouvé mauvais à celle de France,’ 
qu’ils fuflent demeurez à Rome après l’Ambaf- 
fadeur, & encore plus mauvais, que depuis fa 
fortie,ils euflentefté publiquement en cavalca- 
de à la fuite du Pape fur les mules du Palais, 
comme s’ils n eu fient pris aucune part à une Af- 
faire qui regardoit toute la Nation. Mais ces fau- 
tes, & celles qu’ils firent encore à leur départ de 
prendre congé du Pape après leur ordre receu, 
furent facilement exeufées, fur le peu d’ufage 
qu’ils avoient de ces fortes de chofes, & fur leurs 
bonnes intentions, donc ils donnèrent alors des 
marques. Car le Pape eftant entré avec eux dans 
de grandes jufcificacions fur les afltaircs couran- 
tes, jufqu’à leur lire luy-mefme tout du long le 
Procès Verbal des prétendus excès des François, 
ils luy repréfenterent} Qu’on luy faifoit enten- 
dre les cnofes autrement qu’elles n’ettoienc , Sc 
qu’il pouvoir y avoir un grand inconvénient à 
différer davantage de fatisfaire le Roy. 

Mais ce qui donnoic à penfer, plus que toute 
chofe, aux Parents aux Miniftres du Pape, 
c’eftoit la déclaration faite en France à l’Am- 
bafiadeur de Venife de n’y vouloir plus rien 
cfcouccr , que par le miniftére du Duc de Cré- 
quy i & que cette déclaration avoit efié faite 
aufii depuis au Nonce mcfmc , à l’occafion du 
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dernier Courrier qui luy avoir cfté dépefehé de 

Rome. 

Ce Courrier l’avoir rcnconrrc fur le chemin 
de Lion à Paris ; & n’ayanr peû avoir la per- 
miflîon de luy donner fes Depefehes, il en a- 
voir remis une pour le fleur de Lyonne entre les 
mains de l’Officier des Moufquctaircs , qui l’a- 
voir envoyée auflitollàla Cour. Mais cette dc- 
pefehe, dans laquelle cftoit le dernier Bref du 
iz'. de Septembre luy avoit cfté renvoyée fur 
le champ fans avoir efté ouverte -, avec or- 
dre exprès de la rendre au Nonce , & de 
luy dire j Que le Roy ne vouloir avoir aucun 
commerce avec la Cour de Rome que par le 
moyen de fon Ambalfadeur. Ainfiilsvoyoicnt 
avec déplaifir, que non-feulement on fermoir la 
porte en France aux négociations qu’ils avoienc 
clpéré d’y introduire, & dont ils s’eftoient beau- 
coup promis ; mais qu’on les reduifoit de plus 
à la néceflité fafcheule de s’adrefler à un hom- 
me qu’ils avoient offenfé. 

Depuis la Lettre qu’il avoit eferite aux Mi- 
îiiftres eftrangcrs à Rome , touchant les répa- 
rations que méritoit l’attentat des Corfes, il s’ef- 
coitarrellé à San-Quirico fur les Terres de Tof- 
canc, où il attendoit avec le Cardinal d’Efte les 
ordres delà Cour fur ce qu’ils auroient à deve- 
nir l’un & l’autre, ft à Rome on ne fe mettoit 
pas davantage en devoir d’en donner fatisfadtion. 
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Et cependant le Roy apprenant qi^’on n’y fai- 
foit encore aucune démarche effective là deflus, 
& regardant cette lenteur comme une nouvelle 
offenfe, formoit de nouvelles demandes j &pre- 
noit au dehors les mefures néceffaircs, pour 
pouvoir tirer raifon, & de l’injure, & du retar- 
dement qu’on apportoit à la réparer. 

Il avoir pour cet effet dépefehé à l’Archevef- 
que d’Ambrun Ton Ambaffadeur à Madrid, avec 
ordre de demander deux chofes 5 L’une j Q^e le 
Roy d’Efpagne déclaraft qu’il ne recevroit ja- 
mais la Famille Chigi , ni le Cardinal Impérial 
fous fa protedion, li on ne faifoit une prompte 
& entière réparation à la France, de l’affaire du 
ao^ d’Aouft : & L’autre ; Qu’il accorda ft paflàgc 

5 )ar l’Eftat de Milan, pour une armée de dix- 
îuit mille hommes, en cas que la France fuft 
obligée de fe fervir des armes ; foit pour faire 
reftahlir les Ducs de Parme & de Modéne dans 
les Eftats de Cattre & de Ronciglioné, 5c dans 
les vallées de Commacchio i foit pour chaffer 
de Rome les auteurs de l’outrage qui luy avoir 
cfté fait. 

Le fîcur d’Aubcvillc avoit eu ordre en mef- 
me temps d’aller à Turin, à Mantouë, à Gen- 
res 5c à Florence, pour demander auffi paf- 
fage pour le mcfme nombre de Troupes ; 5c 
delà il devoit fe rendre à Parme 5c à Modé- 
ne , afin d’y prendre de bonne heure des me- 
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furcs avec çf s Princes , pour tour ce qui pour- 

roit concerner les interefts du Roy & les leurs. 

Outre cela, comme dans tout l’Eftac d’Avi- 
gnon les Ôfliciers du Pape faifoient des levées, 
Forcifioient les garnifons , & formoicnc chaque 
jour des difËculcez contraires à la liberté du 
commerce avec les Provinces voifines , le Roy 
avoit envoyé un Exempt de fes Gardes, dire au 
VicelégatjQu’il euft à congédier toutes les Trou- 
pes qui cftoient dans Avignon , & dans les au- 
tres villes du Comtat. Et pour réprimer les pour- 
fuites qu on continuoit de faire à Rome contre 
le Duc Céfarin, il avoit fait déclarer au.Vice- 
légat ', Que fa Perfonne refpondroit de tout ce 
qu’on feroit contre celle du Duc , & que tous 
les revenus du Comtat refpondroient pareille- 
ment de toutes les pertes qu’on luy feroit fouf- 
frir dans fes biens. 

Les chofes s’engageant ainfî tous les jours de 
plus en plus, les Minières eftrangers, qui ef- 
coient à Rome, faifoient office auprès des Mi- 
niftres & des Parents du Pape, pour les porter 
à donner fatisfaûion au Roy. Le grand Duc de 
Tofeane tafehoit auffi de les y difpofer, par 
tous les moyens que l’autorité & le crédit qu’il 
avoit auprès d’eux luy pouvoient donner. Dc- 
fortc que la Cour de Rome , foit pour faire 
voir fes bonnes intentions, & fe le concilier 
en mefme temps par une marque de confian- 
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cc , foie pour n’avoir pas à pafler uniquement: 
par les mains de l’Ambafladcur , avoir fait tef- 
moigner à cc Prince qu’elle le prendroit vo- 
lontiers pour Médiateur. 

Dés que la propofition luy en eut cfté fai- 
te, il en eferivit à l’Ambafladeur : & l’Ambafla- 
deur de fon cofté penchoit aflez à accepter cette 
Médiation, non pas tant dans l’efpérance qu’elle 
peuft réüflir,que dans la vciie de ne laiflcr au- 
cune exeufe à îa Cour de Rome , & de rejetter 
plus facilement fur elle toutes les fuites d’une 
rupture , qu’il fuppofoit infaillible par le peu 
de difpofition qu’il luy voyoit à fàtisfairc le 
Roy. Mais parce que la Médiation de la Reine 
de Suède, & celle de l’AmbalTadeur de Venife 
avoient déjà efté rcfufécs, on ne jugea pas en 
France qu’on deuft accepter celle du Grand Duc. 
Et comme on y eftoit rcfolu de n’en admettre 
aucune dans une affaire de délicateflc & d’hon- 
neur, on y prit mefme des mcfurcs, pour cm- 
pefeher que le Roy d’Efpagne ne vouluft offrir 
Ion Entrcmifc,dont le Cardinal d’Arragon avoir 
déjà touché quelque chofe au Duc de Créquy, 
dés le commencement. 

La Cour de Rome temporifoit cependant ; & 
tantoft fous un prétexte, tantoif fous un autre, 
elle fc deffendoit autant qu’il luy eftoit pofliblc 
contre les inftancesdes Miniftres eftrangers. Le 
prétexte le plus fpécieux dont elle fe fervoit 
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alors eftoit de dire ; Quelle ne pouvoir faire au- 
tre chofe que d’offrir de donner toute forte de 
fatisfadlion au Roy \ que c’elfoit après cela à 
luy à s’expliquer -, & qu’on ne pouvoir pas devi- 
ner à Rome ce qu’on fouhaitoit en France. 

Soit que les Miniftres eftrangcrs gouftaffent 
ces exeufes ou non , ils eflayoïcnt de les faire 
pafTcr pour bçnncs , auprès des Minillres du 
Roy, qui fe trouvoient eux-mcfmes partagez 
là-dcffus j quelques-uns d’eux cftimant, que c’ef- 
toit décrier la Bonne caufe, que de ne vouloir 
pas déclarer tout ce que le Roy fouhaitoit -, & 
qu’on ne pouvoir pas mettre tout-à-fait la Cour 
de Rome dans fon tort, tant qu’en France on 
fetiendroit ferré fur la qualité des fatisfadions, 
& qu’on ne s’ouvriroit derien. 

Les autres au contraire eftoient d’avis, qu’il 
ne falloir point s’expliquer précifément fur cel- 
les que le Roy fouhaitoit j à moins que la Cour 
de Rome euft fait favoir auparavant , celles 
qu’elle vouloir donner j & leurs raifons princi- 
pales eftoient. Premièrement, que comme le Roy 
eftoit l’offenfé, c’eftoit à elle à le rechercher, & 
à luy offrir tout ce quelle croiroit le plus pro- 
pre à l’appaifer : En fécond lieu, que dans toute 
negotiation, il y a toujours de l’avantage, à 
faire expliquer ceux avec qui on traite : Et qu’en- 
fin la Cour de Rome n’ayant jufqu’alors donné 
fiucun lieu de croire quelle euft une véritable 
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envie de fatisfaire le Roy , il falloit s’attendre ; 
ou que fi on demandoit des réparations figna- 
lées , elle ne s’apppliqueroit qu’à les faire paffer 
pour exorbitantes, & s’en prévaudroit pour fai- 
re croire que le Roy ne voudroit point d’ac- 
commodement j ou que fi on fe réduifoit d’a- 
bord à de moindres propofitions, elle en pren- 
droir encore occafion, non-feulement de s’atta- 
cher à les combattre , par la confiance que cette 
modération luy donneroit, mais aufli de décrier 
la conduite de la France -, en s’efforçant de faire 
voir, que des chofes de > cette nature ne méri- 
toient pas au fond tout l’éclat que l’on avoit fait 
d’abord. 

Le tempérament que prit l’ Ambaffadeur, en- 
tre CCS deux advis , après avoir receu un nou- 
veau Mémoire des Propofitions furlefquclles il 
auroit à traiter, fut de faire entendre à Romej 
que toutes les fois qu’on luy feroit des ouver- 
tures raifonnablcs , il apporteroit de fon cofté 
toutes les facilitez poffibles à un bon accommo- 
dement -, & que fi quelqu’un bien inftruit des 
fentiments de fa Sainteté venoit le trouver, U 
conféreroit volontiers avec luy des fatisfaélions 
du Roy. 

Le nouveau Mémoire qu’on en avoit envoyé 
confiftoit en deux Partis,dont on laiffoit l’option . 
à la Cour de Rome. Dans le premier le Roy 
propofoit ) Qu’pn reftituaft au Duc de Parme. 
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l’Eftat de Caftre & de Ronciglionc , Sc au Duc 
de Modéne les vallées de Commacchio , décla- 
rant , Qi^cn ce cas il (àcrificroit fes propres in- 
féiefls à ceux de ces deux Princes, & qu’il ne 
précendroie aucune autre réparation. Seulement,, 
pour la feuretc à Rome, tant de fes Ambafl'a- 
ocurs, que de ceux des autres Princes, il adjouf- 
toit. Qu’à l’avenir il ne fuft pris aucune réfolu- 
tion fur ce fujet que du contentement de tour 
le Sacré College : & du refte il demandoit. Que 
cous les préjudices faits au Duc Céfarin en 
ion honneur & en fes biens fuÛcnt entièrement 
réparez. 

Le fécond parti confilloit en fept articles. 
Le premier, Qw Don Mario fuft relégué à Sic- 
ne pour iîx ans. Le i‘. le Cardinal Chigi 
allaft Légat en France pour faire, à fa première 
audience , les exeufes de fa Sainteté au Roy , Sc 
pour demander, à la fécondé, pardon à Sa Ma- 
jefté pour luy &c pour toute fa famille j les ter- 
nies dont il auroit à fe fervir, tant à la première 
audience qu’à la fécondé, ayant cfté auparavant 
concertez avec l’Ambaâadcur. Le 3'. C^’onfitt 
k procès au Cardinal Impérial , & qu’on luy 
oftaft le Chapeau. Le 4=. Que leBarigelde Ro- 
me fuit caflé & baimi pour toute fa vie de 
l’Ellat Eccléfiaftique. Le 5'. Qif il fuft élevé une 
Pyramide dans l’ancien quartier des Corfcs,avec 
une mfcripcion dont la fubftance feroit, Que 
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le Pape pour luy & pour fes fucceflèurs décla« 
rcroit la Nation Corfe incapable de porter ja- 
mais les arnâes dans Rome , pour avoir facri- 
légement & barbarement ofé attenter à la per- 
fonne d’un AmbalTadeur de France, & inves- 
tir Ton Palais ; & que Sa Sainteté en tefmoigna- 
gc de l’indignation quelle en avoit eue , avoit 
fait clevcr cette Pyramide pour perpétuel mo- 
nument à la Poftéritc. Les deux autres articles 
concernoient la {cureté des AmbaiTadeurs , &c 
Ja réparation de tous les préjudices faits au Duc 
Céfarin j &eftoient en cela les mellncs que dans 
le premier Parti. Pour ce qui regardoit en par- 
ticulier la perfonne de l’ Ambafl'adeur & la ma- 
nière dont il devroit cftrc rcccu à Ton retour, le 
Roy le rcmcctoit à luy de régler tout ce qu’il y 
auroit à concerter , foit pour les compliments 
de la part du Pape , foit pour les honneurs que 
les Parents féculiers auroient à luy rendre. 

Ce nouveau Projet des fatisfaélions du Roy,‘ 
<ftoit accompagné outre la Dcpcfchc ordinaire 
d’une Lettre en chiffre j par laquelle le ficur de 
Lyonne mandoit à l’AmDaffadeur -, Que le Roy » 
connoiflbit bien , qu’à moins d’avoir une Ar- « 
méc aux portes de Rome, ce qui eftoit une ex- « 
trémité à laquelle il n’avoit pas envie de venir, « 
on ne pourroit jamais obtenir les deux articles „ 
de Don Mario & du Cardinal impérial : Qifainfi .. 
le Roy luy donnok pouvoir de fc relafcher ejv „ 

N ij 
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» tiércmcnt fur je premier j & de confentir que 
« celuy du Cardinal Impérial fuft change en une 
•> rclégacion de dix ou douze ans 3 dans quelque 
„ ville de l’Eftat Eccléfiaftique. Mais qu’on avoir 
U pourtant jugé à propos de laifler ces deux arti- 
„ des comme ils eftoient , afin qu’il peulfent fer- 
„ vir à faire que la Cour de Rome, pour obliger 
„ l’AmbalTadeuràs’cn départir, luyaccordaft plus 
„ facilement les autres demandes , & certaines gra- 
„ ces qui julques alors avoient efté demandées 
„ inutilement au Pape ; comme les Bulles de l’ Ar- 
i> chevefché de Rheims pour le Cardinal Antoi- 
M ne, celles de l’Abbaye de Cluni pour le Car- 
» dinal d’Eftc, & quelques autres chofes de mef- 
» me nature. 

Cependant l’Abbé de Bourlémont ayant fait 
favoir aux Minières des Princes & au Cardinal 
Chigi , le pouvoir que l’AmbalTadeur avoir de 
traiter, & les bonnes difpofitions où il efiioit, 
on fut quelque temps à Rome à agiter ce qu’on 
feroit. Le Pape tefmoignoit beaucoup de ré- 
pugnance à envoyer vers l’AmbalTadeur. Il di- 
fbit , Qim peut-eftre on recevroit mal celuy 
qu il envoyeroit ; & que ce feroit un nouvel 
affront adjoufté à celuy qu’on avoir déjà fait en 
France au Saint Siège, en chalfant le Nonce. Et 
la Congrégation d’Eftat le confirmoit dans ces 
fentiments, fous prétexte de l’honneur du Saint 
Siège } mais au fond pour éloigner l’effet des 
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demandes du Koy contre le Cardinal Impérial 
& Dom Mario. 

On ne peut pas difeonvenir que parmi les 
Cardinaux qui la compofoient il n’y euft d’ex- 
cellents Sujets i mais ceux-là ,'déja vieux, fe mé- 
nageoient d’ordinaire dans leurs avis avec une 
grande circonfpcdion , à caufe des veuës éloi- 
gnées qu’ils pouvoienc avoir. Quant aux au- 
tres, qui eftant plus jeunes n’en avoient que de 
préfentes,&qui unis entre eux & avec le Car- 
dinal Impérial eftoient d’ailleurs fouHenus par 
la préfence du Cardinal Chigi & appuyez de 
l’autorité & du crédit de Don Mario , ils opi- 
noient toujours comme il convenoit à l’un & à 
l’autre. 

Suivant cela l’advis de la Congrégation fut 
qu’il falloir traiter par Lettres, ce qui eftoic 
non-feulement tourner la Négociation en une 
cfpéce de Procès par eferit, ou les eferitures euC- 
fent multiplié à l’infini j mais la rendre mcfine 
impofliblc , l’ Ambafladeur s’eftant déclaré, qu’il 
ne traiteroit point de la forte, à caufe des lon- 
gueurs & des autres inconvénients inféparables 
de cette manière de négocier. 

Comme les Miniftres Eftrangcrs approuvoient 
fes raifons,ils infiftoient pour porter le Pape à 
envoyer vers luy, & mcfme à faire choix d’une 
perfonne de marque, afin que la confiance paruft 
plus grande par la qualité de celuy qu’on envoyé- 

N iij 
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roir. Et enfin, foit que leurs inftances eulTcnt fur- 
monté la répugnance du Pape , foit que les diffi- 
fcultez n’euflent efté formées d’abord, 'que pour 
donner plus de réputation & plus de relief aux 
moindres démarches, la Cour de Rome, après 
une nouvelle Congrégation d’Eftat tenue fur ce 
fujet,fe détermina à envoyer à l’ Ambaffadeur : 
& l’Abbé Rofpigliofi, qui eftoit alors attaché 
auprès du Cardinal Chigi , & qui fut depuis 
Cardinal fous le Pontificat de Clément IX.fon 
Oncle, fut celuy fur qui on jetta les yeux. 

Dés que l’Abbé de Bourlélnont en fut aver- 
ti , il déclara au Cardinal Chigi que fi on ne 
l'cnvoyoit avec pouvoir, tout ce qu’on feroit 
feroit inutile-, & ce Cardinal avoit refpondu 
qu’il ne le feroit partir qu’avec faculté & inf- 
truâion ruflifantc. Cependant il ne le chargea 
que d’urac Lettre dans laquelle, après quelques 
expreflionsde fes bons {Bntiments, & quelques 
protefiations de fon zélé pour le fervicedu Roy 

11 ne mandoit autre chofe à l’AmbalTadeur, fi- 
non , ^’/7 envoyait l'Abbé Rofpigliofi à fon ExceL 
lence pour recevoir d'elle la part quelle voudrait bien 
luy faire des intentions de Sa Adajefté. 

C’eftoient-là les propres termes de la Lettre 
qu’il donna à l’Abbé RofoigUqfi. Afin néant- 
moins qu’on ne peuft pas aire qu’il euft efté en- 
voyé fans aucune charge de rien offrir , il eut 
ordre de promettre à l’Ambafladcur; Que fi 
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|)armi les Corfes prifonniers à Romc,ils’cn 
trouvoit quelques-uns de coupables, fa Sainteté 
les feroit punir rigoureufement : & que pour 
monftrcr que fes Miniftrcs n’avoient eu aucune 
part àl’Aftairc du lo'. d’Aouft, elle laifleroit, 

• fi on vouloit, à l’Abbé de Bouricmont, la liber- 

té d’en faire luy-mefine les informations. 

L’Ambalfadeur ayant reconnu , dés la pre- a. ontbn. 
micrc conférence avec l’Abbc Rofpiglofi, qu’il 
n’eftoit chargé d’aucune autre chofe, luy teC- 
snoigna qu’il ne pouvoir pas conférer davanta- 
ge [avec luy } & fc retrancha à luy dire ; 
quand on luy envoyeroit quelqu’un de la part 
du Pape , avec pouvoir d’offrir des fatisfaékions 
convenables, alors il s’cxpliqucroit de celles que 
le Roy defiroic. Il luy adjoufta enfuite comme 
par forme de converfation^Qwe le procédé qu’on 
tenoit à Rome eftoit tout propre à laflcr la pa- 
tience de Sa Majdté, qui feroit enfin obligée à 
faire éclater fon reflentiment ; & qu’on devoir 
s’afleurer que les déclarations qu’elle aurqit fai- 
tes une fois contre qui que ce fuft ne feroient 
pas fans effet. 

L’Abbé Rofpigliofi s’en retourna donc à Ro- 
me, fans que l’ÀnabafTadcur fe fuft ouvert à 
luy fur aucune chofe; &: fans remporter rien de 
luy, que des affurances générales de fes bonnes 
intentions, & une refponfc à la Lettre du Car- 
dinal Chigi. 
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Les Miniftrcs du Pape ne furent pas furpris 
qu’un homme qu’on avoit envoyé, fans pou- 
voir, fans charadérc, fans aucune inftrudfcioa 

f >articuliére des fcntiments de fa Sainteté, & feu- 
ement pour faire une efpéce de tentative n’euft 
rapporté aucun éclairciflcment fur rien : & néant- 
moins ils effayoient d’en faire un fujet de plainte 
auprès des Miniftrcs eftrangcrs. Mais on avoir 
pris la précaution de les faire informer par l’Ab- 
bé de Bourlémont du détail de cet envoy , & de 
leur donner part de la Lettre du Cardinal Chigi, 
&: de la rcfponfe de l' Ambafl'adeur j & par tout 
cela ils avoient efté perfuadez qu’il n’avoit ni 
peu, ni deu en ufer autrement qu'il avoit fait. 

Ceux du Pape avoient donné cependant de 
nouvelles prifes contre eux, & à la France, & 
au Public, par un Monitoire & un Edit qu’on 
afticha à Rome contre quelques Corfes. L’Edit 
ne regardoit que le Corîé qui avoit tué le Page 
de l’AmbalTadrice. Ilportoit promeffe de deux 
mille efeus de récompenfe pour fa tefte, & le 
rappel de quatre Bandits ; & cette profeription 
au bout de ftx femaihes paroilToic à tout le mon- 
de, pluftoft une prote^on, qu’une punition du 
crime. 

Q^nt au Monitoire on y faifoit diverfes re- 
marques.» On y trouvoit de la contradieStion 
dans l’cxpofition d’un mefme fait -, en ce qu’a- 
prés avoir donné à entendre que Tltalien qui 

avoiç 
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avoic d’abord cfté tué auprès du Palâis Farnéfe, 
l’avoit efté par les gens de l’Ambafladcur , la 
fuite faifoit voir, non-feulement que c’cftoicnc 
les Corfes qui l’avoient tué, mais que des coups 
qu’ils avoient alors tirez au hazard dans la Pla- 
ce Farnéfe il y avoit eu encore trois autres hom- 
mes de tuez. On obfervoit de plus qu’il n*y 
avoic que quatre Corfes de nommez dans le 
Monitoire j & qu’à l’égard des autres , il eftoic 
dit, que leurs noms eftoient palTcz fous filcncc, 
pour de juftes caufes. Et enfin, comme le mef- 
me Monitoire fufpcndoic l’exécution de laTaillc 
mife par l’Edit du zp'. d’Aouft fur leur tefte, & 
fur celle des autres Corfes qui eftoient en fuite, 
& leur donnoit à tous un faufeonduit de vingt- 
cinq jours pour fc venir reprefenter, fans pou- 
voir cftrc arreftez , on fe fervoit de cette con- 
clufion,pour faire voir que toutes les procé- 
dures contre eux n’aboutiflbicnt qu’à leur don- 
ner plus de moyen de fe fauver , quelque parc 
qu’il fuffent. 

On adjouftoic d’ailleurs à ces remarques une 
chconftancc tirée de ce premier Edit, c’eft qu’on 
prétendoic avoir vérifié, que des vingt-trois Cor- 
fes qui y eftoient nommez, il y en avoit deux 
qui long-temps avant cela eftoient au fervicc 
du Grand Duc i & qui mcfme eftoient aiftuellc- 
ment en prifonà Florence Iczo'. d’Aouft. On 
prétendoit de plus qu’ils n’avoient efté com- 
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f >ris dans cct Edit, qu’cn haine de ce que dans 
e demeflé du Cardinal d’Elle avec la Cour de 
Rome en 1660. ils avoient elle offrir leurs fer- 
vices à ce Cardinal. Et de cette particularité 
qui fut rendue publique , ainfi que les remar- 
ques furie Monitoire,& furie fécond Edit, on 
droit une conféquencedelajufticequ’il y avoir 
à attendre des Miniftres du Pape \ qui fuppo- 
foient des coupables , pour les facrificr à leur 
vengeance j & qui déroboient les véritables cri- 
minels à celle du Roy. 

Qjmy-qu’il en foit, la Cour de Rome fc 
trouvant preffée de nouveau par les Miniftres 
des Princes, par la confideration de ce que le 
Roy avoir commencé de faire dans Avignon, par 
celle des mefures qu’il prenoit en Efpagne&cn 
Italie, & peut-cflre aufu par la crainte de ce que 
l’Ambaffadcur avoit infînué à l’Abbé Rofpi- 
glioC , fe réfolut de faire un envoy dans les for- 
mes , pour traiter tout de bon d’accommode- 
ment. 

Le fîeur Rafporii Sécretaire de la Confultc, 
Prélat en réputation d’homme d’honneur & de 
mérite, & depuis élevé au Cardinalat, fut choifl 
pour cette Négociation. Il fe rendit à San- 
Quirico le 13'. a Odobre ; & après avoir remis 
tr.UtPrtuvu. entre les mains de l’Ambafl'adeur une Lettre du 
Cardinal Chigi, qui eftoit en créance fur luy, & 
qui l’autorifoit de la part du Pape, dans tout ce 
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qu’il traitcroic, ils entrèrent en conférence dés 
le jour medne. Mais tout ne iè pafia alors qu’en 
compliments de part & d’autre, & qu’en expref- 
iions réciproques des droites intentions du Pape 
& des bons fentiments du Roy. Après quoy il 
fe retira à deux milles de San-Qmrico , l’Am- 
bafladeur l’ayant inutilement invité d’y pren- 
dre un logis , qu’il accepta néantmoins pour y 
defeendre lors qu’il le viendroit trouver. 

Dans la fécondé entreveue , qui fut deux ts. OStir*: 
jours après, ils entrèrent en négociation. L’Am- 
baifadeur eflaya d’abord de le faire expliquer , 
fur les fatisfadions qu’il eftoit charge d’offrir ; 
mais le voyant demeurer toujours dans les ter- 
mas généraux de la paflion que le Pape avoic 
de donner toute forte de fatisfadhon au Roy » 
cnHn , pour ne laiffer pas davantage à la Cour 
de Rome, la liberté de fe prévaloir dans le pu- 
blic, des proteftations quelle faifoit là-dcfTus ; 

& pour n’arrefter pas une négociation dés le 
commencement , il fe réfolut de luy déclarer 
quelles eftoient les réparations que l’on pré- 
tendoit en France. 

Après donc luy avoir dit; Qif il s’eftonnoit de 
ne luy voir faire aucune propofition particuliè- 
re , mais que toutefois la générale pouvoir fuf- 
fire, pourveu quelle fuflnite avec une vérita- 
ble intention de faire ce qu’on difoit , il ad- 
jouftajQtfil vouloir bien , pour s’en éclaircir, 
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luy apprendre tout d’un coup les réparation» 
<]ue le Roy fouhaitoit ; & il les luy déclara à 
l’heure mclme, & luy en donna un Mémoire. 

Le lîeur Rafponi parut extrêmement efton- 
né des propofitions qui y eftoient contenues : 
les larmes luy en vinrent aux yeux ; & il alla 
jufqu’à dire qu’il donneroit fa vie de bon cœur 
pour l’accommodement de cette affaire. Enfuite 
venant à parler fur les deux Partis , il dit à l’é- 
gard du premier \ Que les demandes qu’on y fai- 
fbit, n’avoient aucun rapport avec l’affaire donc 
il s’agiffoit ; & à l’égard du fécond j les ar- 
ticles touchant Don Mario & le Cardinal Chi- 
gi alloient à priver tout d’un coup le Pape de 
tous fes Parents & de fa plus grande confola- 
tion. Puis s’avan<jant , ou failant fcmblant de 
s’avancer plus qu’il n’avoit eu deffein, fur le fu- 
jet du Cardinal Impérial. Encore j dit-il, y ? on fe 
contentoit de demander cjuil fnjl chajje. 

L’Ambaffadeur prit là-deffus la parole ; & luy 
diti Qu’il n’eftoit point furprisde voir qu’il le 
fuft ; que les chofes eftoient regardées à Rome 
d’une manière fi différente de celle dont elles 
eftoient veuës en France, qu’il eftoic impoffible 
qu’on ne fc trouvai! extrêmement éloigné de 
compte de part & d’autre j mais que comme après 
ce qu’il venoit de luy déclarer , on ne pourroit 
plus douter à Rome que le Roy ne prift les 
chofes avec chaleur, d falloir auffi qu’on y fon- 
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gcaft à les prendre autrement qu’on n’avoit fait 
jufqucs alors : adjouftantiQu’il alloit donner part 
aux Miniftres Eftrangcrs des demandes qu’il ve- 
iioit de faire -, afin qu’ils feeuflent que la Cour 
de Rome ne pouvoir plus fe plaindre qu’on la 
réduifift à deviner. 

L’eftonnement du ficur Rafponi à cette pro- 
pofition ne parut pas moindre que celuy qu’il 
avoir tcfmoigné d’atjord. Il conjura infiamment 
l’Ambafladeur de ne leur communiquer encore 
rien des demandes du Roy : & l’Ambafladcur 
qui en effet n’avoit nulle envie de les rendre 
encore publiques , pour ne pas faire entrer le 
Roy dans des engagements , dont il feroit en- 
fuite plus difficile de fe relafcher , fe laifla aller 
facilement là-deffiis aux inftances de ce Prélat. 

' Pour luy faire connoiftre cependant à quoy 
on devoir s’attendre à Rome en cas qu’on ne s’y 
portail pas à fatisfaire la France, il luy remit de- 
vant les yeux ce que la France avoir fait , lorfque 
pour deffendre les Barberins contre les perfecu- 
lions d’innocent X. elle avoir envoyé deux puif 
fautes armées en Italie ; & il adjouftajQ^ fi le 
Roy dans fa Minorité & avec une grande guerre 
fur lés bras avoir .igi de la forte, pour foufte- 
nir une Maifon opprimée, qui clloit fous la 
protection, on pouvoir juger ce qu’il feroit pour 
venger fa propre injure , ayant autant de pou- 
voir qu’il en avoir, & fe voyant en paix aude- 
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dans & au dehors, refpcdlé de fes Alliez, & crainc 

& aimé de Tes Sujets. 

Ces deux Conférences s’eftanc ainH palTées 
le fieur Rafponi dépefeha à Rome pour y don- 
ner part des Propofîtions du Roy ; & quatre 
jours après il vint retrouver T Ambafladeur, pour 
luy en rendre rcfponfe. Le Pape & fes MiniRres 
qui n’eftoient pas encore bien defabufez qu’ils 
fe pourroient tirer d’affaire à bon marché j & 
qui en avoient peut-eftre conceu de nouvelles 
efpérances fur l’alternative des deux Partis , of- 
froient -, De faire examiner de nouveau les droits 
des Ducs de Parme & de Modéne , nonobftanc 
que l’incamération de Caftre, c’eft-à-dire, la 
réunion de cet ERat à la Chambre A poRolique, 
euReRé faite du confentement de tous les Car di- ^ 
naux ; de faire caffer toutes les procédures faites 
contre le Duc Céfarin i d’oRer tous les Corps 
de garde eRablis depuis le zo'. d’AouR ; & de 
concerter avec l’AmbafTadeur de quelle forte il 
feroit reccii à Rome à fon retour. Du reRc, nulle 
refponfe fur aucune des autres propofitions, fi- 
non qu’à l’égard de la feureté des Ambafladeurs, 
le Pape ne prétendoit point en donner d’au- 
tre que celle que donnent tous les Souverains 
chez eux. 

Ces offres furent receucs de l’Ambaffadeur 
avec quelque marque d’indignation. Il rcfpon- 
dit; le Roy demandoit une rcRitution pré^ 
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fente, & non pas une révifion de Caufe que l’on 
feroic traifner cinquante ans, fi on vouloit \ & 
que puifqu’on n’avoit point d’autres rcfolutions 
à prendre à Rome, il n’avoit plus aufll de fon 
cofté qu’à rendre celles du Roy publiques, & à 
informer les Minifires eftrangers de la manière 
dont les chofes s’eftoient paflecs. 

Le ficur Rafponi fe mit alors à le conjurer 
de n’en rien faire, & renouvclla plufieurs fois 
fes inftances, aufquclles l’AmbalTadeur oppo- 
foit j c’eftoit trop abufer de la bonté & de 
la patience du Roy; depuis deux mois qu’on 
avoir commencé à l’outrager, par un attentat 
contre le Droit des Gens , il ne s’eftoit point 
pafle de jour, qu’on n’euft adjoufté injure fur 
injure ;Q^ depropofer après cela de remettre 
fimplemcnt les chofes au mefme eftat qu’elles 
cftoient auparavant, c’eftoit rendre l'outrage en- 
core plus grand, & réduire le Roy à la néceflité 
d’en tirer luy-mefmc raifon ; Mais que s’il eftoit 
obligé d’en venir là , il s’en feroit jufticc de 
telle forte , qu’on auroit fujet de fe repentir de 
ne la luy avoir pas faite. 

Comme le fieur Rafponi ne pouvoit pas dif- 
convenir de ce qu’on luy difoit ; & qu’ayant les 
meilleures intentions du monde , il voyoit avec 
déplaifir que la Cour de Rome ne s’avançaft 
pas davantage, il alla prefque jufques à fe jetter 
aux genoux de l’ Ambalfadeur, pour le fupplier 
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de tenir encore les propoficions du Roy fccrec- 
tes,& de luy donner feulement cinq ou fix 
jours de temps , pour informer le Pape de tou- 
tes chofes , par un Courrier exprès j & enfin il 
obtint ce qu’il demandoit. 

Il dépefeha donc de nouveau à Rome ; & dès 
le lendemain , pour découvrir fi l’Ambafladcur 
ne fe lailTeroit point aller à luy faire quelque ou- 
verture, ou ne fe relafcheroit point fur quelque 
chofe, il retourna le trouver. Mais le voyant 
demeurer dans les mcfmes termes du jour pré- 
cédent , il fe rabattit à dire qu’il avoir expédié 
un Courrier à Rome, &adjoufta enfuitej Mais 
ait moins , fi f apporte à vofire Excellence quelque 
fatisfia^ion convenable ^ ne voudrat~elle pas bien s‘en 
contenter. 

La refoonfe de l’ Ambalfadeur à cela, fut j 
le procédé qu’on avoit tenu à Rome jufques 
alors , ne luy donnoit pas lieu d’en rien atten- 
dre j qu’il feroit pourtant ravi de fe tromper 
dans fes conjectures j mais 'que lors qu’il ver- 
roit des effets, il feroit afléz temps de parler; 
Et c’eft là précifément tout ce qui fe pafla dans 
cette nouvelle Conférence. 

Les chofes eftant en cette fituation , le Car- 
dinal d’Eftc, qui depuis fa fortic de Rome,s’cf- 
toit toujours tenu à San-Quirico , où l’Am- 
baffadeur luy avoit toujours donné communi- 
cation de toutes chofes j &c ou nonobftant le 
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chagrin de la Cour de Rome contre luy, il n’a- 
voir pas laide d’eftre foigneufement vifité, tant 
par l’Abbc Rofpigliofi, que parle fieur Rafpo- 
ni , partit pour Modéne -, après que l’Ambafla- 
deur & luy curent jugé qu’il ne leur reftoit plus 
rien à concerter cnfcmDle pour le fcrvice du 
Roy. Ils creurent mefmc que ce voyage pour- 
roit y cltre utile pour deux raifons j l’une, qu’il 
donneroit de nouveau à penfer à la Cour de 
Rome, l’autre , que foit que l’affaire s’accommo- 
daft, {bit quelle fc rompift, le Cardinal feroit 
plus en cftat, ou de retourner à Rome avec 
l’Ambaffadeur , ou de paffer avec luy en Fran- 
ce. Et comme l’Ambaftadeur avoit à reftitucr 
une vifitc à Siéne au Prince Mathias, frère du 
Grand Duc, qui l’eftoit venu voir à San-Qui- 
rico , il accompagna le Cardinal jufqu’à Siéne, 
fc fervant de cette occafion pour s’acquiter 
en mefmc temps cn'wcrs l’un bc envers l’au- 
tre. 

Cependant , foit que ce que le Geur Rafponi oeuhn. 
avoit reprefenté aux Parents & aux Minillrcs 
du Pape, par le dernier Courrier, euft commen- 
cé à leur faire prendre de meilleures réfolutions ; 
foit que les ordres qu’on feeut que l’Ambaffa- 
deur avoit envoyez à Rome, de faire tranfporter 
inceffamment toutes fes hardes à Civitavecchia, 
pour y eftrc embarquées, euffent fait appréhen- 
der une entière rupture de la Négociation, fi on 
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ne faifoit d’autres offres ; le ficur Kafponi fut 
chargé d’en faire de nouvelles. 

Ces offres eftoient ; le Pape cnvoyeroic 
le Cardinal Chigi Légat en France •, & que fa 
Sainteté donncroit un Bref, par lequel clic dé- 
clarcroit, pour elle & pour fcs fucccffcurs, la 
Nation Corfc incapable de porter jamais les ar- 
mes au fervicc du Saint Siège, dans toute l’eften- 
duë de l’Eilat Ecclétiaffique. - 
34. o 3 »hi. Lors qu’il apporta ces propofitions à l’Am- 
baffadeur, il ouvrit la Conférence par luy direj 
Qu’il avoit rcccu des nouvelles ; & qu’il cltoic 
chargé de favoir de luy de quelle forte il pré- 
tendoit cftrc rcceu à Ton retour j tafehant ainli 
de le préparer à goutter les Propofitions qu’il 
vouloit luy faire, & à les regarder, comme pro- 
pres à terminer toutes chofes ; puis qu’on en 
venoit déjà au cérémonial de fa réception. Mais 
l’Ambaffadcur l’arretta tc*t d’un coup là-dcffus, 
en luy difantj Qu’avant que de paffer aux forma- 
' litez il falloit fonger à régler les principaux ar- 

ticles. Le fieur Rafponi fut pourtant encore 
quelque temps à tafeher de le faire expliquer 
fur fa réception : enfin le voyant pcrfiftër a ne 
point donner, d’autre refponfc , il luy dit j Qu’il 
avoit ordre de l’affeurcr de la Légation du Car- 
dinal Chigi en France, & il luy préfenra en mef- 
. me temps un Bref du Pape & une Lettre du 
Cardinal Chigi au Roy fur cc fujet. 
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UAmbafTadcur s’excufa de les recevoir, en 
luy difant j Que vcricablement ce qu’il commen- 
ijoit à luy offrir clloic raifonnable ; mais que ce 
point là réglé , les autres reftoient à regler en- 
core; & qu’il ne pouvoir fe charger ni du Bref, 
ni de la Lettre pour le Roy , que SaMajefté ne 
fuft auparavant contente fur tout le relie : apres 
quoy il adjoulla; Que fi on vouloir luy lailTer co- 
pie de l’un & de l’autre, il les verroit volontiers. 

Le ficur Rafponi s’excufa alors à fon tour 
envers l’AmbalIadcur, foit pour luy rendre en 
quelque forte la pareille , foit pour l’obliger à 
faire quelque nouvelle inftancc là-delTus ; mais 
l’Ambafl'adeur en ellant demeuré à luy dire , 
que c’elloit une chofe qu’il n’avoit fouhaitée 
que par fimple curiofité ; le fieur Rafponi luy fit 
leélurcdu Bref & de la Lettre, &enfuiteluy en 
rendit une que le Cardinal Chigi luy eferivoit 
fur le mefme fujet , pour luy en donner part. 

Il pafTa après cela au Bref contre les Corfes, 
prétendant que ce n’eftoit pas une chofe moins 
confidérablc, que l’érexClion d’une Pyramide. 
L’ Ambaffadeur n’en demeuroit pas d’accord, & 
infiftoit pour la Pyramide , en difant ; Que fup- 
pofé que le Pape déteftaft en effet l’aélion des 
Corfes , autant qu’on vouloit le faire entendre ; 
il ne s’agi ffoit plus que d’en donner une mar- 
que grande & authentique, où fon honneur ne 
fuil point blcffé , & dont le Roy peufl eftrc con- 
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tcnt; Que cela cftantl’ércdion d’une Pyramide 
ne bleflbit pas plus l’honneur du Pape , que la 
conceffion d’un Bref, ou d’un Decret, & eftoic 
plus fatisfaifantc pour le Roy ; & qu’ainfi il n’y 
avoit rien qui deuft empefener le Pape de l’ac- 
corder. 

Les chofes ayant cfté déduites & agitées quel- 
que temps de la forte, l’AmbafTadeur demanda 
au lîeur Rafponi quelle fatisfa£lion il luy ap- 
portoit fur les autres Propolîtions, qui regar- 
doient Don Mario, le Cardinal Impérial, le Ba- 
rigel de Rome, & la feureté des Ambalfadcurs. 
Et fur ce que le fieur Rafponi luy rcfpondit 
qu’il n’avoit aucune charge particulière îà-def- 
fus , r Ambafladeur répliqua , qu’il ne pouvoir 
donc plus s’empefeher de rendre les propofi- 
cions du Roy publiques : mais preffé & conjuré 
à diverfes reprifes de vouloir encore différer, il 
accorda jufques à la fin du mois, pendant lequel 
temps le fieur Rafponi pourroit dépefeher de 
nouveau à Rome , & en recevoir refponfe. 

Il y avoit quelque forte d’apparence que la 
Cour de Rome, après les offres delà Légation, 
& d’un Bref contre les Corfes,effayeroit de trou- 
ver quelque moyen de fatisfairc le Roy fur le 
refte , & mefme le fieur Rafponi l’avoit fait en- 
tendre. Mais fort que le Pape creuft en avoir 
affez fait,foit que l’intéreft de fes Parents &• de 
fes Miniftres prévaluft fur la connoiffancc qu’il 
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avoit de ce qu’il dcvoit faire , ou foie qu’il fc 
perfuadaft qu’il n’avoit qu’à tenir ferme, ce 
Prélat n’apporta autre chofe à l’Ambafladeur 
dans la Conférence fuivante, finon; Que Sa Sain- 
teté tenant Don Mario & le Cardinal Impé- 
rial pour innocents, ne pouvoit fe réfoudre à 
faire aucune démonllration contre eux. 

Rien n’empefcha dés lors rAmbafladeur de 
rompre toute négociation , que la parole qu’il 
avoit donnée, d’attendre jufques à la fin du 
mois. Mais ce terme eftant expiré ; & tout ce 
que le ficur Rafponi eût à luy offrir s’eftant ré- 
duit à dire Que Don Mario & le Cardinal Im- 
périal, donneroient un eferit, par lequel ils dé- 
clareroient n’avoir jamais eu de part à l’Affaire 
du lo'. d’Aouftj alors il protefta qu’il ne pou- 
voit plus entendre parler de rien, ni différer à 
informer les Miniftres Eftrangcrs de tout ce qui 
s’eftoit paffé,&: à leur donner part des déclara- 
tions du Roy contre la Maifon Chigi. 

Le fieur Rafponi retourna auflîtolt à fes inf- 
tanccs accouftumées, fans pouvoir rien obtenir 
de l’Ambaffadeur; jufqu’à ce qu’en fin l’ayant 
prié par un eferit du 30'. d’Oéîobre de luy ac- 
corder encore quatre jours, avec promefle de 
ne luy demander plus aucun délai , l’Ambaffa- 
deur, pluftoft pour fc donner à luy-mefrae la 
fatisfaàion de n’avoir rien obmisdetoutccqui 
pouvoit dépendre de luy, que pour aucun bon 
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fuccés qu’il en cfpéraft , fe rcfoluc à donner de 
nouveau le temps qu’on luy demandoit. 

Durant que les chofes le traitoient ainfi à 
San-Quirico, la Cour de Rome, nonobftant 
que désle commencement de la Négociation , 
elle euft fait prier l’Ambafladcur de tenir les de- 
mandes du Roy fccrettes , n’avoit pas laifle d’en 
informer les Miniftres Eftrangers, Et en nicfmc 
temps , pour les mettre davantage dans fes in- 
térclls , elle leur avoir fait entendre , que c’ef- 
toit une chofe qu’elle leur communiquoit en 
grand fecret, parce que l’AmbalTadeur avoir 
fort prié qu’on ne leur en fift rien favoir. 

Ilclcoit arrivé enfuite que le Pape dans le Con- 
fiftoire du 30'. d’Oélobre avoir aulli donné parc 
aux Cardinaux des mefmes demandes , les quali- 
fiant de conditions iniques ; & fe plaignant du refus 
que l’Ambafladeur avoitfaiede recevoir le Bref 
delà Légation du Cardinal Chigi : après quoy Sa 
Sainteté avoir adjoufté ; Qjf elle n’avoit pas laifle 
de trouver moyen de le faire tenir au Roy j & 
qu’elle ne doutoit pas qu’il n’en fuft receu avec 
joye. 

Mais quelque foin que la Cour de Rome euft 
pris , pour donner aux Miniftres des Princes & 
au Public une mauvaife impreflion des fatisfa- 
éf ions que la France prétendoit, tout le monde 
les regardoit d’une manière fort différente de 
celle dont les Miniftres du Pape les envifa- 
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gcoicnt. Il n’y eut que la demande, d’ofter le 
Chapeau au Cardinal Impérial, qui, non-feu- 
lement ne fut pas ttop bien receuë de tous les 
Cardinaux en général, dont elle attaquoit en 
quelque forte la dignité i mais qui fut mefme 
blafméc par quantité d’autres gens qui failbienc 
là-delfus des réflexions conüdérables. 

Ils difoient ; Qu’il falloir néceflairement re- 
garder cette demande, ou, comme ne pouvant 
dire accordée, fans le confentement du facré 
College, ou comme n’en ayant pas befoin. Qi^e 
fi on convenoit qu’elle en euft befoin, il eftoic 
inutile de la faire ; parce qu’il eftoit confiant que 
les Cardinaux ne fc porteroient jamais à y don- ' 
ner les mains. Que fi au contraire on fuppo- 
foit qu’elle peufi citre accordée fans eux, on de- 
voir la faire encore moins j parce qu’alors elle 
ne pouroit avoir lieu , fans un préjudice extrê- 
me de tout le Corps, contre lequel on attribuoit 
par là au Pape un droit dont il n’y avoit point 
d’exemple. 

Ils mettoienc de plus en confidération que 
ce feroit faire aulli un extrême préjudice au 
fervice de tous les Rois qui avoienc quelque 
rélation avec Rome \ parce que dans les oc- 
cafions de foufienir leurs intérefis contre les 
entreprifes de la Cour Romaine , il ne fe trou- 
veroit plus de Cardinal qui ofafi les deffen- 
dre avec vigueur, fi une fois la puiflance defpo< 
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tique des Papes venoit à eftre cftablie de cette 
forte. Enfin ils remarquoient qu’en (quelque fa- 
çon que le Cardinal Impérial vinft a eftre pri- 
vé du Chapeau, ce feroit une vacance au profit 
du Pape ; & qu’ainfi de quelque manière qu’on 
envifageaft la chofe , elle ne pouvoir , mefmc en 
réulfiflant au gré du Roy, qu’avoir des fuites & 
des conféqucnccs dangereufes pour fon fervice. 

Cependant la nouvelle du dernier delai ac- 
cordé par l’Ambafladcur au fieur Rafponi ef- 
tant arrivée à Rome ; & le Cardinal d’Arragon 
ayant prcfque en mefine temps receu ordre d’Eft 
pagne, d’agir pour les fatisfadtions de la Fran- 
ce, il fit demander au Pape une audience extra- 
ordinaire qu’il n’obtint qu’avec aflez de peine 
pour le deuxième de Novembre j & dans la- 
quelle, après diverfes inftances, il ne peût avoir 
d’autre refponfe de Sa Sainteté , finon i Qif elle 
avoir remis entièrement cette affaire à la Con- 
grégation d’Eftat qui cftoit aéfucllcment affem- 
blée pour en réfoudre. 

Ntxtmbrt. . Le Cardinal Impérial avoir eu ordre dés la 
veille de n’y plus intervenir j & on avoir mis en ' 
fa place le Cardinal François Barberin, Sous- 
Doyen du Sacré Collège , homme confomme 
dans le maniement des affaires: de forte qu’il 
fembloit qu’il y euft lieu d’efpérer qu’on y pour- 
roit prendre quelque bonne réfolution. Mais 
foiç que le Pape ne vouluft rien fi^ire fans fa- 
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voir auparavant comment on auroit reccu à la 
Cour de France , le Bref de la Légation du Car- 
dinal Chigi j foit qu’ après la manière dont il 
avoit parlé en plein Confiftoire , des demandes 
du Roy, il creuft qu’il eftoit de fon honneur 
de ne pas céder } foit enfin qu’il jugeaft ne de- 
voir pas abandonner le Cardinal Impérial qui 
n’avoit rien fait que par ordre , le rémltat de la 
Congrégation , ne fervit qu’à aigrir davantage 
les efprits , & à embrouiller les affaires de plus 
en plus. 

- il portoit } Que le Pape feroit inflamment fup- 

f >lié de changer le Gouverneur de Rome , & de 
e pourvoir de quelque Légation : Et là-delTus 
le fieur Salvctti Prélat dont le Pape avoit ac- 
couftumé de fe fervir, lors qu’il vouloir donner 
part de quelque chofe aux Miniftres des Prin- 
ces , alla trouver le Cardinal d’Arragon & tous 
les autres Miniftres Eftrangcrs, pour leur dire; 
Que Sa Sainteté ofteroit le gouvernement de 
Rome au Cardinal Impérial , & luy donneroic 
la Légation de la Marque. 

Avant que cette réfolution euft efté rendue 
publique, la Cour de Rome avoit pris foin de 
depefeher au fieqr Rafponi pour l’en informer : 
de forte qu’au bout des* quatre jours que l’Am- 
bafladeur luy avoit donnez, il le fut trouver 
pour luy dire ; Q^il n’avoit d’autre rciponfe à 
luy rendre fur le fujetdeDon Mario & du Car- 
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diiial Impérial , lînon que Sa Sainteté ne poti- 
voit fe réfoudre à rien faire contre des Inno- 
cents. Il n’en demeura pas mefme là s & com- 
me pour préparer rAmbafladeur à ce qui fc de- 
voir faire enfuite, il alla jufqu’à luy faire en- 
tendre, qu’elle eftoit bien pluftoft difpofée à ré- 
icompenîcr le Cardinal Impérial, en cas qu’elle 
luy ollaft le gouvernement de Rome , qu’à le 
punir en quelque manière que ce full. 

I L’Ambafladeur indigné au dernier point de 
voir qu’aprés tant de délais qu’on luy avoir de- 
mandez, non-feulement on ne luy donnoit au- 
cune fatisfaéàion fur les jprincipaux articles, mais 
qu’on fongeoit mefme a récompenfer un hom- 
me dont le Roy demandoit la punition, ne peut 
s’cmpcfchcr de parler là-dcffus au fieur Rafpo- 
ni avccquelque chaleur. Et enfin il luy dit j 
ne pouvant plus y avoir de négociation , dans 
l’eftat où eftoient les chofes, il n’alloit plus fon- 
ger qu’à faire éclater les déclarations du Roy 
dont il cftoit chargé, & à donner part à tous 
les Miniftres publics des fatisfaétions deman- 
dées par Sa Majefté. 

Il leur eferivit en effet une Lettre circulaire, 
en forme de Manifefic, où après les avoir in- 
formez de tout ce qui s’efloit paffé dans cette 
Négociation ; & après avoir cftabli, que s’il s’ef- 
toit abftenu d’abord de les en informer, ce n’ef- 
toit point par manque d’eftime & de confiance 
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pour eux , mais feulement par condcfcendancc 
aux prières du fieur Rafponi, & par envie d'ap- 
porter toute forte de facilité à l’accommode- 
ment des affaires , il adjoufloit j Que puis qu'à » 
Rome on rcfufoit au Roy la jufticc qui luy « 
clloit deuë. Sa Majefté ne vouloir pas com- « 
promettre davantage fon honneur à la dcman- «• 
der , ni attendre inutilement de la difpofition - 
d’autruy , ce qu’elle cftoit en eftat de fe donner «• 
clle-mefmc ; Qu’il leur déclaroit donc qu’elle « 
cftoit réfoluë de le faire raifon , & de venger « 
hautement fur la Maifon Chigi & fur le Car- <• 
dinal Impérial, les outrages qui luy avoient cfté « 
faits à Rome -, Qif elle fauroit bien pourtant, en « 
confervant la piété qu’elle avoir héritée de tant « 
de Rois fes Anceftres ,'démefler l’intéreftdu" 
Saint Siège, pour lequel elle proceftoit quelle « 
donncroit volontiers fon fang , d’avec les inté- « 
refts de ceux qui en diffipoient le Patrimoine « 
depuis fi long -temps ; &diftinguer la perfonne « 
du Pape , pour lequel elle auroit toujours les « 
fentiments, qu’un Roy tres-Chreftien doit avoir «« 
pour le Chef de l’Eglife, d’avec la perfonne des « 
Parents & des Miniftres de Sa Sainteté, qui pré- « 
tendoient en vain de trouver une impunité af- « 
furée fous une autorité dont ils abufoient. En- « 
fuite de tout cela il leur marquoit, que pour « 
obéir aux ordres de Sa Majefté , il alloit s’ache- a 
miner à Livourne, & de làrepalTcr en France. « 
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Mais pour faire encore mieux connoiftrc les 
fcntiments du Roy par les paroles du Roy mcf- 
me, il fc fcrvic de la Lettre de ce Prince & de 
‘ celle du fieur de Lyonne à la Reine Chriftinc, 
qu’il avoir retenues jufqucs alors , pour ne pas 
faire des menaces hors de faifon, quand les 
chofes fembloient difpofécs à un accommode- 
ment ; & il les envoya à l’Abbé de Bourléraont 
avec charge de les rendre en main propre. Il cn- 
y. It> Prl»vtS, voya en mefme temps à l’Abbé Strozzi à Flo- 
‘ rence une Lettre du Roy au Cardinal de Médi- 
cis , Doyen du Sacré Collège, qui cftoit pareil- 
lement pleine de marques de reflentiment con- 
tre la Maifon Chigi. Et afin que cette Reine ni 
ce Cardinal ne peulTcnt fupprimer ces Lettres , 
lors qu’elles leur auroient efté rendues, il pour- 
• veut à les rendre publiques, par des copies qu’il 
en envoya à Rome à tous les Miniftres des 
princes. 

Comme ces Lettres du Roy & du Sieur de 
Lyonne ne laiflbicnt pas lieu à la Reine Chrifti- 
ne de pouvoir douter, qu’on ne luy feeufttres- 
■ mauvais gré à la Cour , de la chaleur avec la- 
quelle elle avoir pris l’aflirmative pour les Mi- 
niftres du Pape , & comme il ne convenoit pas 
aux intérefts particuliers de cette Princefle d’eftre 
broüillée avec la France , elle prit alors la réfoc 
V lution d’y dépefeher, pour y juftificr en quelque 
O forte fa conduite , fur laquelle cependant elle ne 
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s’cftoit ^érc ménagée ; ayant cfté en dernier lieu 
jufques à dire i Que fi le Pape abandonnoit le 
Cardinal Impérial, elle luyreprocheroit en face 
qu’il feroit une bairelTc. Elle eferivit mefme à y. Us PrtHves. . 
rAmbafladeur pour luy demander Tes bons offi- 
ces à la Cour;& rAmbafladeur à qui elle avoir 
cflayé d’en rendre de mauvais , par fes précéden- 
tes Lettres^ eut quelque fecrette joye de voir 
qu’elle fuft en quelque façon obligée d’avoir 
recours à luy -, & du relie, fans entrer dans au- 
cun détail, & fe tenant firoplemcnt dans des 
termes généraux, il luy rcfpondit avec tout le 
refpc6t poflible. 

Mais la rcfponfc qu’elle receut du Roy , un y. Us Prtuvts. 
mois après, ne luy clonna pas fujet de croire 
que fes exeufes euflent cfté bien rcccucs. Il luy 
manda ; Q^il eftoit fafché quelle fc fuft don- „ 
né la peine de luy dépefeher, pour un fujet qui .. 
ne méritoit pas quelle en prift le foin j qu’il .. 
eftoit jufte que Ics.pcrfonncs de fon rang ne fc .« 
contraigniflcnt en rien j que lors qu’elle vou- «« 
droit bien luy donner des marques de fon affe- •> 

(ftion , il les rccevroit avec eftime ; & qu’auffi « 
dans les rencontres où elle préfércroit d’autres « 
intérefts aux ficns , il ne fe plaindroit qiie de fa « 
mauvaife fortune. 

. Depuis cette Lettre, qu’elle ne receut que vers 
la fin de l’année, toute correfpondance entre le 
Roy & elle demeura interrompue prés de trois 
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ans , pendant lerqucls fes intérefts en Suède re- 
ccurcnt quelque préjudice de cette clpéce de 
rupture. Et ce fut là tout le fruit quelle re- 
cueillit de fa partialité déclarée pour la Cour 
de Rome j au lieu que fi elle n’cuft point pris 
ouvertement de parti } elle eufi pcû , en fe mé- 
nageant des deux coftez , coutrioucr beaucoup 
à un prompt accommodement des affaires , & 
Ce faire un mérite confidérable de part & d’au- 
tre. 

Mvtmin. . Cependant le Pape, dés- le lendemain qu’il 
eut fait donner part aux Miniftres des Princes 
de la réfolution qu’il avoir prife touchant le 
Cardinal Impérial , fe hafta de la mettre en exé- 
cution. Pour cet effet , au fortir de la Chapelle 
qui fe tient tous les ans le troifiéme de No- 
vembre pour les obféqucs des Cardinaux, il fit 
intimer un Confiftoire où il dit; Qu’il remettoit 
la Province de la Marque en Légation ; & qu’il 
en vouloir pourveoir le Cardinal Impérial. Et 
alors ce Cardinal cflant fort! félon la couftu- 
me. Sa Sainteté le propofa de nouveau pour 
cette Légation avec de grands éloges ; Sc enifuite 
le déclara Légat. 

C’eft ainfi que les Parents du Pape tafehé- 
rent pour lors d’éluder les demandes de la Fran- 
ce , contre le Cardinal Impérial, qu’ils ne pou- 
voient maintenir dans le gouvernement de Ro- 
me en l’eRat où efloiem les chofes ; & qu’ils 
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eftoicnt' obligez de ménager, parce qii’ils n’a- 
voit agi que par leurs ordres. On pretendoit 
melme qu’il avoir un billet du Cardinal Chigi, 
qu’il euft peu produire pour fa décharge', s’ils 
culTcnt manqué à le fouftenir : & ce qui aidoic 
le plus à cette opinion, c’eftoitde voir que la 
Cour de Rome, dans ce qu’elle'venoit de faire 
avoir pafle par deffus toute forte de forme & 
de rcglc. 

Car non-feulement elle récompenfoit d’une 
charge éclatante, un homme' dont la France 
demandoit la punition j mais elle l’cn récom- 
penfoit par une voyc extraordinaire , en refta- 
blilfant en fa faveur une Légation fuppriméc 
dés le Pontificat d’Urbain VIII. Elle i’en ré- 
compenfoit de plus, dans le mefme temps que 
le Cardinal d’Arragon, par ordre du Roy d’Ef- 
pagne infiftoit pour les fatisfa (fiions de la Fran- 
ce. Et outre cela, comme fi elle avoir eu défi- 
fein d’offcnfcrrEfpagneaufli-bien que la Fran- 
ce , le Pape avoir donné cette Légation , dans 
un Confilloire, où le Cardinal d’Arragon n’a- 
voit point cfté invité 5 contre la coullume in- 
difpenfable de la Cour de Rome, qui eft que 
quand un Cardinal ell à Rome, & qu’il doit y 
avoir Confilloire, on ne manque jamais de l’cn 
avertir, quand mefme il fe trouveroit alors à l’ar- 
ticle de la mort.' 

- Si la conduite de la Cour de Romeparuten 
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cela extraordinaire à tout le monde, elle le pa- 
rut encore bien davantage enfuite , lors qu’au 
bout de vingt & quatre neurcs, le Cardinal Im- 
périal fe démit volontairement de cette Léga- 
tion. Car alors le Public peu accouftumé à Ro- 
me à de fcmblablcs changements de Scènes, ne 
pouvoit regarder une déclaration, & une renon- 
ciation fi précipitées, que comme une efpécc de 
mommerie. 

Mais les Parents & les Miniftres du Pape 
avoient eu en cela leurs veuës, qui n’eftoient pas 
fi faufies & fi irrégulières qu’il fembloit. Il elloit 
de leur intéreft que le Cardinal Impérial ne 
peuft paroiftre coupable , quelque chofe qu’on 
peuft eftre obligé d’accorder contre luy, aux 
inftances de la France. Et ainfi , pour marquer 
que ce n’eftoit pas pour aucune faute qu’on le 
privoit du gouvernement de Rome, ils eurent 
recours à l’expédient de cette Légation éphé- 
mère J s’imaginant , non lans quelque fonde- 
ment , qu’aprés qu’elle luy auroit cfté conférée 
avec éloge en plein Confiftoire, tout ce qu’en- 
fuite on feroit contraint, de faire contre luy ne 
pourroit empefeher qu’il ne paruft juftifié aux 
yeux du Public. 

Q^ant au fujctde plainte qu’ils avoient don- 
né au Cardinal d’Arragon, c’eftoit une faute 
que la fituation des chofes avoit rendu nécef- 
faire, parce que s’il euft eftéprefent au Confif- 

toirc. 
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toirc, il n’auroit peut-eftrc peu s’empefcher d’in- 
(iftcr contre la Légation -, qu’ainfi il leur auroit 
fait perdre l’occafion de mettre en quelque forte 
à couvert l’honneur d’un homme, qui à moins 
de cela auroit peut-eftre trouve moyen de fc 
difculper à leurs defpens. 

Dés que l’Ambaifadeur avoir fccûlc mefeou- 
tentement du Cardinal d’Arragon, il avoir dé- 
pefehé à Rome , tant pour luy tefmoigner la 
part qu’il prenoit à cette injure , que pour taf- 
cher fous main d’efehauffer fon rclfentimcnt ; 

Et enfuite il s’eftoit achemine à Siéne, ou le 
Prince Mathias l’ayant engagé à demeurer un 
jour entier, donna par là occafion au ficur Raf- 
poni de faire une tentative pour la reprife de la 
Négociation. 

Ce Prélat s’y eftoit rendu un jour avant l’Am- s^iovmin. 
bafl'adeur ; & voulut eflàyer de la renouer dans 
. une vifitc qu’il luy fit. Mais dés les premiers 
mots qu’il en toucha, l’Arabalfadeur, qui regar- 
doit, comme une nouvelle offenfe, la Légation 
donnée au Cardinal Impérial , & qui ne favoit 
pas encore qu’il s’en fuit démis , déclara, Qif il 
ne pouvoir en nulle manière traiter fur aucune 
des fatisfaébons du Roy, qu’au préalable le 
Pape n’euft chalTé ce Cardinal de Rome, & ne 
luy euft ofté la Légation qu’il luy avoir donnée 
avec tant d’éloges. 

Soit que le fieur Rafponi fuft déjà bien in- 
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forme de ce qui s’eftoit paffe en dernier lieu an 
fujet de cette Légation j foit que ne l’ayant pas 
encore efte , il feuft feulement quelle cftoit là- 
delTus l’intention du Pape ; foit enfin qu’il pro- 
cédait de bonne foy, il promit de faire tout 
fon polTible, conjointement avec le Prince Ma- 
thias , pour faire avoir fatisfaétion là-delfus à 
l’Ambalfadeur -, & cependant il vouloit palTer 
aux autres Demandes du Roy. Mais l’Ambalfa- 
deur demeura ferme dans fa première déclara- 
tion, fans fe lailTer elbranler, ni alors parle fieur 
Ralponi , ni enfuitc par le Prince, qui apres luy 
avoir fait voir une Lettre prclfantc qu’il eferi- 
voit à Don Mario fur le fujet de cette Léga- 
tion, elfaya d’entrer dans le détail des fatisfa- 
ûions dont le Roy fe pourroit contenter. 

Les chofes s’cltain ainfi paffées à Siéne, l’Am- 
balTadeur en panit le lendemain , accompagné 
jufques hors de la ville par le Prince j & ayant 
eu avis dés le mcfme jour, que ce Cardinal s’ef- 
toit démis volontairement de fa nouvelle Lé- 
gation, il fit favoir aux Miniftresdes Princes à 
Rome, Qjfil n’efeouteroit plus aucune propo- 
fition que le Pape n’cuft auparavant promis de 
chalTer le Cardinal Impérial , & que le fieur 
Rafponi il’cn euft donné un eferit au nom de 
Sa Sainteté. 

Il déclara auffi la mcfme chofe au Grand 
Duc , dans le lejour qu’il fit à Florence , où il 
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Ce tranfporta deux jours après, & ou il fut rc- n.ifovmhti 
ccu avec tous les honneurs deus à fon charadké- 
rc } le Prince Léopold , autre Frère du Grand 
Duc, ayant efté le recevoir hors de la ville, 
avec les Carrofles & les CuiralTiers du Grand 
Ducj & le Grand Duc luy-mcfme s’eftant trou- 
vé à la porte de fon Palais, pour le recevoir à 
la defeente du Carrofle j & l’ayant enfuite con- 
duit dans l’appartement qu’il luy avoit fait pré- 
parer. 

Ce Prince , qui avoir joint à un grand fens 
naturel une grande connoiflancc des affaires du 
monde , & qui avoit intéreft au repos de l’Ita- 
lie , tafehoit de n’oublier rien de tout ce qui 
pouvoir l’empcfcher d’eftre troublé : &c peut- 
eftre qu’outre les raifons d’Eftat&de prudence 
qui le portoient à procurer pour cet effet les 
fatisfaciions du Roy, il y efloit encore porté 
d’ailleurs par le peu d’intelligence qu’il y avoir 
entre luy & les Cardinaux de la Création d’in- 
nocent X. qu’on nommoit alors les Efeadro- 
nilles, du nombre defquels eftoit le Cardinal 
Impérial. 

Mais la fermeté, ou Taheurtement de la Cour 
de Rome fur le fujet de ce Cardinal , mit ab- 
folument le Grand Duc hors d’ellat d’employer 
utilement fes bons offices. La refponfe quelle 
fit au fleur Rafponi , & dont ce Prince fit don- 
ner communication à l’Anibaflàdeur, fut, Que 

Rij 
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Sa Sainteté ne pouvoit rien faire de plus que 
ce qu’elle avoir fair. De forte que toutes les 
inftances qu’il fit enfuite, pour engager l’Am- 
balTadeur dans la difculTion des autres points 
ne (èrvirent de rien. L’AmbalTadeur perfifta à 
n’y vouloir point entrer, dés qu’il vit qu’on 
ne luy donnoit aucune fatisfa£tion fur celuy qui 
cftoit regardé alors comme le plus eflentiel : & 
après avoir demeuré quatre ou cinq jours à 
Florence, il en partit pour continuer fa route 
à Livourne où il faifoit eftat de s’embarquer. 

il avoir obtenu pour cet effet deux Galères 
du Grand Duc, & deux de la République de 
Gennes, für des Lettres que le Roy luy avoit en- 
voyées, pour les faire demander, quand il le 
jugeroit à propos. De forte qu'une des Galères 
de Tofeane citant allée à Civitavecchia, pour 
prendre tout ce qu’il avoit laiflc de gens & de 
hardes à Rome à fon départ, les Galères de Gen- 
nes avoient eu ordre de luy, d’attendre à Léri- 
cé le Cardinal d’Eftc , qui devoit s’y rendre de 
Modéne, pour paffer en France avec luy, fi la 
Négociation venoit entièrement à fc rompre. 

La Cour de Rome ne fe prcllbit pas davan- 
tage pour cela : & fans doute que fa tranquilli- 
té venoit en partie de la confiance qu’elle avoit 
au moyen dont elle s’eftoit fervie, pour faire 
rendre au Roy le Bref de la Légation, que l’Am- 
bafladeur avoit refufé de recevoir, à moins que 
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tous les autres points des Satisfactions ne fuflcnc 
auparavant ajuftez. 

Le Cardinal Chigi, avant que de le faire offrir 
à San-Qmrico, en avoir addreffé un double à 
Paris aux Ambafladcurs de Venife & de Savoy e, 
avec des Lettres par lefquelles, il les prioit de le 
préfenter au Roy , Parce qu'il n’ofoit s'ajjitrer ( di- 
foit-il ) que le Duc de Créquy e fiant préoccupé comme 
il l'efioitj voulufi le faire pajjer jufques à Sa Majefié. 
Et par le melme Courrier il avoit informé la 
Cour de Savoye, & enfuitc les Miniftres Eftran- 
gers en France, des Demandes de Sa Majefté, 
qu’il avoit accompagnées de Commentaires & 
de Manifeftes, pour les faire paroiftre exceflives. 

Il s’en falut peu que le Roy irrité de ce pro- 
cédé, ne fc portail à refufer audience aux deux 
Ambafl'adeurs 5 mais comme il paroiflbit que la 
Cour de Rome ne cherchoit qu’à gagner dans 
le monde quelque approbation de ià conduite, 
il creut qu’il les falloir voir, pour n» pas don- 
ner lieu à Sa Sainteté de dire, que plus elle s’ef- 
forçoit de faire de chofes pour le contenter, 
moins elle trouvoit d’accès auprès de luy. II 
creut, par la mefme raifoii, devoir recevoir le 
Bref: & enfuite,pour fe conduire avec toute la 
circonfpcCtion pofliblc, dans une offre aulfi fpé- 
cieufe que celle de l’cnvoy d’un Légat ; & pour 
juftificr davantage auprès du Public, les réîblu- 
tions qu’il faudroit prendre ^ il alTembla fur ce 
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t. Kn$mirt. fujct UH ConfcU cxtraordiiiairc, où il fit appcllcr 
les Archcvcfques de Paris & d’ Auche. 
y.hs Preuves. Dans ce Bref daté du ix'. Octobre le Pape 
« mandoit au Roy \ Qu’il avoit une fi forte envie 
” de luy faire connoiftre la grandeur de fon affe- 
» «Sfion paternelle , Sc fon ardeur à chercher les 
« moyens de luy donner de juftes fatisfaddons en 
>’ toutes rencontres, &: principalement touchant 
»» l’accident furvenu entre les Corfcs&la Famille 
•> de l’AmbalTadcur, qu’aprés avoir tente inutile- 
» ment toute forte de voyes, enfin , voyant que 
- tout accès cftoit fermé , & que mcfmc on luy 
" avoit ofté celuy de Ion Nonce, ce qui elloic 
” pour le Saint Siège, & pour l’Eglifc univerfcllc 
" une injure dont il ne fc fouvenoit qu’avec dou- 
" leur, il avoit réfolu d’envoyer à Sa Majefté le 
•* Cardinal Chigi, en qualité de Légat, afin d’a- 
« voir une voyc fcurc ôc fincérc pour l’informer 
■’ de fes fentiments , & cftrc réciproquement in* 
•• formé des fiens ; & afin de donner en mefme 
" temps à tout l’Univers une marque authentique 
•’ de fa confidération pour elle , & du defir qu’il 
»’ avoit de la fatisfairc. Qi^’avant de donner part 
« de cette réfolution à perfonne, il avoit voulu 
« la faire lavoir au Duc de Créquy , & luy faire 
» remettre le Bref entre les mains , pour le faire 
» tenir à Sa Majefté j mais que le fachant préoc- 
•> cupé par de mauvaifes imprcfllons, Sc voyant 
„ de faullés relations du fait feméesde touscoftez. 
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il avoitcrcu avoir par là un juttc fujet de pren- « 
dre encore une autre voyc,pour faire parvenir « 
ce Bref à Sa Majcllc, avec toutes les exprefRons « 
qui pourroicnt le mieux luy marquer fon affc- « 
Âion paternelle, & l’envie qu’il avoir de luy don- « 
ncr toute forte de fatisMÛion , qui cftoit la 
feule chofe qu’en cela il euft cûe en veiie. Qu’il „ 
ne demandoit rien à Sa Majefté , finon quelle „ 
cfcoutaft la vérité , dont il ne vouloir point „ 
d’autre preuve que la chofe mefme , ni d’autre „ 
juge que la propre équité du Roy j mais une « 
équité inftruite de la vérité telle que tout le « 
monde la voyoit & quelle cftoit manifcftc- « 
ment connue de tout le monde. Que du rcftc « 
il fepromcttoit de la piété d’un Roy trcs-Chref. « 
tien, non-feulemcnt que Sa Majefté regardcroit .. 
cette démarche comme une preuve indubitable .. 
de la fincére affedfion d’un Père qui l’aimoit in- « 
comparablement -, mais qu’elle recevroit auffi le « 
Cardinal, félon qu’il convenoit, & à la piété „ 
d’un Fils d’un mérite fi recommandable envers „ 
le Saint Siège, & à la dignité du Charajftére „ 
dont le Cardinal eftoit rcvcftu. „ 

Ce Bref ayant cfté leu & examiné attenti- 
vement en préfcnce du Roy dans le Confcil -, Sc 
toute la conduite que la Cour de Rome avoir 
tenue y ayant efté expofée par Icficurde Lyon- 
ne, on y fit diverfes réflexions fur la matière qui 
fe préfentoit alors. 
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On y confidéra en premier lieu, que le 
Pape, en envoyant le Cardinal Chigi, ne fon- 
geoic pas tant peut-eftre à fatisfairc le Roy, 
qu’à trouver un moyen de s’en empefeher , & 
qu’à fe concilier cependant l’opinion du Pu- 
blic mal informé, à qui il feroit croire par là, 
qu’il n’auroit rien obmis pour fatisfairc la Fran- 
ce j puis qu’il auroit efté jufqu’à vouloir bien 
fe priver de la préfcncc & du fervice de fon 
Neveu, & luy faire entreprendre un fi long 
voyage. 

Outre cette veuc générale quede Pape pou- 
voir avoir eue, on remarquoit, qu’apparamment 
il en avoir eu encore d’autres, dans l’offre qu’il 
faifoit d’envoyer le Cardinal Chigi. La premiè- 
re, de paroillrc n’y avoir pas efté obligé par les 
conditions d’un accommodement , mais de s’y 
eftre porté de luy mefmc, fous prétexte d’éclair- 
cir le Roy de la vérité des chofes. La fécondé, 
de tirer la Négociation des mains de l’Ambaflà- 
deur, &dc faire remettre toutes chofes jufqucs 
à la venue du Légat. La troifiéme, de faire fuf- 
pendre par là jufqu’au Printemps tous les pré- 
paratifs que le Roy pouvoir faire, pour fe faire 
rendre juftice, fi on continuoit à la luy refu- 
fer; parce que le départ du Légat pouvant fe 
différer long-temps à caufe de l’hy ver où on al- 
loit entrer, la Cour de Rome efpéreroit que le 
temps, ou adouciroit le reflentiment du Roy, 
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êc appaifcroit la première furie Françoife, ou fc- 
roit naiftre des conjomSturcs qui obligeroienc 
la France à fe contenter de ce feul envoy. 

Enfin, par excès de rafinement, on foupçon- 
noit que la Cour de Rome, en voulant envoyer 
le Cardmal Chigi, avant que les autres points de 
la fatisfaûion du Roy fuflent adjuftez, pouvoir 
avoir deflein de le prévaloir du crédit & de 
l’autorité que donne le charaétérc de Légat ; 
pour furprendre par des relations fabriquées à 
Rome , la crédulité des Peuples & fur tout des 
Gens d’Eglife ; porter par là de faulTcs impref- 
fions dans leur efprit fous prétexte de l’intéreft 
de la Religion *, fufcfter ainfi des embarras au 
Roy dans fon propre Eftat i & fe tirer enfuitc 
d’affaire par ce moyen. 

Toutes ces chofes ayant efté long-temps agi- 
tées & difeutées dans le Confcil , tous les avis 
allèrent unanimement j à ne point faire de ref- 
ponfe au Bref ; à tcfmoigner aux Ambaffadeurs 
de Venife & de Savoye que le Roy trouvoit 
eftrangc la manière dont on en ufoit à Rome, 
pour tirer la Négociation des mains du Duc de 
Créquy ; à luy renvoyer entièrement toute l’Af- 
faire ÿ & à faire entendre toutes ces réfolutions 
aux mcfmcs Ambaffadeurs, par un Efcrit qu’on 
leur remettroit entre les mains. 

L’Efcrit portoit en fubftance j Que Sa Ma- 
jefté ne vouloic rien efeouter touchant l’Affaire 
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n du 20' d’Aouft, que par la voye de fou Am- 
.. balTadcurj qu’elle s’eneftoit déjà fouvenc cxpli- 
,, quée J & qu’elle dcclaroit de nouveau que c’eG- 
„ toit uniquement à luy qu’il falloit s’adrclTcr, fi 
U on cftoit véritablement porté à la fatisfairc ; & 
» que jufqu’à ce quelle fuît allurée par luy, qu’on 
« la fatisferoit fur tous les points dont il s’eftoit 
» expliqué, elle ne pouvoit reftablir aucun com^ 
» mercc de Lettres avec la Cour de Rome, ni rc- 
» cevoir dans fon Royaume aucun Miniftre du 
» Pape -, Que par deux longues Lettres du Cardi- 
„ nal Chigi au fieur de Lyonne, par deux gran- 
» des Relations de la Cour de Rome , & par les 
» Procès Verbaux que le Gouverneur de Rome 
« avoir fait compiler , elle avoir déjà feu tout ce 
» que le Cardinal Chigi pourroit luy dire de vive 
» voix fur les chofes paflees j & qu’ainfi tout en- 
» voy, foit de luy foit d’un autre , fous prétexte 
» de l’informer de la vérité du fait eftoit abfolu- 
« ment inutile ; Qtf elle en eftoit pleinement éclair- 
cie } & que d’ailleurs, fans entrer dans la difeuf- 
« fiondes chofcs,qui pouvoient eftrc diverfemcnc 
» rapportées , il y en avoir une infinité d’autres , 
» que le Pape luy-mefmc ne difeonviendroit pas 
» cftre des véritez hors de doute , & qui cftoient 
« plus que fuflifantes, pour donner à Sa Majefté 
« un jufte droit de prétendre les Satisfaisions qu’el- 
« le demandoit. 

Ces véritez, fuivant les propres termes de 
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réfcrit, cftoicnt j Que l’Ambafladcur &c TAm- 
bafladrice avoient eïïé aflaffmez dans Rome j 


d 

ci 


Qu’on avoir pris toutes les avenues de leur Pa- « 
lais i Q^on avoir laifle évader tous les Affaf- n 
fins, pour ne les point chaftier, quoy-queleur « 
crime fuft d’une nature qu’il fuflSfoit de les avoir « 
trouvez fur le fait , pour les punir de mort à cc 
l’inftant & fur le lieu mefme; Qu’on n’avoit « 
fait aucune diligence imaginable, ni fur les che- « 
mins , ni ailleurs pour les reprendre , que neuf «* 
jours après, quand on les avoir creu tous arri- ’• 
vez en lieu de feuretéj Q^cn deux mois de « 
temps on n’avoit pas puni un feul des coupa. « 
|?les j & qu’on avoir licencié tout le Corps des « 
Corfes , afin qu’aucun deux ne peuft dépofer en " 
juftice, contre les auteurs & les complices du « 
crime de leurs compagnons ou du leur. k 

On rapportoit après cela dans le Mémoire 
tout ce que le Pa|>e avoir dit dans l’audience où 
l’Abbé de Bourlemont luy avoit rendu la Let- 
tre du Roy fiir l’Affaire des Corfes j & on obfer- • 
voit que Sa Sainteté après avoit confirmé toute 
cette audience en reproches, l’avoit enfin ter- • 
minée par l’élbge des Officiers Corfes-, & que 
c’eftoit là toutcTa rcfponfe que l’Abbé de Bour- 
lémont en avoit pcû remporter. 

A cette récapitulation qui eftoit faite d’u- 
ne manière vive & amère, on avoit joint d’au- 
tres remarques qui ne l’eiloient pas moins. Que •« 

Sij 
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» pour juger fi raflaflinat de l’Ambafladeur du 
•» Roy avoir déplcu ou non, à ceux qui avoicnc 
» alors l’autorité à Rome fous le Pape , & s’ils y 
•» avoient trempe ou connivé , il ne falloir que 
»* favoir ce qui eftoit connu de toute la ville de 
” Rome, avec quelle oftentation on s’eftoit glo- 
’’ rifié au Palais & chez le Gouverneur de Rome ; 
” d’avoir feu réparer fi avantageufement l’igno- 
•’ minie de l’accommodement, qu’on avoir efté 
" forcé de faire, quelques années auparavant, avec 
•* le Cardinal d’Efte ; d’avoir chafTénonteufement 
« l’Ambafladeur d’un grand Roy j d’avoir atterré 
*> & fait cacher tout ce qui luy vouloir adhérer j 
•’ d’avoir monftré qu’on favoit cftre le maiftre , 
» quand on vouloir ;ôd d’avoir enfin, par lamor- 
» tification & l’abbaiflcment d’une Nation pétu- 
» lante , élevé la gloire du Pontificat du Pape, au 
» defliis de celle de tous fes Prédécefleurs. 

» On adjouftoit apres cela j Qu’cncore que le 
.. Roy, ayant la jufticc de fon cofté & la force en 
•» main, peuft aifément tirer telle raifon qu’il luy 
” plairoit de tant d’injures j cependant pourveu 
” que la Cour de Rome fe portaft à luy donner 
« des réparations convenables , if donneroit de 
« bon cœur fon reflentiment au repos de l’Italie 
« &au bien de laChrellicntc. Mais que fi leCar- 
» dinal Chigi avoir à venir en France, en qualité 
» de Légat, ce qui eftoit un des points des Satisfa- 
» étions prétendues par Sa Majcfté, il ne falloir pas 


Digitized by Google 



anjec la Cour de Rome. 
qu’ilyvinft fous prétexte de donner des éclair- «« 
ciflements, dont on n’avoit nul befoin , mais feu- « 
Icmcnt pour le fujet dont le Duc de Créquy « 
avoit deu s’expliquer avec le fieur Rafponi. a 
Pour conclufion de tout on déclaroit dans 
cet Efcrit. Que le Roy eftoit preft de recevoir « 
le Cardinal Chigi en qualité de Légat, & de luy « 
faire rendre tous les honneurs accouftumez d’ef- « 
ire rendus en France aux Légats ; mais que deux “ 
chofes dévoient précéder fon départ j La pre- « 
miére, que les termes dont ildevroit fc fervir en " 
parlant à Sa MajcRc euifent cfté concertez avec " 
le Duc de Créquy \ & La féconde, que tous les “ 
gutres points des fatisfa£tions culTcnt aufO cRé » 
reglez &ajuftez avec luy. Et enfin le Roy pro- « 
teftoit, quelque réfolution qu’il fuft oblige « 
de prendre, il ne lailTeroit pas d’avoir toujours « 
pour la Chaire de Saint Pierre, & pour la per- « 
fbnne du Pape qui y eftoit afiis, autant ou plus » 
de vénération qu’aucun des^ Rois fes prédécef- « 
feurs qui euflent le plus mérité du Saint Siège, et 
Deux jours avant que cet Efcrit fuft remis 
entre les mains des Ambaftadeurs de Venife & 
de Savoye, le Roy en envoya une copie au Duc 
de Créquy , par un Courrier exprès , luy man- 
dant, (^’il en ufoit de la forte, pour rendre à la 
Cour de Rome la pareille du tour qu’elle avoit 
fait à luy dans l’envoy du Bref de la Légation ; 

& il luy envoya en mcfmc temps d’amples inf- 
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• trudions fur divers points de la Négociation; 

• dont il n’avoit peu encore favoir les dernières 
circonftances & la rupture. 

Cependant la Cour de Rome, pour amufer 
le Public par des bruits avantageux à fes inte- 
rdis, avoit, touchant l’entreveuc de l’Ambafla- 
deur & du fieur Rafponi à Siéne, débité les 
choies d’une manière fort différente de celle 
dont elles s’y eftoient paffees. Elle faifoit enten- 
dre que l’AmbalTadeur s’y cftoit relafché fur le 
fujet de Don Mario : & comme fi touteufl die 
■ fur le point d’eftre bicntofl terminé, elle avoir 
envoyé donner part à tous les Miniftres Eftran- 
gers' d’une Lettre du fieur Rafponi, où on pré- 
tend oit qu’eftoient contenues les Propofitions 
qui avoient dlé ajuftées avec luy. 

cftoit pas difficile à rAmDafTadeurdc les 
détromper là-defl'us par les voyes les plus ordi- 
naires J mais afin de le faire encore avec plus 
» d’éclat , il eferivit au fieur Rafponi ; Qjf il le 
” croyoit trop homme d’honneur pour s’ima- 
" giner qu’il euft effedivement eferit les chofes 
” qu’on luy faifoit dire ; mais que puis qu’on al- 
” léguoit fa Lettre, il eftoit de fon intérellde ren- 
•’ dre tefmoignage à la vérité , afin qu’on ne luy 
■ ” attnbuaft pas une faulTeté aifée à deftruire. 

K Rafponi par la refponfe qu’il fit, con- 

.. vint i Que rAmbafladeut n’avoit jamais voulu 
» entendre parler de rien à Siéne, qu'auparavanc 
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Ôn n’euft ofté le Gouvernement & la Légation « 
au Cardinal Impérial , & qu’il ne fuft hors de « 
Rome. Et par cette rclponfe que l’Ambafladcur « 
eut foin de rendre publique, la Cour de Rome 
eut en quelque forte l’affront de fc voir defa^ 
vouer pour Ibn propre Miniftre. 

, L’Ambaffadeur y rendit pareillement publi*- 
quc bicntoll apres, la refponfe du Roy aux Am- 
baffadeurs de Venifc & de Savoye, danslemef- 
me temps que les Parents du Pape envoyoient 
dire par tout par le ficur Salvctti, Que le Roy 
avoir tres-bien receu le Bref de la Légation , & 
qu’il n’y auroit plus rien à négocier avec l’Am- 
baffadeur. Et ce fut une nouvelle d’autant plus 
fafeheufe pour eux , qu’outre la circonftancc 
defagrcable de l’apprf:ndre par luy & dans le 
temps qu’ils publioient le contraire, elle effoit 
accompagnée de plulicurs autres nouvelles qui 
jie pouvoient que leur faire de la peine. 

D’un cofté , le Parlement de Provence, fur la 
rcquifition du Procureur Général , avoir rendu 
un Arreftquiportoit j Que le Roy voulant réü- « 
nir Avignon & le Contât à fon Domaine , le .. 
Vice-Légat d’Avignon feroit obligé de com- „ 
muniquer les titres de l’engagement pour y cftrc „ 
pourveu. Cet Arreft ayant effé lignifié par un „ 
Huilficr au Vice-Légat, il avoir refpondu, Q^il 
n’y pouvoir déférer -, &c qu’il ne connoifloit dans 
Avignon de Souverain que le Pape. Cependant 
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14.4. I^ifioire des démejlet> 
le Peuple , dés que la chofe eftoit venue à la 
connoiflance, avoir efté jufqu’à arracher des 
portes de la ville & du Palais les armes du Pa- 
pe , du Légat, & du Vice-Légat , pour y mettre 
celles du Roy & fon portrait avec des démonC- 
trations de joye extraordinaires. Après cela tou- 
te la Populace avoir efté en foule au Palais du 
Vice-Légat , demandant avec de grands cris 
qu’on leur livraft, l’Auditeur, le Dataire, & le 
Barigel ; & apparamment ils les euflènt mis en 
pièces, fi un Gentilhomme du Duc de Mercœur, 
Gouverneur de Provence, qui fe trouva làheu- 
reufement pour eux, n’euftappaifé le tumulte, 
en tirant parole du Vice-Légat qu’il les repré- 
fenteroit toutes les fois qu’on voudroit. Enfuite 
dequoy le Vice-Légat oe fe croyant plus en 
feureté de fa perfonnedans Avignon, avoir efté 
obligé d’envoyer demander des Gardes au Duc 
de Mercœur. 

D’autre part les refponfes de Madrid, tou- 
chant ce que rArchevcfqued’Ambrun avoir eu 
ordre de demander au Roy d’Efpagne, eftoient 
telles qu’on le pouvoir fouhaiter en France, & 
qu’on avoir deu fe le promettre des premières 
démarches de ce Prince , après la réception de 
la Lettre du Roy fur l’Affaire des Corfes. Il y 
avoit refpondu par une Lettre en créance fur 
le Marquis de la Fuente fon Ambaffadeur, qui 
l’ayant rendue au Roy dans une audience ex- 
traordinaire 
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traôrdinairc luy avoir dit ; Qi^il avoir charge « 
de Sa Majefté Catholique de l’afleurcr, quelle « 
avoir infiniment détefté l’a6tion> des Corlcs ; «* 
quelle loüoic le reflentiment que le Roy en tef^ « 
moignoit ÿ & qu’elle convenoit qu’il cftoit jufte « 
que les réparations fufl'ent proportionnées à la « 
grandeur de l’offenfe j Que feulement , en qua- « 
lité de Roy plus âgé queluy, elle luy repréfen- “ 
toit, s’il ne feroit pas à propos qu’il modéraft “ 
pendant quelque temps l’on jufte rclTentimcnt, “ 
pour donner plus de loifiràlaCour de Rome “ 
de fe mettre à la raifon , & pour rendre ce ref- « 
pe«ft au Père commun de tous les Chreftiens, & « 
juftifier encore davantage par cette modération, «• 
les réfolutions qu’il y auroit à prendre dans la « 
fuite -, Qi^e le Roy Catholique ne luy donneroit - 
pas ce confcil , s’il s’agilToit d’un différent avec «» , 
un Empereur, ou avec un Roy d’Angleterre i « 
qu’au contraire il l’exciteroit le premier à tirer « 
la plus prompte réparation qu’il fe pourroit } « 
Mais que fi la Cour de Rome , après un temps » 
convenable manquoit à luy donner fatisfa<ftion, “ 
il fe joindroit à luy, pour la contraindre par “ 
toutes fortes de voyes à le fatisfaire. « 

Le Roy avoir refpondu là-dcffus au Marquis ■ 
de la Fuente ; Qu’il n’avoit pas moins attendu • 
de l’affcdtion du Roy fon Beaupére, dans une « 
caufe commune à tous les Princes , qui avoient « 
tous intéreft qu’un tel Attentat ne demeuraft « 
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“ pas fans cftrc entièrement répare ; Qi^il avoir 
» déjà pratiqué par avance^ le confcil que le Roy 
» Catholique luy donnoit, de ne recourir pas d’a- 
» bord aux voyes de fait , & qu’il le pratiqueroit 
•» encore quelque temps , après quoy il tafeheroit 
I* de fe faire faire raifon ; & qu’alors il attendroit 
» de l’amitié de Sa Majcllé Catholique, les effets 
» de la parole qu’elle luy donnoit de fe joindre à 
» luy, ce qu’il croyoit quelle feroit bientofl obli- 
•> gee de faire, la modération & les retardements 
f» n’ayant fervi jufques alors, qu’à rendre la Cour 
» de Rome plus difficile & plus hardie. 

Depuis cette Audience la rcfponfe aux fe.. 
condes Lettres du Roy cftoit venue ; & fur les 
inflances que l’ Archevcfque d’Ambrun avoir fai- 
tes, le Roy d’Efpagnc, non-feulement avoir ac- 
cordé le paflage pour les Troupes Fran^oifes par 
l’Eftat de Milan , & promis de ne prendre ja- 
mais fous fa protcêlion ni la Maifon Chigi, ni 
le Cardinal Impérial j mais comme Don Pédro 
d’Arragon, dclfiné pour Ambafl'adeur à Rome, 
eftoit fur le point d’y entrer, il luy avoir dé- 
pefehé un Courrier exprès , avec un ordre pré- 
cis , de n’y entrer point que Sa Majefté tres- 
Chreftienne ne fuft entièrement fatisfaite , ou 
’ d’en fortir s’il y eftoit déjà arrivé, & de n’y 
> point retourner qu’elle ne le fuft. 

Enfin d’ailleurs l’Empereur, loin d’avoir vou- 
lu entendre à une Ligue que la Cour de Rome 
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luy avoir fait recrcctement propofer contre le 
Roy, avoir trouvé très mauvais, que le Marquis 
Mactei, fon Miniftre à Rome, par lequel cUc 
l’avoir fait propofer , euft fans fa participation 
accepté le commandement des Armes de TEftac 
Ecclénaftique. De forte qu’aprés qu’on eut ba-^ 
lancé quelque temps à Vienne, fur ce qu’on fe- 
roit à fon égard , enfin l’Empereur s’clloit ré- 
folu de l’éloigner publiquement de fon fervicc 
& de fes affaires, & de révoquer le Plein-pou- 
voir qu’il luy avoir donné pour une Ligue gé- 
nérale de tous les Princes Chreftiens contre le 
Turc, pour laquelle le Duc de Créquy, en al- 
lant à Rome, avoir efté aufli chargé d’un Plein- 
pouvoir de la part du Roy. 

Ces deux Princes avoient cfté quatre ans, 
fans avoir aucune correfpondance enfemble, & 
n’en avoient point encore dans le temps de l’Af- 
faire des Corfes. Mais il-cftoit arrivé depuis, 
qu’au bout d’une longue négociation , on les 
avoit fait convenir de s’eferite l’un à l’autre en 
mefme temps ^ & que leurs Lettres, dattées tou- 
tes deux du ao*^ de Juin, ayant cflé dépofées de 

f >art & d’autre, entre les mains du Marquis de 
a Fuente , avoient cfté aufll en mefme temps 
efehangées vers la fin damois de Septembre. 

Ainn le Pape , qui du commencement avoir 
compté fur la proteâion de l’Empereur contre 
le Roy, à caufe du peu d’intelligence quieftoit 
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alors entre ces deux Princes , & à qui le Cardi- 
nal d’Arragon, que la Cour de Rome avoir ap- 

{ >aifé par des compliments, venoit de propofcr 
a Médiation du Roy d’Efpagnc, dont il avoic 
déjà melme fait donner part à tous les Minis- 
tres Eftrangcrs, fut extrêmement Surpris de voir 
des effets fi éloignez de ce qu’il s’eftoit promis. 
' Il perfifta toutefois dans la réfolution de 
fouftenir ce qu’il avoir fait à l’égard du Car- 
dinal Impérial, tant parce qu’il s’y croyoit en- 
gagé d’honneur, après les éloges dont il l’a- 
voit comblé en plein Confiftoire ; que parce 
qu’il attendoit ce qu’auroit produit, une nou- 
velle tentative qu’il avoir fait faire par le Nonce 
de Turin Roberti, duquel il s’eftoit Servi pour 
faire pafSer en France des relations de la Négo- 
ciation de San-Quirico, telles qu’il avoir pieu à 
la Cour de Rome de les fabriquer. 

- Comme le ficur Servient Ambaffadeur du 
Roy en Piedmont, & Oncle du fieur de Lyonne 
fe trouvoit alors à la Cour de France pour Ses 
affaires particulières, le Nonce qui avoir con- 
trarié quelque liaiSon avec luy à Turin, luy 
avoir dépeSché un Courrier exprès, avec un 
grand Mémoire de l’eftat où eftoient pour lors 
les choSes, le priant de le communiquer au 
ficur de Lyonne, pour le faire parvenir jufques 
au Roy : Et ce Courrier cftoit arrivé prefque en 
niefine temps que ccluy que le Duc de Créquy 
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avoit dépcfchc pour faire favoir la rupture de 
la Négociation à San-Quirico. 

Ce Mémoire commenejoit par le refus que le 
Duc de Créquy avoit fait de recevoir du fieur 
Rafponi le Bref pour la Légation du Cardinal 
Chigi, & la Lettre de ce Cardinal au Roy , fur 
le mcfme fujet. Apres cela on y parloir de ce re- 
fus , comme de la chofe du monde la plus fur- 
prenante, enfuitede toutes les démarches que le 
Pape avoit faites , nonobftant les mauvais trai- 
tements faits au Nonce à Paris, & au Vice-Légat 
à Avignon. On y rclevoit comme une chofe 
extraordinaire, d’avoir offert que le Cardinal 
Impérial & Don Mario déclaretoienc par eferit, 
qu’ils n’avoient eu aucune part à l’Affaire des 
Corfes 5 on comptoir pour beaucoup que ce 
Cardinal fe fuft démis du gouvernement de Ro- 
me } on éxageroit, comme l’effet d’une confîdé- 
ration particulière pour la France, de l’avoir 
pourveu d’un autre employ , afin qu’il ne fuft 
plus à Rome, quand l’ Ambaffadeur y rctourne- 
roitj & on faifoit valoir, comme un dernier 
effort, l’offre qu'on faifoit, que ce Cardinal re- 
mettroit fa Légation entre les mains du Pape. 

Dans la plulpart de ces faits on avoit inféré 
des circonftances entièrement éloignées de la 
vérité j & tout cela cftoit meflé de grandes plajn- 
tes de ce que tant de chofes avoient efté fi mal 
rcccuësj, d’oùonvcnoit à induire j tantoft qu’il 
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ne falloir point efpérer qu’on pcuft jamais trai- 
ter utilement par la voyc de l’Ambafladcur 
tantoftquccen’eftoitplus le Roy, mais le Pape 
qui cftoit en droit de demander des réparations. 

” Enfin la conclufion du Mémoire eîloitî Que 
” tant de démarches que Sa Sainteté avoit faites 
“ pour faire voir fon inclinatiot> à la Paix, & fon 
*’ affe(5tion pour le Roy, ferviroient auffi à la jufti- 
*’ fier , fi après cela elle eftoit contrainte de pren- 
" dre d’autres mcfurcs, pour fouftenir dans la cau- 
” fe du Saint Siège celle de Dieu mcfme. 

. Ce Mémoire, loin de faire fur l’efprit du 
Roy & de fes Miniftres aucune des imprcflîbns 
que ceux du Pape s’en eftoient promis , ne fit 
que donner en France une nouvelle indigna-* 
non, contre les artifices & les exagérations de 
la Cour de Rome, qui eut lieu de s’en appercc- 
voir dans la refponfe que le fieur Servient , ou 
pluftoft le fieur de Ly onne fous fon nom , eut 
ordre de faire au Nonce de Turin. 


Il luy manda ; Qj^ tout ce qu’il avoit à luy 
refpondre fur fa Lettre & iur le Mémoire dont 
elle eftoit accompagnée, eftoit ;Qi^ le fieur de 
Lyonne en ayant rendu compte au Roy avoit 
trouve Sa Majcfté fi picquée de ce que le Pape 
avoit a0c(fté de donner une récompenfe écla- 
tante à un homme dont elle avoit demandé le 


» chaftiment , quelle comptoit ce nouvel outra- 
» ge fait de fang froid de propos délibéré par 
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Sa Sainteté mcfmc , & où le racfpris eftoit joint « 
à l’injure, pour plus grand encore que tous les « 
autres j Que ce n’eftoit pas néantmoins une cho- « 
fe nouvelle au Pape d’en ufer ainfi à l’égard du u 
Roy , parce que aans le temps qu’il demandoit « 
qu’on nft le procès au Cardinal de Retz, Sa Sain- « 
teté en avoir pris occafion de luy accorder Thon- " 
neur du Pallium, pour mieux tefmoignerle cas « 
qu’elle faifoit des inllances de Sa Majellé ; Qu’il » 
cftoit inutile d’offrir que la Légation donnée au « 
Cardinal Impérial n’auroit point d’effet, & de « 
faire valoir qu’il ne full plus Gouverneur de «« 
Rome , puis qu’en tout cela , on avoir eu en «• 
veuë , non pas de le punir par une dépofirion « 
qui paruff un chaftiment, mais de le récompen- « 
fer par une promotion à un nouvel honneur; « 
Que par les termes mcfmes du Mémoire, il pa- •« 
roiffoit qu’il avoir quitté fa première charge, fur « 
les inftances qu’il en avoic faites luy-mefmc, & 
non pas qu’on l’en euft ofté par rapport aux - 
fatisfa6tions du Roy ; Qu’on avoit pratiqué à » 
peu prés la mefme chofe dans la caffation des « 
Corfes, & dans l’offre de l’envoy d’un Légat, le « 
Pape voolant paroiftre faire toutes chofes in- « 
dépendamment des demandes de Sa Majefté ; « 
mais qu’il pourroitbien arriver delà, qu’il fau- .. 
droit venir à de nouveaux comptes avec elle. « 
Il marquoit enfuite ; Que le Roy avoit don- « 
né ordre de faire entendre de fa parc aux Am- « 
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« baHadcurs de Venife & de Savoy e qui rcfldoient 
.. auprès de luy,qu’aprés la déclaration qu’il avoir 
I. faite, de ne vouloir rien efeouter que par la 
» voye du Duc de Créquy , Sa Majefté avoit fu- 
» jet de fe plaindre qu’ils continuaffent à recevoir 
» des Eferits qui n’eftoient proprement que des 
» Manifeftes contre elle j Que le dernier qu’on 
w leur avoit addrelTé aulTî-bien qu’à luy , eftoie 
" de cette nature j qu’il finiflbit par une menace 
■ formelle que le Pape y faifoit au Roy, ^rcs 
” qu’un Ambafladeur de France avoit efté alulïi- 
” né à Rome , & pendant que tous les AlTaflins 
” jouïflbient d'une feureté entière par la grâce des 
” Miniftres de Sa Sainteté ; Mais que s’il falloir 
” dans la fuite avoir à elTuyer les effets d’une co- 
” 1ère fi peu méritée. Sa Majefté s’y réfoudroit, 
” dans la confiance , ^^elle Joufliendroit en cela la 
” caujè de Dieu y qui de^nd les ajpijjinats y ^ le vio^ 
>• lement du Droit des Gens ; çÿ* qui protège le droit des 
" opprime ':^ , gÿ* des ajjdjjtne:(^. 

Après cette réflexion , qui eftoit conceue en 
•• ces mefmes termes, il adjouftoit; Que les cho- 
” fes eftoient réduites à tel point, que le Roy avoit 
« réfolude ne plus rien efeouter, que le nouveau 
« Légat de la Marque n’euft efté mis au Chafteau 
•> Saint Ange ; Que c’eftoit un préliminaire indif- 
•» pcnfablc , pour la reprife de la Négociation j & 
que le Roy envoyoit fes ordres au Duc de Cré- 
« quy en cette conformité. Qifil ne fervoit de 

rien 
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rien d’alléguer qu’on ne pouvoir mettre un Car- 
•dinal en prilbn , fans avoir des preuves de fon «• 
crime, parce qu’outre qu’on en auroit aifement " 
des qu’il ne feroit plus en eftat de l'cmpefcher, “ 
la feule évafion des Corfes , de la perfonne def- ** 
quels il eftoit relponfable, comme Gouverneur '* 
de Rome , eftoit plus que fuftifante pour don- “ 
ner droit de le punir. C^aprés tout , quand les “ 
Troupes que le Roy alloit faire marcher , au- « 
roient pafle les Monts, on ne croiroit peut-- 
eftre plus à Rome qu’il ne fuft plus permis d’em- « 
prifonner un Gouverneur, qui avoir malvcrfé - 
dans fa charge , & offenfé un grand Roy : Et « 
qu’alors, fi Sa Majefté venoit à faire propofer • 
d’autres conditions que celles donc, par mode- « 
ration, elle avoir bien voulu fe contenter, on a 
ne les qualifieroit peut-eftre plus en plein Con- c 
fiftoire du nom d'iniques ; & on n’y feroit plus » 
l’éloge d'un infligateur d’ajfajjinats , CT ^ «• 

teur de leur impunité. ' « 

La refponfe du fieur Servient finilfoit par 
ces propres termes. Le Roy fit dire les mefmes 
cliofes en fubftance aux AmbalTadeurs de Ve- 
nife & de Savoye par le fieur de Lyonne , qui 
outre cela eut ordre de les prier qu’ils ne fer- 
vilTent plus de canal à la Cour de Rome, pour 
faire paficr en France des libelles pleins de fauf- 
fetez. Il leur déclara enfuite, Q^apres le nouvel 
outrage qu’on venoit de faire au Roy, toute la 
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Ncgodation^ficlle vcnoic à fe reprendre, de- 
voir eftre entièrement changée, le Roy ne vou- 
bnt plus entendre parler de rien , que le Car- 
dinal Impérial it’euft efté mis au Challcau Saint 
Ange. Etlà-ddTüs l’Ambafladcur de Venileref- 
>» pondit, la Cour de Rome feroit folle à 
»• lier, fi elle vouloir bouleverfer toute l’Italie, & 
peuc-eltre toute la Chreftienté , pour fouftenir 
» injuftement uit feul homme i & fi elle ne le fai- 
» foit arrefter à l’arrivée des Dépefehes de Sa Ma- 
» jefté. 

C’eft-Ià tout ce qui fe pafla alors à la Cour 
de France fur ce fujet : après quoy , & dés le 
jp.xfvmin. lendemain, on dépefeha un Courrier au Duc 
de Créquy pour l’informer de toutes ces cho- 
fes, & pour luy porter les ordres de ce qu’il 
avoit à faire. Ceux qui dévoient eftre rendus 

{ mblics, eftoient de déclarer, Qn^il n’avoitplus 
e pouvoir de rien efeouter qu’on n’cuftmis le 
Cardinal Impérial au Chafteau Saint Ange, & de 
faire favoiraRome, Que dés que le Roy avoit 
appris la nouvelle offenfe qu’on luy avoit faite, 
de donner une récompenlc éclatante à un hom- 
me, dont il demandoit le chaftiment, il n’avoit 

{ dus fongé qu’à former l’cftat des Troupes donc 
'Armée qu’il deftinoit pour l’Italie feroit com- 
poféc. 

Mais dans une Dépefehe fecrecte, le Roy 
parloir au Duc d’une autre force. Il luy man- 
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doit , Que nonobftanc ce qui cftoit contenu dans « 
l’autre Lettre, & dans la refponfc am.Noncc de « 
Turin, touchant rcraprifonnement du Catdi- « 
nal Impérial , il fe contenceroit de la feule re- « 
légation de ce Cardinal j marquant en mcfmc a 
temps , qu’il croyoit que ce relafchcmcnt, fuir 
cet article, pourroit fervir à obtenir, en com- 
penlacion , quelque grâce confidérable. Il mar- 
quoit auHi, qu’on en pourroit obtenir parcillo- 
ment quelque autre, en fc relafchant fur l’arti- 
cle de Don Mario, fuivant le pouvoir qu’il luy 
en avoir déjà donne auparavant. Et les grâces 
que le Roy fuppofoit que l’on pourroit obte- 
nir, eftoient, en premier lieu, la Ddmcamcra- 
tion de l’Eftat de Caftre, & quelque fatisfaütion • 
pour la Maifon d’Efle touenant les Vallées de 
Commacchio ; & en fécond lieu , un Chapeau, 
fur fl lîmple recommendation , fans confumer 
fon droit de nomination à la première promo- 
tion qui fe feroit pour les Couronnes. 

Il adjouftoit ncantmoms apres cdajQw cen’ct „ 
toientque des penfées qu’il luy fuggéroit, mais „ 
quedurcRe, avecla relégationduCardmal Im- » 
périal , & avec les autres conditions qui avoicnc « 
efté déjà comme réfolucs , il luy donnoit tout «• 


pouvoir de conclurre ; £cquemcfme,unaccom- « 
modement de cette forte , qui ne l’obligcroit « 
point à faire paffer fes Troupes en Italie, luy « 
feroit plus agréable , que s’il vemoit à obtenir « 

Vij 
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.. beaucoup davantage, apres y avoir fait pafler 
« une Armee. 

En mefmc temps qu’à la Cour de France on 
prenoic ces fortes de réfolutions ; à Rome les 
Miniftres Eftrangers infiftoient auprès des Pa- 
rents du Pape, pour les porter à en prendre de 
telles , que le Roy en peuft eftre fatisfait. Le 
Grand Duc infiftoit aufll auprès d’eux tant par 
fon AmbalTadeur que par Lettres ; de forte que 
la Cour de Rome, pour faire voir qu’elle dé- 
feroit à leurs inftances offrit que le Cardinal 
Impérial fe retireroit à Gennes ; & de-là, fi Sa 
Majefté l’agréoit, pafferoit en France, pour fc 
juftifier auprès d’elfe de tout ce qu’on luy avoit 
• imputé. 

Le Grand Duc , & le Prince Mathias firent 

{ )orter cette propofition à l’Ambaffadeur, par 
e Comte de Strafoldo qu’ils luy envoyèrent à 
Pife , où il s’efloit avancé , pour s’aller embar- 
quer à Livourne i & le prefférent en mefmc 
temps par leurs Lettres de différer encore fon 
départ, & de vouloir bien que le fieur Rafponi 
allaft le trouver. 

La refponfe de l’Ambaffadeur à cette pro- 
^ pofition, fut 5 Qif après tout ce qu’on avoit fait 
1 à Rome, il falloit bien d’autres démarches, pour 
, l’obliger à retarder fon embarquement, que cel- 
,, les que le Cardinal Impérial paroiftroit avoir 
, faites de luy-mcfme j Et qu’ainfi il eftoit inutile 
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<jue le fieur Rafponi prift la peine de le venir « 
trouver, à 'moins qu’il luy apportaft un De- « 
cret par lequel le Pape dcclaraft ; Que pour « 
commencer à donner au Roy les juftes fatisfa- « 
ûionsqui luyeftoient deues,Sa Sainteté avoit « 
ofté au Cardinal Impérial la Légation de la » 
Marque , l’avoit deftitué du Gouvernement de « 
Rome , & l’avoit banni de tout l’Eftat Ecclé- « 
fîaftique. 

Le Comte de Strafolde, foitpour éviter qu’on 
peuft l’accufer de part ou d’autre , d’avoir ou 
mal entendu , ou mal retenu cette refponfe , 
foit pour n’avoir pas à redire des chofes defa- 
gréables, la demanda par eferit à l’AmbalTa- 
deur, qui ne voulant pas que les Minières du 
Pape la peulTent altérer dans le Public, fut bien 
aife aufli de la donner dans cette forme. Il en 
envoya en mefmc temps une copie à l’Abbé de 
Bourlémont. Et parce que, fur l’offre de la for- 
tie de Rome du Cardinal Impérial , après fa dé- 
mi(Tio|bdu Gouvernement de Rome, & de la 
Légati^ de la Marque, les Miniftres Eftran- 
gers fembloient prétendre qu’il ne deuft plus y 
avoir de difficulté de la part de l’Ambafladeur 
à la rcprifedela Négociation, il manda à l’Ab- 
bé de Bourlémont de leur faire entendre i Qi^il » 
comptoir pour rien des démiffions,& une fortie a 
volontaire de Rome ; Que ce qu’il avoit de- « 
mandé, n’eftoit pas que ce Cardinal en fortift «• 

V iij 
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« de fon bon grc, mais qu’il en fuft chalTéj ni 
» qu’il ne fuft plus Gouverneur, ni Légat, mais 
» que CCS charges luy fulFcnt oftées ÿ Et qu’ainfî 
» il eftoit hors d’eftat de pouvoir rien efeouter 
>' qu’on n’euft facisfatt là-dcftus à l’efcric qu’il 
» avoir remis encre les mains du Comte de Stra- 
» foldc. 

Le Sacré College cependant , foit de luy- 
mcfme,foit qu’on euft recherché fon entremi- 
y UsTr^vli eferivit au Roy en faveur du Cardinal Im- 
périal; & députa vers l’Ambalfadcur , le fieur 
Bottini Advocat confiftorial , avec charge d’in- 
ftftcr auprès de luy , pour eflayer de le faire rc- 
lafthcr lur le ftijet de leur Confrère. Pour cet 
effet, ils eferivirent aufli une Lettre à l’Ambaf- 
fadeur ; ou après avoir expofé que le Cardinal 
Impérial fe mcctoit en cftat de paflèr en Fran- 
ce , pour effayer d’appaifer par fes foumiifions 
rcfprit du Roy irrité contre luy ; après avoir 
marqué que l’intéreft qu’ils prenoient à fa dif- 
gracc, les avoir ponez à eferire là-^c^s à Sa 
Majefté; & après avoir prié l’Ambafladcur dans 
les termes du monde les plus honneftes , d’ai- 
der de fes bons ofHces auprès d’elle au fuccés 
de cette affaire, Us fe remettoient du furplus à 
ce que leur Envoyé luy diroit ; adjouftant feu- 
„ Icmcnt vers la fin ; Que c’eftoit une belle oc- 
„ cafion à i’Ambaflàdcur, de s’acquérir un grand 
■ tnérice non-fcuiemcnc auprès de tout le Sacré 
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College, mais aufli auprès du Roy mefmc, qui 
avoir pluftoft intércft d’en relever que d’en 
abailTer l’éclat. 

Quant à la Lettre au Roy, clic eftoit enmef- 
mc temps grave, infînuante, preÔkice, refpc- 
élueufc, pleine de grands traits & de fentiments 
afFe£hicux ; de forte que pour k reprefenter relie 
qu’elle eftoit à l’égard des expremons, & pour 
faire voiraufli la forme dans îaquelle clic dloit 
eferite , on a creu la devoir rapporter icy tout 
du long, traduite le plus exactement que la dif- 
férence d’une Langue à l’autre l’a peu permet- 
tre. 

» Les Evejques , Prefires , & Diacres , par la mi- 
Jericorde divine Cardinaux de la Sainte Eglije Ro- 
maine. Sénnijjime Roy tres-Chrefiien , Salut & fin- 
cére charité dans le Seigneur. Les lettres par left^^uel- 
les y. Ai. a fait favoir à chacun de nous lajufie in- 
dignation quelle avait de l’exécrable Attentat commis 
a Rome le zo‘ du mois d’ Aoujh dernier ^ par quel- 
ques Soldats Corfes ; gÿ* celles quelle a depuis eferi- 
tes à noflre RevérendiJJime Collègue gÿ* Frère Char- 
les de Aièdiâs Doyen de ce Sacré Collège , ^ qui 
nous ont ejlè communiquées j nous donnent des mar- 
ques Ji indubitables de la bonté de V. Ai. envers nous, 
qu après luy en avoir déjà rendu , chacun en noflre 
particulier de tres-humbles grâces , par nos rejponfes, 
nous croyons devoir faire encore maintenant la mef- 
me chofe , au nom de tout noflre Sacré Collège. Mais 
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comme F". M. dans fa Lettre au Cardinal de Afedi- 
cis tefnolgne eflre extrêmement irritée contre noflrc 
Kêvérendijfme Collègue gÿ* Frère, le Cardinal Lau~ 
rent Impérial y ce qui paroijl encore davantage par 
d'autres lettres de F- Af. & de fes Minifires , nous 
ne pouvons qu’au mefme temps que nous tafchons d’ex- 
primer à V. M. la joye que nous recevons des mar- 
ques de fonejHme, nous ne luy reprèfentions aujji l’ex- 
trême douleur que nous avons de la difgrace prèfente 
de ce Cardinal, uni à chacun de nous, non moins par 
l’ajfèlion que par la dignité; e fiant tous pfrfuade:;^ 
qu’il ne luy pouvait rien arriver de plus fafeheux en 
cette vie que l’indignation de V. M. Royale. La 
fuie confolation qui nous refie en cela , efi que la 
mefme bonté de F. M. qui nous donne la confiance 
de luy e frire , nous donne aujfi une efpérance certai- 
ne , quelle voudra bien recevoir nos jufies prières pour 
luy ; puifque dans fon malheur F. AI. peut aisément 
juger que la réputation ^ la dignité de tout nofire 
ordre font intérefiées. La connoijfance que nous avons, 
depuis long-temps , de la probité, de la prudence, çy 
de la Religion de ce Cardinal vertus contre lesquel- 
les on pèche dangereufement , dés qu’on of faire ou 
penfer quelque chofe d’ofiènftnt contre F. AI. ) ^ 
toutes les notions que nous avons peu avoir du crime 
des Corfes, nous qui efiions préfents , ne nous laijfent 
pas lieu de douter de fon innocence. Aîais,nous nous 
abfiiendrons pourtant d’en entreprendre la defienfe au- 
près de F. Ai. parce que nous efptrons , ou plufiofi 

nous 
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nous avons une firme confiance , que luy-mefine qui 
ejl fur le point de fi mettre en chemin , afin (jue fi 
M. l’axée il puijfe l’aller ajfurer d’une entière gÿ* 
perpétuelle fioumififion , obtiendra de K. M. & de la 
grandeur de fion ame Royale , quelle n’ait plus aucun 
Jèntiment d’indignation contre luy. Nous fiupplions 
donc feulement V'.Ai. de deux chofes ; La première, 
qu’il Iwy plaifie de confidérer ; que dans les allions des 
hommes il arrive quelquefois des accidents fi eflranges ; 
que le ha:(ard efl fi malignement ingénieux à les faire 
naiflre ; ^ qu’enfiuite la Renommée, fait dans la ma- 
nière dont elle les publie , fait dans les interprétations 
quelle y donne, efi fi fit jette à erreur , que mefime les 
plus habiles y peuvAit efire quelquefois trompe:^^. L’an- 
tre , qui fait le principal fujet de cette Lettre , efl que 
y. M. par l’affiéhon finguliére quelle a toujours eue 
pour nofire Collège , ait agréable de traiter le Cardi- 
nal Impérial, en forte que l’honneur de la Pourpre, 
qui luy efl commun avec nous , çÿ* qui a toujours eflé 
inviolable (ÿ * fitcré auprès de toutes les Nations Ca- 
tholiques , ne reçoive aucune atteinte ni aucun préju- 
dice en faperfonne : ^ enforte que la Poflérité , lors 
quelle louera quelque jour tant de chofes que la piété 
le courage du Tres-Chreflien Rty Louis XI y. 
ont déjà exécutées , cïr que nous en attendons encore, 
ne puijfe luy reprocher a’ avoir fleflri la dignité d’un 
Ordre, qui ayant eflé fubflitué à la place des Apoflres, 
efl regardé, comme le Sénat de toute la République 
Chreflienne. Il efl de l’intérefl de y. M. de ne pas 
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fouffriTy (juun hÀit cjut de tres-puijfunts Rois y ptu- 
fieurs Princes de Sang Riyal; parmi eux le Frère 
du Sérrnijfime B^ayeul de V. JM. ont porté avec tant 
d‘édatyp)it avili ejy déshonore; ni tju’on hlejfe en 
rien l’honneur d’un rang, que toute l’Europe a veu, 
prés de quarante ans durant, élevé k un Jt haut de- 
gré d’autorité y par le viÛorieux Père de V. JM. & 
par V. M.. mejme. Mais nous mus ejkndons peut- 
eflre plus qu’il ne faut avec un Ro^ , qui fait parfais 
tement que fes Mnceflres ont toujours tiré leur prin- 
cipale noire des grandes doofes ept’ils ont faites pour 
la Religion Catholupte çÿ* pour le Saint Siégé, (y 
qui nous donne tous les jours de nouvelles marques 
de fin afèSlion. Comme nous c9tr^pondons en cela 
k V. JM. par nos continuelles prières , pour le hon 
fuccés de fis grands dtjjems , (y de fis hautes entre- 
frifies y nous J correjpondrons au fit d’ailleurs , quand 
il en fiera befitin , par nos allions , par ms confieils , 
par nos foins ty par toute forte d'ofiiees ; e fiant prefis 
d donner mefime nofire fiang^ nofire vie, ^our l’aug- 
mentation des profipérite:(^ de V". M. dans lefquelïes 
la gloire de la Religion çy la fieureté publique fie 
trouvent comprifis. Donné a Rome le xxj^. de No- 
vembre i^Sztfiousle fieaudes trois Chefs d’ Ordre, le 
Siégé efiant rempli. 

A peine le ficur Bottini cftoit-il parti de Ro- 
me avec ces Lettres en faveur du Cardinal Im- 
périal, que les dernières demandes de l’Ambaf- 
iàdear contre luy y eftant arrivées, |e Cardinal 
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Chigi cfcrivit là-dc(Tus au fieur Rafponi une 
lettre qui eftoit une cfpéce de Manifeftc. Il luy r.ia pmvtt. 
inandoit \ Sa Sainteté avoit fait tout ce « 
qu’elle pouvoit faire , qu’elle ne pouvoir (ans « 
preuves condamner le Cardinal Impérial, que » 
dés qu’on en fourniroit elle n’auroit égard à « 
perfonne S>c puniroit fes propres Parents. Que a 
pour luy il ne comprenoit pas pourquoy on pré- - 
cendoitque Sa Sainteté procédafl: contre le Car- « 
dmal Impérial, plus rigoureufement que le Roy « 
contre, le fieur Fçuquct ; ni pourquoy on vou- « 
loit qu’elle punift un homme innocent, qui « 
avoit l’honneur d’eftre du Sacré Collège , pen- - 
dant qu’en France on n’ofoit procéder contre « 
un homme coupable, parce qu’il cftoit du Par- « 
Icment. Sa Sainteté ne pouvoit , ni don- « 
lier de Decret contre le Cardinal Impérial , ni «« 
mefme eferire au Roy qu’elle luy euft ofté le « 
Gouvernement de Rome & la Légation de la « 
Marque , & quelle l’euft chalTé pour fatisfaire « 

Sa Majefiié, parce que tout cela elloit contraire <c 
à la vérité. Mais que pour faire voir à tout le « 
monde & à l’Ambafiadeur mefme, quelle cftoit « 
difpofée à donner les mains à tout ce qui pour- « 
toit d’ailleurs marquer davantage fon cRime & u 
fa confideration pour le Roy, elle avoit envoyé <• 
dire à tous les Minilhres Eftrangcrsqu’elle offroit « 
mefme de faire que Don Mario ne fe trouvai! pas <. 
à Rome, quand V AmbalTadeur y retourneroit. » 

Xij 
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Il vcnoit d’arriver à Livourne; lors qu’ayant 
eu communication de cette refponfe du Car- 
dinal Chigi,par l’Abbé Strozzi;& jugeant qu’il 
ne la falloit paslaiffer fans répliqué, il luy eferi- 
vit une grande Lettre fur ce fujet, & eut foin de 
la rendre publique par les copies qu’il en envoya 
à Rome, & ailleurs. 

r. itipntt. » Il luy mandoit ; Qu’il n’eftoit pas furpris que 

” les Parents du Pape ne voulufl'ent pas trouver 
" le Cardinal Impérial coupable , fes intércfts & 
*’ les leurs cftant fi méfiez, qu’il eftoit mal-aifé 
« qu’on le punift comme criminel , & qu’on les 
” rcconnuft pour innocents. Mais qu’il eftoit ef- 
” tonné qu’ils ne viflent pas que l’exemple qu’ils 
” alleguoicnt faifoit contre eux , le Roy ne dc- 
” mandant pas, que l’on condamnait le Cardinal 
« fans aucune forme *, mais feulement qu’en atten- 
” dant qu’on peuft luy faire fon procès , dans les 
” formes ordinaires, il fuft privé de fes Charges & 
” relégué de l’Eftat Eccléfiaftique. Que c’eftoit la 
” moindre chofe qu’on pouvoir accorder fur les 
” plaintes d’un grand Roy , quand il n’y auroit 
” pas d’ailleurs tant d’autres raifons de le faire. 
••Quà vouloir fe regler lur l’exemple qu’on al- 
” Icguoit à Rome , il auroit fallu arrefter le Car- 
* dinal Impérial & le mettre au Chafteau Saint 
” Ange, pour procéder enfuitc contre luy, par 
« les voyes de la jufticc. Q£on n’avoit point fait 
« difficulté à Rome de palier par delfus toutes les 
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formalitez en rclcgant, pour des caufcs très le- « 
gères, le Cardinal Maidalchini,qui y elloit re- » 
connu pour fcrviteur du Roy i & qu’on s’atca- u 
choit fcrupuleufcment à ces mefmes formali- » 
tez, pour ne pas bannir le Cardinal Impérial, .. 
dont le Roy dcmandoit la punition. <> 

Cependant la refponfc,faite au Nonce de Tu- 
rin par ordre du Roy,eftant arrivée alors à l’ Am- 
balTadeur avec toutes les Dépefehes dont elle 
eftoit accompagnée,il expédia aulTi-toft à Rome 
le mefme Courrier qui l’avoit apportée j man- 
dant à l’Abbé de Bourlémont de la communi- 
quer aux Minières Eftrangers, & de leur faire fa- 
voir fous main les préparatifs conlldérables qui 
fe faifoient en France pour faire palTer des Trou- 
pes en Italie. 

En mefme temps, comme ces ordres s’accora- 
modoient parfaitement bien avec la demande 
qu’il avoir faite d’un Decret contre le Cardinal 
Impérial, avant que de les recevoir, il adjoufta; 

nonobllant ceux qu’il avoir de ne plus « 
rien efeouter qu’on n’euft mis le Cardinal Im- « 
périal au Chalteau Saint Ange , néantmoins, li « 
on luy apportoit le Decret qu’il avoir demandé « 
contre ce Cardinal, il elTayeroit de faire en for- » 
te que le Roy vouluft bien s’en contenter, & .. 
luy permettre de continuer le Traité. 

Il envoya auffi la mefme refponfe, & eferivit 
les mefmes chofes à l’Abbé Strozzi à Floraicc 
% X iij 


Digilized by Google 



}a. Nnmtrt. 


166 Hifioire des démejlezj 
avec charge d’en donner part au Grand Duc ; 
laifTanc toujours ainfi une porte ouverte à la re- 
priTe de la Négociation; & mettant en œuvre 
tout ce qu’il pouvoit,pour exciter plusdeper- 
fonnes à preiTer la Cour de Rome de fatisfairc 
le Roy. 

Les ebofes eiloient en ces termes, lorfque le 
ficur Bottini vint trouver l’ Ambafladeur, & avec 
les Lettres du Sacré College luy rendit un pa- 
quet du Cardinal Fran<^ois Barberin , qui luy 
en addrclToit une du Cardinal Impérial au Roy ; 
& qui le prioit inftamment de la vouloir faire 
tenir &c de l’accompagner de Tes bons oôices; 
aHn que ce Cardinal peud: avoir la permiflion 
d’aller en France fe jullificr. 

L’ Ambafladeur rcccut l’Envoyé & les Lettres 
du Sacré Collège , avec toute forte de démonC- 
cration de rcfpcéf : mais il refufa de fc charger 
de la Lettre du Cardinal Impérial, adjouftant, 
que la penfée d’un tel voyage cftoit très témé- 
raire à un homme que le Roy ne pouvoir re- 
garder que comme coupable envers luy. Il don- 
na enfuite au fleur Bottini une copie de la ref- 
ponfe de l’Ambafiadeut Servient au Nonce de 
Turin; & là-dcflus, le fleur Bottini l’ayant prefle 
de luy dire s’il n’efeouteroit plus rien , il luy 
refpondit les meflnes chofes qu’il venoit deman- 
der à l’Abbé de Bourlemont &: à l’Abbé Stroz- 
zi. Après quoy le ficur Bottini repréfenta le plus 
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vivement qu’il peût , combien tous les Cardi- 
naux fc fentoient intéreflez dans lè malheur du 
Cardinal Impérial ^ & dans les demandes qu’on 
faifoit contre luy. 

L'Ambafladeur rdpcmdit à cela par de nou- 
velles protcftations de fon profond rcfpcûpour 
tout le Sacré Collège \ adjoullant, que quand 
IcDecrct qu’il avoir demandé feroit accorde, on 
pourroit enfuitc fc promettre beaucoup de la gé- 
nérofitc du Roy, qu’il favoit avoir une exuéme 
conhdération pour un fi augufte Corps. Et les 
chofes s’eftant ainfi paflecs, le ficur Bottini, dont 
la million ne s’eftendoit pas plus loin , partit dés 
le lendemain avec la rcfponlc de rAmbafladciur 
au Sacré Collège. 

Elle conoenoit en fubftancc, Qifil avoit rc- « r.Usrnu- 
ccu avec toute forte de fefpeft la Lettre que « 
leurs Eminences luy avoient fait l’honneur de <• 
luy efcriic , &c confideré avec attention tout ce « 
qui luy avoit cfté repréfente de leur part. .. 
prenoit la liberté de leur dire que Sa Majcllé « 
l'eroit très furprife des inQiances que le Sacré « 
College luy faifoit, & qu’elle ne douteroitpas « 
que ce ne fuft un office mandié ; parce qu’au- « 
trement elle ne pourroit pas comprendre pour- « 
quoy tous les Cardinaux prenoient tant d’inec- «• 
icll en faveur d’un homme qui l’avoit fi vive- « 
ment offenfée, eux qui avoient fouffert, fans en « 
lien dirc,qu’un de leurs Confrércs,qui eiloit fous « 
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” fa ProtcAion, cuft eftc puni févércment par le 
»’ Pape , pour des caufes très légères Qu’il auroic 
•» foin cependant de faire tenir au Roy les Lettres 
» de leurs Eminences j & que en toutes les occa- 
” fions que fa bonne fortune luy offriroit de leur 
»’ pouvoir tefmoigner les fentiments de vénéra- 
« tion qu’il avoir pour elles, il ii’auroit rien de 
« plus en recommandation que de leur en donner 
» des marques. 

Ce quel’Ambalfadeur, dans cette Lettre, in- 
finuoit du Cardinal Maldalchin , fans le nom- 
mer, & ce qu’il en avoir dit plus à découvert 
dans fa Lettre à l’Abbé Strozzi, eftoit fondé fur 
ce qu’il y avoir déjà quelque temps que le Pa- 
pe, voyant que ce Cardinal n’avoit pas une ex- 
trême attention fur l’extérieur de fa conduite , 

&i ne gardoit pas toutes les mefures de bien- 
féance, qu’il convenoit à un homme de fa di- ~ 
gnité de garder, l’avoit , de fon propre mouve- 
ment, & fans aucune information précédente, 
relégué à un de fes Bénéfices où il elloit encore 
aéiucllement. ^ 

Innocent X. avoir aufli pratiqué à peu prés la 
mcfmc chofe à l’égard du Cardinal Allalli, donc 
il s’eftoit autrefois fervi comme de fon premier 
Miniftre : car il l’avoit chalfé de Rome, & l’avoit 
mefme defpouïllé de la plufpart de fes Bénéfices, 
fans aucune forme ni figure de procès \ fans con- 
fulter le Sacre Collège i& fans en rendre aucu- 
ne 
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ne autre raifon dans le Public, finon quec’eftoit 
pour des caufes qui luy eftoient connues. Mais ce 
dernier fait ne fut pas touché par T Ambafladeur; 
fbit qu’il n’en euft pas connoiffance j (bit que le 
lâchant il creuft qu’un feul exemple fuflifoit ; ou 
£oit enfin qu’il ne jugeaftpas à propos de le re- 
lever, fuppofant peut-eftre que tout le monde 
le releveroit alfez , & voulant d’ailleurs éviter de 
bleffer les Efpagnols, en parlant de ce Cardinal, 
dont la difgrace n’eftoit venue que de ce qu’il 
leur avoit révélé des chofes que le Pape Inno- 
cent X. luy avoit confiées en très grand fecret. 

Le jour mcfmc du départ du fieur Bottini, le 
Cardinal Impérial qui fc retiroit à Gennes,fui- 
vant les offres de la Cour de Rome , aborda à 
Livourne fur une Galère du Pape j & apres avoir 
pafie la nuit dans le Port , fans mettre pied à 
terre , & fans vouloir eftrc connu , il continua 
en fuite fa route. 

Peu de jours avant fon départ de Rome, les 
Miniftres du Pape, prétendant faire valoir beau- 
coiH) en France cette retraite & l’offre de faire 
auln éloigner Don Mario , y avoient dépefehé 
un Courrier aux Ambaffadeurs de Venife & de 
SavoyCjpar le Nonce de Turin, pour en infor- 
mer le Roy. Mais le Roy fe tenant ferme dans 
la déclaration qu’il leur avoir fait faire ; & 
ayant feu d’ailleurs, par des voyes fccrettes, ce 
qu’ils avoient charge de luy faire entendre^ 

Y 


Digitized by Google 



1^0 Hifloire des dérnejlezj 

rcfufa abfolumcnc de les efeouter. 

Cependant la refponfe qu’il avoir fait faire 
à ce Nonce fur le fujet de ce Cardinal , com- 
menejoit à produire quelque effet fur la Cour 
de Rome qui l’avoit rcceuc par un Courrier du 
mcfmc Nonce, prefque en mcfmc temps que 
l’Abbé de Bourlcmont prenoit foin d’en don- 
ner part aux Miniftres Eftrangers, & de leur faire 
entendre tout ce qui luy avoir cfté mande là-dcf- 
fus par l'AmbafTadeur. Il leur reprèfentoit outre 
» ccla,fuivant les ordres qu’il en avoir jQif il n’eftoit 
» plus queftion de perdre le temps en négociations 
« inutilesiqucl’Ambafl'adcurn’attcndoitplus pour 
„ s'embarquer fur les Galères du Grand Duc, que 
„ l’arrivée de celle qui cftoit allé prendre fon équi- 
„ pageà Civitavecenia *, &: que fi on ne profitoit du 
„ peu de temps qui r cftoit, le Traité , s’il veiioit 
» une fois à fe rompre entièrement, ne fe renoue- 
»' roit plus aux mefines conditions. 

Cette déclaration avoir fait, que le Cardinal 
d’Arragon , l’AmbafTadeur deVenife, ccluy de 
Florence, & celuy de Malthe s’eftolent mis en 
devoir d’agir, chacun de fon cofte, auprès des Pa- 
rents duPape,pour leur faire prendre une bonne 
léfolution. De forte que la Cour de Romc,de- 
fabufée en partie de l’cfpérance qu’elle avoir eue 
aux voyes détournées dont elle avoir voulu fe 
fervir , preffée par tant d’inftanccs à la fois , & 
preffée encore peut-eftte davantage par fa pro- 
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prc crainte, fcmbloic s’cftre difpoféc tout de bon 
à chercher le moyen d’accommoder les affaires. 

• La Congrégation d’Eftat fut divcrfcs fois 
affcmblée là-defTu&i & les termes du Decret que 
rAmbâfladeur demandoit, y ayant cfté exami- 
nez, elle y fit les mefmes difficultcz que le Car- 
dinal Chigi avoir déjà couchées dans fa Lettre 
au ficur Rafponi. Mais l’Abbé de Bourlémonc 
à qui elles furent communiquées par l’Ambafla- 
deur de Florence y refpondoic en difanc ; Qu’on «« 
favoic bien que le Cardinal Impérial ne fc fe- « 
toit pas porté de luy-mefme à fe deffaire de Tes « 
Charges , fi quelque confidération & quelque « 
indu^ion puilTante ne l’y avoienc obligé i Que w 
cela eftant, rien ne pouvoir empefeher la Cour « 
de Rome d’attribuer la caufe de la retraite de « 
ce Cardinal Sc de la démiflion de fes Charges, « 
aux ordres & à la volonté du Pape ; Q^il eftoic « 
merme vray-femblable, que Sa Sainteté luy euft •* 
-fait infinucr de /en démettre & de fe retirer de « 
Rome j Que fi elle n’avoit pas déclaré alors pour « 
quel fujet, c’eftoie une chofe qu’elle avoir peu « 
taire par des confidérations particulières j rien « 
ne l’obligeant à mettre ces forces de motifs en » 
évidence, que quand elle le juge à propos. « 
Tout ce que les Miniftres Eft rangers peu- 
rent néantmoins obtenir de la Cour de Rome 
.fut,Qi/au lieu d’un Decret que rAmbafTadeur 
demandoit, & que l^Coûr de Rome déelaroit 

Yij 
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ne pouvoir cftre donné que fur une informi- 
tion précédente , on drefleroit un Bref, dont 
les termes peuffent s’accorder , par quelque in- 
terprétation avec la vérité des faits. Et fur cela- 
il en fut drefle un projet en Italien, que l’Abbé 
de Bourlcmont à leur prière , envoya à l’Am- 
balfadcur, après avoir long-temps réclamé con- 
tre les adoucillcments qu’on y mettoit. 
y.itfPrtuvtu Ce projet de Bref adreffé au Roy portoitv 
„ Que le Pape voulant fatisfairc au demandes de 
„ Sa Majcfté faites par le Duc de Créquy foti 
„ Ambafladeur avoir en premier lieu commencé 
„ à faire que le Cardinal Impérial full ofté du 
„ Gouvernement de Rome & de la Légation d« 
„ la Marque j & que comme c’eftoit par la vo- 
» lonté de Sa Sainteté que le mcfme Cardinal fc 
trouvoit hors de Rome, pour fc tranfporter à 
» Gennes, elle luy ordonnoit de n’en point par- 
» tir que le Roy ne luy euft fait favoir fes inten- 
.. lions, ou qu’il ne les euft fait favoir à elle-mef- 
» me, en confidération defquelles elle auroit toiU 
jours un foin particulier des fatisfaétions qu’on 
« pourroit convenablement donner à Sa M a jefté. 

Tout cela tant en la forme qu’en la fubftan- 
cc eftoit fort différent de ce qui avoit cfté de- 
mandé : de forte que l’Ambaffadeur ayant re- 
ccu ce Projet pat fon Courrier que l’Abbé de 
Bourlémont luy renvoya -, &c ayant aufli rcceu 
par la mcfme voye dne lettre du Prince Ma- 
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thias, qui le prioit de di^Fércï fon départ, parce 
qu’il efpcroic qu’on luy feroit des offres raifon- 
nablcs de la parc de Sa Sainteté, il dépefeha 
auAi'Coll; un autre Courrier par lequel il eferi- 
vit à ce Prince, Quil vouloir bien différer en- « 
core à s’embarquer jufqoes au retour du Cour- « 
rier qu’il envoyoit à Rome \ Que fi on accor- « 
doit ce qu’il demandoit , il dépefeheroie au Ai- « 
coft à Sa MajeAé pour obtenir d’elle quelle » 
vouluft bien s’en contenter, & cependant ne 
partiroic point \ Mais que fi au contraire on fai- « 
foit à Rome la moindre chicane, il s’embarque- « 
roit dés que le Courrier feroit de retour, & ne « 
differcroit plus, pour ne pas commettre davan- « 
tage l’honneur du Roy par tant de retarde- „ 
mènes. 

Il fit favoir la mefine chofe à l’Abbé de 
Bourlemont , luy mandant de plus ; Qu’il vou- 
loit bien fe contenter d’un Bref au lieu d’un .. 
Decret j mars qu’il falloit neceffairement que ce .. 
Bref fuft conceu en des termes qui marquaffenc « 
pofitivement deux chofès j La première , que le .. 
Pape avoir prive le Cardinal Impérial du Gou- « 
vernemenc de Rome & de la Légation de k « 
Marque , & l’avoic exilé j Et la fécondé que c’eC <r 
toit pour commencer à donner au Roy les juf- u 
tes fatisfadlions qui luy cftoiciK deuës •, Que fi .. 
on ne pouvoir obtenir que le mot d’exilé fuft .. 
mis dans le Bref, il fc contentcxoïc de celuy de «. 

Yiij 
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« reUpié: mais que fi l’un ou l’aucre n’y eftoient 
t» preciféincnc exprimez , il ne luy efioit plus 
» poilible de rien efcoucer. 

. Cependant le projet Italien du Bref ayant efte 
mis en Latin par le Secrétaire des Brefs, & envoyé 
au Prince Mathias, il en avoir aulfitoft envoyé 
une copie à l’ Ambaffadeur, qui eût encore moins 
de fujet d’en cftre content que de la minute 
Italienne, qui en avoir cfté drcflec pari’ Ambaf- 
fadeur de Florence , & dont on avoir altéré de 
aiFoibli le fens en divers endroits ; quoy-qu’on 
l’cuft afiuré, qu’on y avoir feulement change le 
mot d’ordonner en celuy de fi^nijîer; parce que 
les Papes ne fc fervoient point d’autre terme , 
pour enjoindre quelque chofe à un Cardinal. 
La manière dont on y faifoit parler le Pape au 
Roy , eftoit celle qui fuit. 

r.UsprtMvts. jSlofire tres-chtr Fils en Jcfns-ChriH ^ Salut ^ 
hénédifbon jipojhlique. Pour marquer l’affeibon pa~ 
ternelle que nous portons de tout nejhre cœur dans le 
Seigneur à V. M. & à la Couronne tres-Chrejtien^ 
rte; pour faire qu autant que nous pourrions , les 
chofe s que noflre ht en aimé Fils le Duc de Créquy 
'vojhre ^Ambajfadcur a%’oit demandées pour 'vojire fa~ 

. tisfaéhon J fujfent accompties^ nous avons eu foin ^ 
premièrement que noflre bien aimé Fils le CarMnal 
Impérial cejfafl d’eflre Gouverneur de Home cJr Lé- 
gat de la Marque: Et comme déjà ^ ce mefme Car- 
dinal ^ nous le voulant, ell allé vers Gennes ,pomr 
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y attendre que les intentions de V. M. luy Jhient 
connues i nous aujjij nous luy . fi^i fions U mcfinecho* 

Je J fouhaitant que vous vàulieT^ bien nous découvrir 
vos femiments aujquels nous aurons un égard par-> 
ricutierj autant qs^ il fera ju fie ey.. convenable. ... 

. L’ AmbafTadcur ne trouvanc rien dans ce Bief 
de ce qu’on luy avoir fait entendre , & de ce 
qu’il avoir demandé^ eferivit au Prince Mathias } 
Que dans les termes où iLeftoit conceu', il ne 
s’en pouvoir contenter \ & manda en mefme 
temps à l’Abbé de Bourlémont : comme « 

il fembloit qu’il ,y euft quelque chofe de fpc- “ 
deux dans la difficulté que la Cour de Rome » 
faifoit de faire dire au Pape qu’il euft privé le " 
Cardinal Impérial du Gouvernement & de la “ 
Légation } il confentiroit volontiers qu’on prift » 
quelque tempérament là-dcfl'us , mais qu’il n’en » 
fouffriroit point fut le terme d’exilé ^ ou de re- « 
légué i la vérité n’eftant point blelTée à dire, que “ 
Sa Sainteté avoit éxilé ce Cardinal , puis qu’il * 
cftoit toujours au pouvoir des Souverains de ” 
Bannir un homme de leurs BlUts, encore qu’il “ 
n’y fuft plus aduellcmcnt. , 

Cette refponfe eftant arrivée à Rome, & 
l’Abbé de Bourlémont en ayant donné paît aux 
Miniftres Eftrangers , ils firent diverfes tentati- 
ves auprès de luy, pour tafeherde découvrir, fi 
l’Ambaffadeur ne voudroit point fe départir des 
expreifions qu’il prétendoit faire inférer dans le 
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Bref. Et là-dcHus , à l’cgard de celles qu’il de- 
mandoic touchant le Gouvernement & la Lé- 
gation, ils objcâoient de nouveau, avec la Cour 
de Rome , Que c’eftoit rendre l’afÉiire impofli- 
blc , parce que c ’eftoit vouloir obliger le Pape 
à faire une Déclaration contre la vérité ; & à 
l’égard du terme d’exilé ou de relégué; ils difoient. 
Que c’eRoit encore une chofe impraticable^ par- 
ce que la relégation cRoit un aiRe de Jurifdi* 
iRion fur le tenrporel du lieu ou on reléguoit } 
& que le P3^c n’en avoir aucune fur le tempo- 
rel de Gennes. 

. L’Âbbé de Bourléraont refpondoit fur le pre- 
mier çoint , ce qu’il avoit déjà refpondu fur ce 
fujet a l’AmbalTadeur de Florence, ôc de plus 
convenoit qu’on priR quelque tempérament là- 
delTus, fuivant ce que le Duc de Créquy luy 
avoit mandé. Et quant au fécond point il y fa- 
cisfaifoit, en difant. Que le Cardinal Impérial 
cRant à Gennes, Sc le Pape le fachant , cela 
fuRifoit pour faire que Sa Sainteté fans aucune 
entreprife particulière fur la jurifdiRion tem- 
porelle de Gennes peuR luy ordonner Gennes 
pour lieu de relégation, & luy deffendre d’en 
partir, fous peine de privation du Chapeau. 

Enfin après de grandes difeuffions de part& 
d’autre, le Cardinal d’Arragon, l’Ambafladeur 
de Venife & ccluy de Florence, voyant que toute 
J'afeire fe réduifoit à drefièr un Bref que le 

Pape 


Digitized by GoogI 


avec la Cour de Rome. 777 
Pape peuft offrir Se que le Duc de Créquy 
peuft accepter , s’appliquèrent tous cnfcmDle 
avec l’Abbé de Bourlémont à minuter en La- 
tin un projet de Bref qui peuft fatisfaire les deux 
Parties. 

Il s’y rencontra d’abord une grande difficul- 
té, fur ce que l’Abbé de Bourlémont , fuivant 
fes ordres , infîftoit qu’au lieu que dans le pre- 
mier projet en Italien, on avoit mis fimple- 
ment les demandes de V. M. on mift dans le La- 
tin les jujks demandes : fur quoy les Miniftres 
luy repré fentérent, que fi dans le Bref on qua- 
linoit ainfi en général toutes les demandes fai- 
tes par le Roy , la Cour de Rome ne pourroit 
plus fans pafler pour injufte en demander la 
modération. 

.Qu;clque folide ou non que fuft cette pre- 
tenfion, & l’objedtion qu’on y faifoit, la diffi- 
culté fur ce point-là fut furmontéc par des 
tempéraments qu’on y apporta. Celle qui re- 
gardoit la privation du Gouvern’ement & de la 
Légation fut enfuite accommodée, par des ter- 
mes qui pouvoient convenir en mefine temps, 
& avec la fatisfadtion du Roy, & avec la vérité 
des chpfcs. Et apres cela les Miniftres ayant exi- 
gé de l’Abbé de Bourlémont qu’il foulfrift, 
qu’au lieu du terme de relégué qui leur paroif- 
foit blefl'cr la jurifdidtion temporelle, on mift, 
comme relégué, ils achevèrent enfin de dreffer un 


Digitized by Google 



tJifioire des de'mejlezj 

Bref qui leur parut pouvoir cftre accordé & 
rcccû. 

V. hiPfiuv». Il poTtoit , ^e fur les demandes jufies , ou qui 
pouvaient ejîre prétendues jufiement par le Roy , gÿ* 
me le Duc de Créquj avait fait favoir au Pape^ Sa 
Sainteté avait toujours fait paroijhre à tout te monde 
une fincére intention de fatisfaire Sa Majefié; ^e 
pour commencerai eftoit arrivé par la volonté (^ar 
le moyen- de Sa Sainteté, cpse le Cardinal Impérial 
efioit ofié du Gouvernement de Rome gÿ* de la Lé- 
gation de la Marque ; par cette mefme volonté 
du Pape, ce Cardinal ejîant parti de Rome pour al- 
ler à Germes y attendre, comme relégué, ce que Sa Ma- 
jejlé^ voudrait faire favoir de fes intentions, ou à luy, 
ou à Sa Sainteté, il y demeureroit jufquà tant que 
par une jujhfication précédente, U fe pff purgé en- 
vers Sa Majefié des chofes qui luy avoient efié im- 
putées, ou que Sa Majefié Je fafi monfirée plus fa- 
vorable envers luy. , 

Voilà ce que portoit cette minute de Bref à 
le rendre en François , félon la jufte valeur & 
la véritable fîpification des termes Latins. L’ Ab- 
bé de Bouilemont en envoya aulïitoft une co- 
pie à rAmbalTadcur à Livourne : & cependant 
le Cardinal d’Arragon, & les Ambafiàdcurs de 
Venife & de Florence qui l’avoient drefle, pref- 
férent vivement le Cardinal Chigi de faire que 
IcPapclevouluft bien accorder en cette forme. 

La Congrégation d’Eftat £ur laquelle on fc 
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rcmettoit de tout ce qu’on ne vouloit pas fai- 
re fut auflitoft afTemblée là-defllis ; Et apres 
que les termes de ce Bref eurent cite longue- 
ment examinez^ le réfultat fut que Sa Sainteté 
ne pouvoit fe réfoudre à faire une chofe in- 
jufte, ni à donner d’autre Bref que celuy qu’elle 
avoir offert. 

Tant que le concours de tant de perfonnes, 
qui travailloicnt à concerter un Bref d’où dé- 
pendoit le refte de la Négociation, avoir peu 
donner à l’Ambaffadeur quelque lueur d’clpé- 
rancc, il avoir différé de rendre compte de fef- 
rat des chofes au Roy, dans l’incertitude de 
l’événement qu’elles pourroient avoir. Mais dés 
que la réfolution de la Congrégation d’Eftat 
n’eût plus laiffé lieu de rien attendre, il en don- 
na avis par un Courtier exprès qu’il dépefeha à 
la Cour , mandant qu’il n’alloit plus fonger 
qu’à s’embarquer, dés que la mer le pourroit per- 
mettre. 

En mcfme temps pour eftre difculpé par a- 
vance , fi la Négociation venant par nazard à 
fe renouer, il arrivoic qu’il ne peuil obtenir au- 
cune des grâces dont le Roy luy avoir parlé 
dans fes dernières Dépefehes, comme d’une cho- 
fe qu’il he fuppofoit pas difficile , il creut luy 
devoir repréfenter le peu d’apparence qu’il y 
avoir que par un Traité on peuft jamais obte- 
nir aucune grâce du Pape. Pour cet effiet apres 


Zij 


Digitized by Google 



J So Hifloire des demejleZj 
avoir touché quelque chofe du génie de Sa 
Sainteté , du peu de difpofition qu elle avoir en 
général à faire des grâces, & de l’éloignement 
particulier qu’elle avoit toujours fait voir pour 
toutes celles que le Roy avoit demandées 5 & 
après avoir conclu, que cela feul auroitpeû fuf- 
fire pour prouver qu’il feroit non-feulement dif- 
ficile , mais mefme impofilble de l’obliger à en 
accorder aucune, il traitoit enfuite la queftion 
à fond , de la manière fuivante. 

Ad<nis Sire J pour rejpondre a ce au on pourroitoh- 
jeêler que la conjonélure préjènte , jt on fait bien s’en 
Jèrvir^ peut obliger le Pape a faire ce qu’il nauroit ja- 
mais fait en un autre temps , K. M. trouvera bon 
que je luy dife,que généralement parlant on ne fe porte 
a faire des grâces , que par amitié y par efpérancCy ou 
par crainte, ^mntau premier motif F". M.juge bien 
que de ce coftflà , elle ne doit pas attendre beaucoup 
de chofes du Pape. Pour le fécond , comme ce nefl 
qu'un moyen éloignéj il arrive rarement, que les per- 
jbnnes qui ne font portées d’aucune bonne volonté fe 
réfolvent a faire une grâce préfente , dans la veue d’un 
bien avenir , ^ par conféquent incertain ; outre que 
je ne voy pas que le Pape ait rien a efpérer de V. M. 
qui puijfe entrer en compenfation d’une grâce confdé- 
rable qu’il luy froit. Il rcjle maintenant a voir ce 
qu’on peut gagner de luy par la crainte. On ne peut 
pas dtfemvenir Sire, que F'. M. ayant de f grands 
fujets d'indignation, tant de moyen en mefme temps 
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de fe faire rendre jufiice j le Pape ne pttijfe avoir lieu de 
craindre vojlre reJJ'entiment , quoj-que par je ne fçay 
quelle confiance qu'il prend de luy-mefime , ou qui luy 
efl infipirée d'ailleurs j il tefimoigne ne craindre nulle- 
ment quon fiajj'e plus de mal que celuy qui a déjà efié 
fiait. Mais quand il aurait autant et appréhenfion, que 
la jujle colère que vous ave:(^ de tant d'ofiènfies quon 
vous a faites , devraient l’obliger d'en avoir-, il efl 
confiant que dans le peu de bonne difipofition où il efi 
pour y. M. tout ce que cette crainte pourroit pro- 
duire J fieroit de le porter a réparer les injures qui 
vous ont efié faites fans la réparation dejquelles 
la Cour de Rome fie doit attendre d’avoir vos forces 
fiur les bras. Mais de s’imaginer , que quand il aura 
fiàtisfiait V.M. en telle forte, qu’il vous ait ofié tout fiu- 
jet défaire paffier vos Troupes en Italie, ^ qu’il n’ait 
plus rien à craindre de vos Armes, on puiffe l'induire 
à faire des chofies purement de grâce , pour lefiquelles 
il fiait bien que ÿ. M. ne fie portera jamais a une 
rupture , ce fi de quoy j efiime qu'il ne faut jamais fie 
faner. 

Il eferivit aulïi en cette conformité au ficur 
de Lyonne, luy tcfmoignant eftre furpris, qu’on 
creull en France pouvoir obtenir aifément des 
grâces à Rome, lors qu’on ne pouvoir pas s’y * 
faire rendre juftice. Et parce que le fieur de 
Lyonne, par la Lettre dont il avoir accompagne 
la Depefehe fecrette du Roy du ip' de Novem- 
bre, luy avoir mandé de fe bien attacher à ce 
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que fa Majefte luy marquoit à la fin touchanc 
» le Cardinal Impérial, il luy refpondic j les 
•> intentions de Sa Majcfté luy eltoient fufiifam- 
» ment connues ; & que ce n’clloit que pour en 
» venir à ce qu’elle fouhaitoit qu’il s’eftoit relaC- 
.. ché autant qu’il avoir fait fur le fujet de ce 
» Cardinal i Mais que la Cour de Rome eftoit 
» aheurtée à ne vouloir pas mefine accorder une 
» fatisfaiSfion apparente là-defTus. 

Le Cardinal d’Arragon, & l’AmbafTadeur de 
Venife , ne laifTérent pas pourtant d’infifter en- 
core de nouveau pour faire que le Pape con- 
fentift au terme de reléguéy qui eftoit le point le 
plus contefté du Bref Qu’ils avoient aidé à dref- 
fer. Mais le Pape, déterminé à ne rien accor- 
der de plus que ce qu'il avoit fait, leur fit dire, 
non pas ce qui avoir cfté refpondu là-deflus juC- 
ques alors j Que c'eftoit une entreprife fur la ju- 
•» rifdidion temporelle d’un autre citât ; mais, Que 
” la Relegation cftant une peine qui préfuppo- 
” foit, procès, fentcnce & condannation , il ne 
« fe porteroit jamais à faire une chofe contre les 
» Régi es, quand il devroit voir périr toute fa 
« maifon, & defoler tout l’Eftat Ecclefiaftique j 
* » tout ce qu’il pouvoir faire contre le Car- 
« dmal Impérial , en l’cftat où eftoient les chofes, 
» eftoit de luy fignificr de ne point partir de Gen- 
» nés, & d’y attendre les volontcz de Sa Majcfté j 
» Et qxicfi, pendant qu’il y fcroit,on vouloitluy 
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faire faire fon procès , Sa Sainteté promcttoit 
de le faire punir félon les crimes donc il feroit 
convaincu. 

Conformément à cette déclaration , & afin 
qu il ne paruft pas qu’on n’cuft eu aucun ef- 
gard aux inftanccs des Miniftres Eftrangcrs qui 
avoient travaillé au projet du Bref qu’on refu- 
foit de donner , la Congrégation d’Eftat fit ad- 
jouftet à ccluy que le Pape avoit offert : jî le 

Cardiruil Impérial auoit eflé trouvé coupable ^ le Roy 
ne ferait pas à en defrer la punition^ ainft quon le ver- 
rait s‘il venait à eflre confiant qu’il le fufi. Elle fit 
pareillement que dans l’endroit où le Pape di- 
foit , JVous au fi nous luy fi^ijions la mefne chofe, 
on retrancha la particule qui fembloit affoi^ 
blir la force de l’ordre conccû dans ces paro- 
les j & qu’on mit fimplcment , Nous luy fi^ijwns 
la mefme chofe: Et ce fut- là, comme parloient 
alors les Miniftres & les Parents du Pape, le der- 
nier effort jufqu’où Sa Sainteté pouvoit aller. 

Comme ils jugeoient pourtant qu'il pouvoit 
cftrc dangereux pour eux, de fe charger envers 
le Public de tous les inconvénients que pour- 
roit attirer une rupture avec la France , fur le 
refus d’un Bref concerté &c propofé par tous 
les Miniftres des Princes , ils firent que le Pape 
tint Confiftoire , pour avoir là-dcflus l’avis de 
tout le facré Collège. 

Là le Pape, apres avoir fait lire par le Cardi- 
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ml Azzolin une longue relation de tout ce qui 
s’eftoit pafle dans la Négociation du ficurRaf- 
poni avec l’ Ambafladcui , lut un difcours pré- 
paré, qu il commenta par une queftion générale, 
» Si on pouvoit en jultice condamner un Inno- 
M cent, & qu’il finit par propofcr aux Cardinaux 
de dire leur fcntiment fur la demande qu’on 
faifoit d’exiler le Cardinal Impérial ; Sa SaintCr 
té adjouftant, quelle vouloir avoir leurs fuffra- 
ges par eferit ; & que pour cct effet ils trouve- 
roient du papier & de l’encre dans la chambre 
d’auprès la Sale du Confiltoire. 

Tous les Cardinaux l’un après l’autre ayant 
paffé auflitoft dans cette chambre y eferivirent 
leurs avis, qu’ils portèrent enfuite au Pape, dans 
le mefine ordre. Et comme on n’aime guère à 
fe charger d’une inimitié perfonnelle, ni à inf. 
trumenter contre foy-mefmc, ni à opiner ou- 
vertement contre le fentiment de ceux qui gou- 
vernent, de trente Cardinaux, qui fe trouvè- 
rent au Confiltoire, il y en eût vingt & quatre 
qui furent d’advis,^’o« ne pouvoit exiler le Car- 
dinal Impérial y fans luj avoir fait fon procès. 

Entre les fix qui furent d’une autre opinion, 
le Cardinal Odefcalclîi, depuis Pape fous le nom 
d’innocent XI- fe diftingua le plus dans la 
fienne. Il la conceut en ces termes pris de l’E- 
criture. Il efl à propos qu’un homme meure pour tout 
le Peuple, Et ce fuffrage dans quelque veue qu’il 
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cllé ainH donné, fuc ce qui jetta les pre- 
miers fondements de fon élévation an Pontifi- 
cat , en oftant l’obdacle qu’il avoir à craindre de 
la part de la France, comme cllant né fujec des 
Efpagnols, & ayant mefme porté les armes pour 
eux , & efté bielle en Flandres à leur fervice. 

Véritablement il fut quelque temps à re- 
cueillir le fruit de fon fuffrage ; parce qu’aprés 
la mort d’Aléxandrc VIL la France & l’Erpa- 
gne concourant à merme fin, à l’infccu l’une de 
Fautre, firent élire promptement le Cardinal 
Rofpigliofi , qui prit le nom de Clément I X. 
& qu’aprés la mort de Clement I X. au Ponti- 
ficat duquel la Chreftienté ne trouva rien adiré 
qu’une trop courte durée, la précipitation des 
Efpagnols pour faire élire Odefcalchi , fans la 
participation de la France, & mefme avant l’ar- 
rivée des Cardinaux François dans le Conclave, 
obligea la France à luy donner l’exclu fion. 

Mais quand Altiéri qu’on éleut alors, & qu’on 
appella Clement X.eutlailTé le Siège vacant, la 
France fc rclfouvenant des bonnes intentions 
d’Odefcalclii , & touchée outre cela de ce qu’il 
n’avoit pas tefmoigné le moindre chagrin de 
l’exclufion quelle luy avoir donnée , fe porta 
avec chaleur à le faire élire ; fans confidérer que 
les marques de bonne volonté & de retenue 
font des chofes extérieures, qu'on fait fervir com- 
me on veut à fes fins particulières -, &c que c’efb 
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une maxime indubitable, qu’un Cardünal und. 

fois exclus doit l’cllre toujours. 

Pour revenir à la Cour de Rome, cllcavoie 
envoyé au iîeur Rafponi, qu’elle recenoit tou- 
jours à Siéueau^irés du Prince Mathias, la nou-^ 
vclle forme de Bref que le Pape offroit de don- 
ner : & clic avoir recherché en mcüne temps le» 
offices de ce Prince , ceux du Grand Duc , fie 
ceux du Cardinal d’Arragon fie de VAmbafla- 
deur de Venife, afin qu’ils joignifl'ent tous en— 
fcmble leurs inilances auprès du Duc de Cré- 
quy, pour le porter à le recevoir. Le Grand Duc 
& le Prince Mathias fe fervirent pour cet effet 
du Comte de Strafoldc, par lequel ils luy en- 
voyèrent une copie, de ce Bref, le Cardinal 
d’Arragon fie l’Ambafiadcur de Venife infif- 
tèrent vivement auprès de luy par leurs Let- 
tres, 

Le Cardinal d’Arragon luy dépefeha mefmo 
fjUtFrwvtu Courrier là-dcffus, luy rcpréfencant dans une 
, longue Dépefehe ; l’Ambaffadcur de Vo-* 
„ nife , fi: luy avoient fait cous les efforts poffi-* 
„ bics auprès de Sa Sainteté, mais qu’ils u’avoicnc 
„ rien pcû obtenir de plus que ce nouveau Bref^ 
' „ ô: que Sa Sainteté s’eftant expliquée qu’elle ne 
„ pouvoir exiler un Cardinal (ans luy faire foa 
^ procès, il cftoit abfolumcnt impoffible de rien 
U obtenir davantage. Que cela eftant il le prioit de 
• faire réflexion fur les paroles de cc nouveau Brc^ 
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& de les bien pefef. Qi^ par ces paroles Nom 
ifi'vons tufoin, i\ paroilToit que c’eftoit par l'inter- 
Vention duPapeque le Cardinal Impérial avoir 
quitté le Gouvernement de Rome & la Légation 
de la Marque. Q^c dans ces autres Nom U vou- 
lant; pour J attendre que les intentions de V'i M. luy 
foient connues , il y avoir quelque chofe de bien 
plus fort que la feule intervention du Pape : Et 
que, Nous luy Jigni fions la mefme chofe , marquoit 
bien plus le commandement, que lors qu’il y 
^voit , Nous au^t nous It^ jigntjîons la mefme cho- 
fe. Qu’il n’en falloir pas davantage pour faire 
que ce Cardinal fuft obligé de demeurer à Gen- 
ncs comme en Séqueftrcj & que de plus le Pa- 
pe, par les paroles adjouftées de nouveau au 
Bref, offroit mefme de le punir , s'il y avoit 
lieu de le faire. Que toutes ces chofes méri- 
toient une extrême confidération ; & qu’outre 
cela c’elloit une grande démarche pour le Pa- 
pe, d’avoir bien voulu faire expédier un fécond 
-Bref, après que le Publie avoit cfté informé dü 
premier. 

L'AmbalTadeur de Vcnifc, s’eftok beaucoup 
moins ellendu dans fa Lettre, Il mandoit feu- 


dément i Que le nouveau Bref luy paroiITant - 
•cftrc fort conforme à ce que le Duc foohaitoit, « 
'& marquer fulïüammcnt la relégacion du Car-,« 
dinal Impérial, H: voailôic croire, que le Duc « 
‘ 'COfinoiftfoit en PexamiBanc attcntfvgncnt, que u 
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» pcut-cftrc tout ce qu’il demandoic n’ycftoirpas 
• exprimé moins forcement ; & confcnciroit que 
« Sa Sainteté fe peuft ménager à l’égard du Sacré 
.. Collège i parce que s’agiiTant d’un Cardinal elle 
« n’eftoit pas en pouvoir de faire tout ce qu’elle 
” voudroit j Que du refte l’eflcnce des chofes ayant; 
” clU aind donnée à la facisfaékion du Roy, on 
” pourroic bien donner à celle du Pape l’apparen^ 
» ce de quelques termes. 

Cclloit ainli que le Cardinal d’Arragon & 
l’AmbalTadcur de Venife, après avoir innité inu- 
tilement pour faire condefeendre le Pape à don- 
ner un Bref tel qu’ils l’avoienc concerté & dreC- 
fé, fe tournoient vers le Duc, pour le porter à 
fe contenter de celuy qu’on luy olfroit \ & que , 
pour le bien de la paix , ils cravailloicnc à def* 
truire leur propre ouvrage. 

Mais quelque envie que le Duc de Crequy euft 
luy-mcfme, d’accommoder une affaire dont il 
favoic qu’à la Cour de France on fbuhaicoit de 
voir la fin quelque honneur qu’il s’imaginaÜ: 
pour luy à la terminer fur les lieux, & à s’attirer 

f >ar là un mérite confidérablc auprès de toute 
'Italie y quelques efpérances qu’on luy donnait 
de Rome, fur la difpofition du Pape à le bien 
recevoir à Ton retour; &de quelque idée agréa- 
^ ble dont on le flattaft, en luy faifant cnvilàgcr, 
que ce feroit y rentrer comme en triomphe , il 
ne creut pas, après tout ce qui s’eftoit paf]^ à 
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l’égard dü Cardinal Impérial, pouvoir rcgardcr, 
comme une facisfaé^ion convenable , un Bref 
plein de termes équivoques '& ambigus. 

La Négociation eftant donc ainli rompue, 
pour la fécondé fois, fur le lujet du Cardinal 
Impérial, l’Ambaffadcur ne fongea plus qu’i 
s’embarquer, & toutefois il fut obligé de s’ar- 
cefter encore dix ou douze jours à Livourne i 
laMers’cftant trouvée fi mauvaife, durant tout 
ce tcnips-là, qu’il n’y avoir pas de feureté pour 
les Galères. 

Il ne tenoit qu'à la Cour de Rome de profi- 
ter de ce retardement forcé , pour adjufter une 
affaire qui ne dépendoit plus que d’un mot. 
Mais comme ellcvoyoit, que l’effet des mena- 
ces de la France, cfioit encore néceffaircmenc 
éloigné pour quelque temps, par l’hyvcr où on 
efloit entré i qu’elle cfpéroit que la chaleur Fran- 
çoife viendroit à fc rallentir, ou que mcfmc il 
pourroit arriver des conjonéhircs favorables \ & 
quelle croyoit qu’au pis aller, elle feroit tou- 
jours reccuc à accorder les mefmcs chofes dont 
on s’eftoit voulu contenter , elle négligea l’oc- 
cafion que le hazard luy offroit. 

Le Gouverneur de Milan Don Louïs Ponce 


de Leon, qui avoir efté Ambaffadeur d’Efp»- . 
gne à Rome du temps du démeflé du Cardinal : 
d’Eftc avec cette Cour ; & qui l’ayant alors fer- 
. yitres-utilemcnt avoic toujours confervé depuû 
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de grandes relations avec luy , luy eferivit de$ 
Lettres pleines de fens lur la rupture de la Né<> 
gociation. 

“ Dans l’une il luyinandoit; Q^il necompre* 

» noit plus rien à la conduite de la Cour de Ro- 
« me i Que quand elle pourroit avoir toutes les 
« raifons du monde de fon cofté , il n’y en avoir 
» aucune qui fuft préférable au bien public ; 
t> Qujcilc ne favoit pas digérer les gros morceaux « 
•> &L que s’amufer à fubtiîifer fur de petites cho- 
H fes, c’eftoit fe rendre mai propre aux grandes. 

** Il luy eferivit dans l’autre*, Qu^encore que 

* dans la iltuation où eftoient les affaires, une Anv 
•..baffade à Rome ne fuft pas trop à délirer, il chan- 
M geroit volontiers le Gouvernement de Milan, 

• Sf la Viceroyaucé de Naples s’il l’avoit, pour 
" une feule Audience du Pape ; parce qu’alors il 
” fe pourroit faire que Sa Sainteté apprift de luy 
•’cc que le refte du monde luy cachoit; & cc 
V quelle croyoit que perfonne ne pénétraft. 

Pendant que les affaires fe traitoient ainfi en 
Italie, fans fuccés, le Roy en avoir termine une 
très importante avec le Roy d’Anglctcrrci qui 
cftoit celle qu’il avoir eue en veuë,Torfque dans 
fa Lettre en chiffre du de Septembre il avoit 

U mandé au Duc de Créquy } Qu’une des raifons 
»< qui luy faifoit le plus délirer que les chofes s’ac- 
” comme daffent, cftoit la crainte que fon dé- 
« mellé avec Rome ne peuft traverfer des meft»- 
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tes qu’il prenoic , pour des dcHeins db toutei au-' 
tre conlidcration. 

Il avoir retiré des Anglois , moyennant cinq 
millions de livres payez comptant, Dunquer- 
que,Mardifc, & le Fort dcBergue, que la con- 
jondure des temps favoii autrefois oblige de 
faire tomber entre leurs mains : Et par là ,- outre 
l’avantage j de renvoyer delà la mer les Anglois, 
qui pouvoient en une marée jetter dix mil nom- 
mes dans le Royaume v d’oltcr cette veuë au Parti 
Huguenot, & cette retraite à toute forte de MeC- 
conteiKs'i & d’acquérir un Port conlidcrablc, 
dans une cofte où la France n’en avoir propre- 
ment aucun i il réparoit avantageufement le tore 
que le bien de la Paix l’ avoir alors comme force 
de faire à la Religion. 

Il n’y a peut-eftre point d’exemple qu’un 
Eftat ait jamais acquis d’un autre, fans guerre, 
une Place fi importante, ni qu’on ait paye com-* 
ptant cinq millions de livres tout à la fois : 8c 
cependant ce ne furent pas là peut-eftre les cir- 
confiances les plus remarquables de eette acqui- 
lîtion. Le Comte d’Efirades, qui avoir fait le 
Traitéen Angleterre, où il efioit AmbafTadeur, 
& qui fut depuis Marefehal de France , avoir 
ftipuléque le payement ne fcfcroitque le len- 
demain de l’évacuation des Places : 8c pour la 
feureté du payement il avoit offert de demeu- 
rer en ofiage , & de faire paffer en Angleterre, 
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tels autres (îftages qu’on voudroit. Mais le Roy 
d’Angleterre , avoir déclaré qu’il n’en vouloir 
aucun , & qu’il faifoic plus de cas de la feule 
parole du RoyTrcs-Chrcfticn, que de cous les 
oftages du monde : & le Traité avoir cfté enfuite 
exccuré ponûucllcmenr de bonne foy de part 
& d'autre. 

La Cour de Rome auroit peut-eftre , dans 
une autre temps , tcfmoigné de la joye de voir 
une Place de cette conféquence, retournée entre 
les mains d’un Prince Catholique : mais dans la 
difpofition où elle eftoit, elle ne regardoit cette 
acquifition que du cofté qu’elle eftoit avantageu- 
fc à la France j & n’en apprit par conféquent la 
nouvelle qu’avec quelque forte de déplailir. 

Quoy-qu’il en foit, elle ne fongea plus, après 
le Conliftoire du ix* Décembre, à faire aucu- 
ne démarche vers l’Ambaffadeur, que le mauvais 
temps retenoit toujours à Livourne. Elle fit feu- 
lement exécuter le \ 6 '^ du mcfme mois un Cor- 
fe & un Sbirre, pour l’Affaire du xo'= d’Aouftj 
encore le bruit cftoit-il alors, que celuy, qu’on 
exécuta comme Cqrfe, n’eftoit qu’un voleur de 
grands chemins. Quant au Sbirre, c’eftoit véri- 
tablement celuy qui avoit bleffé le Capitaine 
des Gardes de l’Ambaffadeur, & ce qui fcmbloit 
rendre inexcufable le procédé du Cardinal Im- 
périal i c’eft que tant qu’il avoit efté en charge, 
il en avoit empefehé la punition, fous prétexte 
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que les preuves n’eftoient pas fuffifantes ; & l’a- 
voic enUiite fait difparoiftre, & envoyé fervir 
de Sbirre ailleurs. Mais, comme fon crime eftok 
trop public & trop avéré, on ne peût s’empef- 
cher de le punir, dés qu’il y eût à Rome un Gou- 
verneur qui n’ avoir nul intéreft à le protéger. 

Ce fut là uniquement toute la Juitice que la 
Cour de Rome ht faire d’un Attentat h atroce, 
au bout de quatre mois de formalicez judiciai- 
res. L’Ambafladeur cependant , après avoir at- 
tendu long-temps à Livourne , en partit enfin 
le 24' de Décembre fur les Galères du Grand 
Duc ; & ayant pris en paflant à Léricé le Car- 
dinal d’Efte, qui l’attendoit fur celles de Gennes, 
ils arrivèrent tous deux à Toulon le premier 
jour de l’année fuivante. 

La Cour de Rome n’eût pas pluftoft eu avis 
de fon embarquement, que ne fe rebutant point 
de tous les mauvais fuccés qu’avoient eû les di- 
verfes tentatives qu’elle avoit faites en France, 
par des voyes indirceStes, elle y dépefeha encore 
un Courrier aux AmbalTadeurs de Venife & de 
Savoye, pour y porter, par leur canal , une ef- 
péce de juftification de toute fa conduite j dont 
la conclufion eftoit ; Que le Pape n’avoit peu 
faire autre chofe que ce qu’il avoit fait, & que 
c’eftoit le Duc de Créquy qui avoit rompu la 
Négociation. 

Qi^lques jours avant l’arrivée de ce Cour- 
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lier , le Roy avoir appris , par un autre Cour- 
rier , qui alloit de Rome en Efpagne , & avoir 
pafle par Lyon , que le Duc avoir efté veu le 
jour ue Noël à deux lieues de Gennes j & ayant 
jugé par là, que T Accommodement eftoit infail- 
liblement rompu , il n’avoit plus fongé qu a 
prendre des rélolutions convenables à la Htua- 
tion des affaires. 

Il avoir dépefehe à l’Archevefque d’Ambrun î 
afin qu’il obtinft des ordres précis de la Cour 
d’Efpagne au Gouverneur de Milan, pour le 
paflage des Troupes Françoifes dans cet Eftat : 
& il avoir envoyé ordre au ficur d’Aubbcville *, 
de voir à Parme & àModéne, quelle Artillerie 
& quelles munitions on en pourroit tiret dans 
l’occafion ; d’aller enfuite à Gennes demander 
l’entrée dans les ports de la République pour 
les vaifTeaux Franejois, & le paflage dans fes 
Terres, pour les Troupes de France qui feroient 
obligées de les toucher dans leur marche j & en- 
fin , de favoir l’intention de cette République 
touchant le Cardinal Impérial, retiré à Gennes } 
& de foire entendre au Sénat j Qj^ Sa Majeftc 
n’attendoit pas moins de luy en cette rencon- 
tre, que ce que le Roy d’Efpagne avoit accor- 
dé d’abord , fur le fujet de la Maifon Chigi & 
du Cardinal Impérial. 

Le Roy donna ordre pareillement à l’Evefquc 
de BezierS) depuis Cardinal de Bonzi, qui eftoit 


Digitized by Goog[e 


avec la Cour de Rome. jçy 
pour lors fon Ambafladeur à Vcnifc , de dire 
les incfines chofcs à la République. Et cofin U 
cfcrivic à l’Abbé de Bourlémont ; Qu’aprés avoir • 
éprouvé quatre mois durant, la mauvaife foy « 

& les artinces des Parents & des Minières du • 

Pape , fur la fatisfaélion qu’ils proteftoienc de « 
vouloir donner, il avoit pris la réfolucion de « 
n’entendre plus à aucun AccommodemcntjQu^ii « 
allaft donc remercier de fa parc, le Cardinal « 
d’Arragon, l’ Ambafladeur de Vcnifc, ccluy de « 

Florence, & ccluy de Malchc,des peines qu’ils « 
avoient prifes dans tout le cours de cette AfFai- « 
rc ; & qu’aprés cela il (brtift de Rome & de « 
l’Efiac Ecclcfiaftiquc. En mcfinc temps il man- ** 

. da aufli aux Cardinaux Maidalchin , & Man- 
cini de forcir de tous les Eftacs du Pape ; & l’un 
& l’autre obéirent , fans différer \ le Cardinal 
Mancini fe retirant au Royaume de Naples, & 
le Cardinal Maidalchin dans l’Eflat de Parme. 

Tous CCS ordres ne venoient que de partir, , . J*nvier 
lorfque les Ambafladeurs de Venife & de Sa- 
voye, ayant reccu le Courrier qui leur avoir efté 
dépefehé allèrent trouver le ficur de Lyonne, 
pour faire pafler jufques au Roy par fon moyen , 

les juftifications de la Cour de Rome. Toute la 
refponfe qu’il leur fit fur ce qu’ils faifoienc en- 
tendre. Que c’eftoie le Duc de Créquy qui avoit 
rompu, fut de leur dire j Qjf il en vouloir bien «• 
demeurer d’accord avec eux i & qu’il le figne- a 
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» roit mcfmc de plus, s’ils vouloicnt ; mais qu’il le 
« fîgncroit avec cette addition ; Que le Duc avoir 
•> eu tort d’attendre fl long-temps à rompre. 

Sur cela ils le preflérent de s’expliquer de ce 
qu’il y auroit à faire, pour renouer la Négocia- 
tion : & d’abord il leur déclara , que le Roy ne 
vouloir plus entendre parler d’accommodement. 
Enfin, comme ils continuoient à infifter, il leur 
” adjouftajQ^il n’y auroit jamais dévoyé ouver- 
« te pour cela que celle du Duc ; Qik lorfque la 
» Cour de Rome auroit quelque chofe de con- 
” venable à propofer, ce feroit à elle de s’infor- 
«• mer du lieu où le Duc feroit , & de s’adrefTer à 
» luy, quelque part qu’il fuft, & mefme quand il 
» feroit à Paris, 

Il attendoit alors à Toulon les ordres de cc 
qu’il auroit à faire ; & d’abord le Roy avoir eu 
intention de le faire demeurer en ces quartiers- 
là, pour y prendre foin des Troupes, à mefurc 
quelles arriveroient : mais l’envie d’apprendre 
de la bouche mefme du Duc, comme toutes 
chofes s’eftoient palTées , fit qu’enfuitc il luy 
manda j Qik laifTant toute fa Maifon , & tout 
fon équipage à Toulon, il fe rendift en dili- 
gence à la Cour. Le Roy l’informoit dans la 
mefme Lettre, de toutes les réfolutions qu’il 
avoir prifes, depuis qu’il avoir feu la rupture de 
la Négociation :& du refte il luÿ marquoit, que 
comme il s’attendoit de le voir bientoft, il ne 
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luy difoit rien fur les dernières négociations, 
fînon qu’il eftoit toujours également fatisfait du 
zélé qu’il avoit tefmoigné, pour fa gloire & pour 
le bien de fon fervice. 

Le Duc eftant parti en pofte de Toulon, avec 
ces ordres & ces tefmoignages, arriva à la Cour 
au commencement du mois de Février: & le 
Cardinal d’Eftc s’y achemina aulü de fon cofté 
à petites journées , receu fur toute la route avec 
toute la magnificence polTible, & receu enfuitc 
du Roy à Paris , avec des honneurs extraordi- 
naires , & de grandes marques d’eftinae & de 
bienveillance. 

Lorsque la Cour de Rome vint à favoirla 4 . Fnrier 
refponfe que le Roy avoit fait donner, en der- 
nier lieu, aux Ambalfadeursde Venife& de Sa- 
0 voye , & qu’on perfiftoit toujours en France à 
ne fe point relafcher fur le fujet des réparations 
qu’on y prétendoit, elle commença à fe repen- 
tir de n’avoir pas choifi de traiter fur le premier 
des deux Partis , qui luy avoient efté propofez ; 
s’imaginant, ou qu’il ne s’y feroit pas rencontré 
de fi grandes difiicultez, ou que du moins le 
Public n’auroit pas eu à luy reprocher, que pour 
le feul intéreft de fes Miniftres, elle mettoit le 
repos de l’Italie & peut-eftre celuy de toute 
l’Europe en compromis. 

Elle fit mcfme faire quelques démarches au- 
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prés du Duc de Parme ; afin que par fon moyen 
on peuft porter la France à ne traiter plus que 
fur ce premier Parti ; & elle fit aulll prefientir de 
l’Abbé de Bourlémont, s’il voudroit bien en cf- 
aire. Mais le Duc de Parme n’ayant pas créa 
devoir fe charger d’une pareille ouverture , en 
Tcftat où eftoient les chofes ; & l’Abbé de Bour- 
lémont ayant refpondu i qu’il avoit des deffen- 
Tes exprelTes d’entrer dans aucune négociation, 
il fallut avoir recours à d’autres expédients. 

Comme le Roy ne vouloit point de Média» 
teui dans Ton Démeûé avec Rome, on avoit eu 
la précaution de mander dés le commencement 
à l’Archevefque d’Ambrun ; Que fi le Roy d’Ef- 
pagne luy faifoit propofer fa Médiation, il ref- 
•* pondift; Que Sa Majefté tres-Chreftienne ne 
» doutoit point que fes intérêts ne fulTent chers 
>* au Roy fon Beaupére j mais que la diftance des « 
»• lieux , la froideur des Miniftres Efoagnols , & 

« leur penchant à favorifer la Cour de Rome, ne 
« permettoient pas qu’elle peuft fe confier entié- 
» rement fur les ordres qu’ils recevroient de luy i 
» Qu’elle ne vouloir en nulle façon mettre fon 
» honneur en compromis } & qu enfin liée comme 
» elle eftoic avec luy par le fang & par l’amitié, 

» elle actendoit de luy quelque cnofe de plus que 
» des offices de Médiateur. 

Q^lques paroles ncantmoins que l’Arche- 
vefque d’Ambrun avoit dites depuis là-delTus , 
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par pure civilité , ayant efté interprétées à la 
Cour de Madrid , comme fi elles eufient tendu 
à accepter la Médiation du Roy d’Eipagne, on 
n’avoit pas manqué à Madrid de dépefeher aufli- 
toft un Courrier à Rome au Cardinal d’Arra- 
gon, pour l’en informer j &jpour luy donner or- 
dre en mefme temps d’y offrir la Médiation de 
Sji Majefté Catholique, qu’il n’avoit jufques alors 
propofée que comme de luy-mefme. De forte 
que ce Cardinal effant venu à s’expliquer là- 
deflus peu de temps après la rupture de la Né- 
gociation , la Cour de Rome qui voyoit cette 
nouvelle porte ouverte , lorfque toutes les au- 
tres luy elloient fermées, ne voulut pas perdre 
l’occafion de faire une nouvelle tentative en 
France, efpérant toujours, qu’à force de retour- 
ner à la charge, clic parviendroit enfin à y faire 
prendre des paroles recherchées pour de véri- 
tables fatisfaÂions. 

Dans cette veue, le Pape eferivit au Roy un 
nouveau Bref, ou dans une longue récapitula- 
tion mcflée de plaintes affcdlucufcs , il luy rc- 
mettoit devant les yeux tout ce qu’il avoit fait 
pour effayer de le i’atisfairc. Il luy faifoit en- 
fuite des compliments de condoléance , fur la 
perte d’une Fille de France, morte peu de temps 
auparavant , & vers la fin il touenoit un mot 
de l’acquifition de Dunquerque. Ce Bref dat- 
te du xy" de Janvier cftoit tout eferit de la 
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main du Pape , & rout en Italien , à la rc- 
ferve des Formules Latines du commencement 
& de la fin; & la teneur en eftoit telle. 

Nojbre ejjfrit efl rempli d’amertume gÿ* de regret^ 
d’entendre que V'. M. ne fait pas contente de toutes 
les Jatisfaéhons que nous luy avons données, çÿ' pro~ 
mijès , par le m<yen de fon jdmhajfadeur , en répa- 
ration d’un accident que nous avons fenti avec dou- 
leur,^ puni par les plus ri^oureujes démonjlrations ; 
déclarant à F". M. ty a tout le monde, que nous re- 
gardions l’injure, comme faite à nous-mejmes. Gejl 
pourquoj dans l’impatience ou nous fommes de voir 
réuni à nous , avec une entière fatisfaélion , l’efprit 
d’un Fils que nous ejlimons a un fi haut point , cÿ* 
que nous aimons fi tendrement , nous avons voulu , 
après avoir tenté jufqu’icy toute autre forte de moyen, 
ouvrir nofire caur à V. Af. par cette Lettre : 

De tout ce qui a efié demandé par le Duc de Cré- 
quy pour la fatisfaélion de V'- M. Nous avons fait 
ce que favent les Afiniflres Efirangers, avec la par- 
ticipation defquels nous avons traité ; & ce que tout 
le monde fait; parce que nous avons eu foin, non- 
feulement de fttisfaire F- M. mais aujfide faire con- 
noijhre à tout le monde , pour fa propre réputation , 
que nous ne luy refufions aucune des chofes qui pou- 
voient efire accordées, fans ojfènfer Dieu,^ fans bief 
fer le Saint Siège yipofiolique. 

Contre les Coupables , foit prifnniers ,foit contu- 
maces , on a publié exécuté un Edit; çÿ* tn cela 
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AutAnt que les ffrcuves nkejpûres l’ont peu permet- 
tre,, on a pratique les formes les plus rigoureujes de 
iajuflicej en les ejknaant jufques à mettre U tejle 
des Contumaces à prix; çir en procédant contre les 
autres avec toute forte de jevérité. ^uoy-que la Com- 
pagnie Corfe qui ejhit demeurée a I{pme, ne nous pa- 
rufi point coupable , nous t avons bannie de tout l’Ef- 
tat Eccléfajüque , ^ déclarée incapable de fèyvir ja- 
mais le Saint Siège. Cela na peu eflre concerté avec 
le Duc de Créquy ; parce qu’en ce temps-là il décla- 
roit que pour traiter des fatisfaéhons de V. M. ce 
n’efloit pai à luy , mais à eüe-mefme qu’il fallait s’a- 
drejfer ; cy parce que de plus, 1^. M. nous avait ef- 
crit alors quelle n’en voulait demander aucune, mais 
quelle les attendait de Nous. 

Nous avons outre cela promis au Duc un Bref qui 
fufl à perpétuité une déteftation de l’excès des Cor- 
fes ; ey une déclaration de leur incapacité au fervice 
du Saint Siège. Nous avons ofèrt la Légation du 
Cardinal Chigi nojhe Neveu, non pas feulement pour 
infirmer V. M. mais au fit pour luj donner en cela 
une des Jatisfaéüons qui efioient demandées par le Duc; 
# (ce qui ejî une des plus grandes marques que nous 
puifiions donner de nos intentions À V. M. ) y afin 
que ce Cardinal peufi en mefme temps luy rendre 
compte de tout ce que le Prince fin Père avait fait , 
lorfque l’accident ejhit arrivé; outre la Déclaration 
que luy-mefme offrait de donner par eferit, y que 
nous voulions bien autorifer, en l’ accompagnant d’un 
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Bref poter cet effet. Notes 4Vons confenti aufft cpte 
le Prince noffre Neveu edlaff prendre l'jdmbaffa,- 
deur à fin retour à Rome : nous avons promis U 
caffation de toutes les procédures contre le Duc Cé- 
firiny eir contre tous ceux aui pour le mefme fi jet 
auraient peu avoir encouru les peines portées par les 
Loix. Et enfin quant au Cardinal Impérial re fié fins 
le Gouvernement de Rome cÿ* fins la Légation de 
la Marque , il efl non-fiulement fini de cette Cour y 
mxu aufft de tout l’Eftat Eccléfiaflique ; (ÿ* il attend 
a Gennes les ordres de V. M. pour aller luy rendre 
fis refpeéls en perfinne y toutes les fois quelle voudra 
bien le luy permettre. 

Tout et la a e fié fait par nous, pour la fitisfaéîion 
de y. M; & quand ce Cardinal ( en qui nous avons 
toujours reconnu un grand refieél gÿ* me^ande vé- 
nération pour y. M.) ne s’y firost pas poné de fi 
propre volonté. Nous ly aurions obligé par nos or- 
dres , pour la feule fitisfiéhon de K. M. êfiy s'il 
nous eufl apparu qu’il eufl efié en effet coupable, nous 
ri aurions pas manqué de luy en faire recevoir par les 
mains de lajufiiee, une punition convenable, comme' 
nous fimmes prefis de le faire, toutes les fois que nous 
en ferons certains. 

Pour fitisfaire pareillement y. M. nous avons 
fait dire au Duc de Créquy, ept à fin retour à Ro- 
me il ne trouverait plus te Prince nofire Frère contre 
qui il infifioit; quty-que nous ne fichions pas en qutyf 
il peut avoir mânqué: mais en ce qtü regarde les per- 
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firmes de rwjire fang , nous fommes prejh de tout fi~ 
crifier pour U Jktispi6lion de V. M. 

Le cœur nous faigne de voir que par un accident 
de cette forte ^ l'ancienne correfpondance du Saint Siè- 
ge avec la France eji dijcontinuèe au grand contente- 
ment des Hérétiques , (ÿ* a l'avantage de l’Ennemi 
commun. Mais nous efiérons de la bonté de Dieu : 
gfT de la piété ^ de la générofité de V^. M. que 
F'. M. rcjlablira bientofl avec nous cette union cor- 
dtale que méritent d’elle les vifs fentiments d'ajfeÛion 
Cÿ* de tendrejfe paternelle avec lefquels nous l’aimons. 
Pour en donner une preuve certaine à V. M. quelque 
jufle rejjentiment que nous peujjtons avoir du départ 
du Duc de Créquy j Nous avons néanmoins déclaré 
que nous ferions bien-aifes que la Négociation, pour 
l'accommodement durafl toujours : & que pour cet efèt 
nous envoy crions par tout où il ferait befoin, une per- 
fonne avec plein pouvoir de traiter. 

Nous avons appris cependant avec beaucoup de 
déplaijtr J la perte que M. a faite de la Princcjfe 
fa Fille, que Dieu a appellée à luy nous le prions 
qu'il daigne combler la perfonne (ÿ* la Mai fin de 
i''’. M. de toutes fortes de profpéritej^ , dont nous 
fommes ajfurc'sç^ quelle fi rendra tous les jours plus 
digne , en fi monflrant, à l’exemple de fis jdnceflres, 
vray çÿ* T^elé Fils ^ Protecteur de la Sainte Eglife, 
qui eji la prunelle desyeux de Dieu. Nous avons 
béni y. M de tout nojhre coeur, de l’avoir exaltée 
dans Dunquerque avec tant de gloire ; ^ nous avons 
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prié Dieu d’en eflre fa récompenfè. Ce queüe a fait 
en cela nous fait encore d’ avantage ejj>érer qu elle ne 
permettra pas que cette mefme Eglife vienne à eflre 
troublée dans les Eflats que Dieu s’efl réjêrve:^^, pour 
eflre le Patrimoine de fon Efpoufè eîr le Siège de 
fon Vicaire : mais qu'au contraire elle fera enjôrte 
que les forces Eccléfiaflûjues puifl'ent avec celles de 
V, M. ejhe employées contre l’Ennemi commun^ C’eSf 
ce que nous fouhakons & que nous demandons tous 
les jours à Dieu dans nos facriflces , emhrafftnt ce- 
pendant V. M. dans le Seigneur ; luy donnant 
noflre hénédréîion Jpejhlique , dans toute l’eflendue' 
de la plénkude de noflre amour paterne L 

Ce Bref, apres avoir cfté communiqué air 
Cardinal d’Arragon & à l’Ambafladeur de Ve- 
nife , fut envoyé en France par un Courrier ex- 
près de ce Cardinal , & adrelTé au Aeur Icuriccx 
Agent & Secrétaire d’Efpagnc, que le Marquis 
de la Fuente , qui eAoit allé à la Diète de Ra- 
tilbonnc,avoLt laifle à la Cour de France, pour 
y faire les affaires d’Efpagnc jufqu’à fon retour,, 
où jufqu’à l’arrivée d’un nouvel Arabal&deur. 

Dés qu'Icurietacut rcceùlc Bref, il alla trou- 
ver les Mintftrcs de France, pour le faire palier 
de leurs mains en celles du Roy : mais le Roy 
luy ayant fait connoiftre par eux, qu’il ne voir- 
loit rien entendre fur les affaires de Rome, que 
par la voyc du Duc de Créquy , il fallut s’a- 
drclTer à luy directement. Cette voyc que la. 
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Cour de Rome euft efté bien aife d’éviter fut 
donc prife ; apres quoy il fut queftion d’exami- 
ner le Bref y ôc comme on y fit remarquer au 
Roy diverfes chofcs, dont il n’avoit pas lieu 
d’ertre fatisfait, il refulà pofitivement de le re- 
cevoir. 

Les principales obfervations qu’on y faifoity 
eftoient : les plus rigoureufes démonjbranons ^ 

dont le Pape parloir , fe trouvotent réduites à 
la punition d’un Sbirre & d’un Voleur de grands 
chemins, fous le nom de Corfe : Qu’encorc qu’il 
euft efté accordé que toute la Nation Corfe fe* 
loit déclarée incapable de fervir jamais le Saine 
Siège, le Bref pourtant ne faifoit mention que 
de la feule Compagnie Corfe qui eftoit à Ro- 
me dans le temps de l’a(ftion : le Roy avoit 

demandé une Pyramide j & que Sa Sainteté n’of- 
froit qu’un Bref: fur la Légation du Car- 

dinal Chigi, elle ne difoit point qu’il viendroit 
demander pardon au Roy , pour luy & pour 
' toute fa Famille : Que fur le fujet de Don Au- 
guftin , elle ne marquoit point qu’il iroit pren- 
dre l’Ambafladcur à San-Quiricoÿde forte que 
félon les termes du Bref, il pourroit en cftre 
quitte pour l’aller recevoir hors des portes d» 
Rome: Q^e fur le fujet de Don Mario, elle ne 
difoit point non plus qu’elle le relégueroit à 
Siéne, comme on avoir demandé ^ Et qu’ainfi. 
l’offre qu’elle faifoit pour luy, ne l’obligeant qu’à 
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ne fc point trouver à Rome, quand l’Ambafla- 
deur y retourneroit , n’eftoit proprement rien > 
parce que fuivant cela il luy feroit libre d’en 
fortir pour fi peu de temps & fous tel prétex- 
te qu’il voudroit : Et qu’enfin le Bref ne tou- 
choit pas un mot de la relégation du Cardinal 
Impérial, qui eftoit néantmoins le point fur le- 
quel la Négociation avoir efté rompue ; & fut 
lequel, fi on vouloir la reprendre, il falloir fa- 
tisfaire le Roy. 

Outre ces raifons qu’on avoir à la Cour de 
France de ne fe pas contenter de ce Bref, & qui 
eftoient tirées du Bref mefme ; on en avoir en- 
core d’autres qui venoient de la rcfolution ou 
le Roy eftoit de ne plus entendre à aucun ac- 
commodement , fur les réparations qui luy ef- 
toient deuës ; que la Cour de Rome ne fift en 
mefme temps raifon aux Ducs de Parme, & de 
Modéne fur leurs prétenfions. 

On avoit parlé publiquement en France , de 
cette réfolution, des qu’on y avoit feu la fortie 
d’Italie du Duc de Créquy : de forte que la Cour 
de Rome, en envoyant le dernier Bref, avoir 
obligé le Cardinal d’Arragon & l’Ambalfadeur 
deVenife, d’eferire aux Miniftres d’Efpagne& 
» de VemfeàParis: Que fi c’eftoit pour les inté- 
« refts de Parme & de Modéne , que le Roy vou- 
» loit faire pafler une Armée en Italie , le Pape 
s> confentiroit qu’on traitaft aulfi là-dclTus. Ils leur 
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marquoient touftfois; Que comme de la pan du « 
Roy, on n’en faifoit aucune inftance pofitive, 
ils fc contentaffenc d’efcouter ce qu’on leur di- „ 
roit i mais qu’en cas qu’ils connuflênt qu’il s’a- .. 
gift en effet de Caftro & de Commacchio , ils 
pourroient prendre fur eux, que Sa Sainteté „ 
donneroit aulTi fatisfa£tion fur ce fujet. „ 

Cet ordre n’avoit point efté donné ou receû 
fi fecrettement qu’on n’en euft cité informé à 
la Cour de France -, &: comme on vouloir dé- 
couvrir )ufqu’oùs’eftcndoit précifément en cela 
le pouvoir de l’Ambaffadeur Grimani & du ficur 
Iturieta ; & les obliger à s’en expliquer, le Duc 
<lc Créquy fut charge des’en éclaircir. Il en prit 
l’occafion , lors qu’ü fut queftion de leur faire 
favoir les raifons pour lefqucllcs le Roy ne pou- 
voir pas accepter le dernier Bref. Car apres les 
en avoir inftruits en détail , il leur adjoufta , à 
l’égard de la reprife de la Négociation dont il 
y eftoit parlé j Q^il leur laifloit juger à eux- 
mcfmcs avec quelle apparence de fuccés, elle 
fc pouvoir faire, puifqu’on cRoit fi éloigné de 
compte de part & d’autre. 

Ces paroles qui fcmbloicnt aller à exclure 
toute propofition d’accommodement, leur don- 
nèrent lieu d’infifter encore davantage , pour le 
renouer. Ils repréfentérent au Duc : Qi^ quel- 
ques raifons que la France peuft avoir jufques 
^ois de fe plaindre de la Cour de Rome, elle 
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ne pouvoit en avoir de rcfu(?r des offres auffi 
plaufibles, que celles que le Pape faifoic d’en- 
voyer par tour où il plairoic au Roy, pour trai- 
ter : & qu’un refus fembiable ne pourroit qu’eC- 
tre mal interprété dans le Public, & que la char- 
ger de tous les inconvénients d’une rupture. 

Le Duc refponditàccla :Que le Roy ne s’é- 
loigncroit jamais de donner les mains à la re- 
prife de la Négociation, quand on y procéde- 
roit de bonne foy: mais que la propofition 
, qu’on en faifbit à Rome, n’eftoit que pour fut 
pendre l’effet des réfolutions de Sa Majcftc : 
Que les lenteurs que l'on avoir apportées à la 
fatisfairc, l’avoient obligée à prendre de nou- 
velles mefures, qui effoient de ne plus elcou- 
ter aucu ne propofition d’accommodement qu’en 
y comprenant les intérefts des Ducs de Parme 
èc de Modéne fur Caftro & fur Commacchio, 
à la protcéition defquels la France & l’Efpagnc 
s’eftoient engagées d’un commun accord , par 
un article du traité des Pyrénées ; & que fi cc- 
luy que le Pape offroit d’envoyer, n’avoit pas 
pouvoir de traiter là-defTus , il eftoit entière- 
ment munie de recommencer une Négociation, 
qui fans cela ne pouvoit aboutir qu’à une nou- 
velle rupture. 

Les chofes s’eftant ainfi paffées alors entre 
eux, rAmbafTadeurGrimani & le fieur Ituriéta 
voyant bien par là, qu’il n’y avoir aucun accom- 
modement 
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tnodctncnc à efpérer , à moins d’y comprendre 
Caftro & CommacchiOjfc mirent en devoir de 
lever cette difliculté ; & enfin ils en vinrent ou 
on avoit eu defTein de les faire venir , qui fut 
qu’ils donnèrent un Efcrit, par lequel ils di- 
foient: Qu’en vertu de ce qui leur avoit efté «k. 
efcrit de Rome par le Cardinal d’Arragon & 
par l’Ambafladeur de Venife Bafladonna , ils « 
promettoient , que fi le Roy vouloir confentir « 
au renouëmcnt du Traité, le Pape permettroit •• 
aufli qu’on traitaft fur Caftro & fur Commac- “ 
chio ; & qu’ils prenoient fur eux que Sa Sain- “ 
tctc donneroit fàtisfaéiion au Roy là-deffus. “ 

En confcquence de cet Efcrit, le Duc leur en 
donna un autre , où il leur déclaroit par ordre 
du Roy: Que Sa Majeftc agrcoit la reprife de ur.Uspr/»^ 
la Négociation aux conditions qu’ils avoient eu « 
charge de promettre ; & que pour cet effet elle « 
iuy donneroit Plein-Pouvoir de traiter & de « 
conclurre avec celuy qui feroit envoyé par le « 

Pape , avec un Pouvoir femblable. Mais com- « 
me par l’Efcrit que l’Ambaffadeur Griniani, & le 
fleur Iturieta avoient donné,iIs fe rendoienten 
quelque forte refponfablcs envers le Roy , des 
promeffes de la Cour de Rome, dcfquclles ils 
ne prétendoient point cftrc garents, ils deman- 
dèrent pour leur defeharge, qu’il pleuft au Roy 
de leur faire donner un Efcrit particulier, dans 
icquel il fuft dit : Q^en cas que la Cour de « 
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• Rome ne fatisnft pas aux promefles qti'dic 

• avoir obligez de faire , le Roy ne leur en knpo-J 
»> teroit aucune chofe. Et cefcric leur ayant cftè 

accordé tel qu^ils qu’ils le dedroient, tout com- 
mença, à fe difpofer en France à la teprifedcla 
Négociation. ' 

Cependant le Cardinal d’Eftc,apiés avoir cfté 
un mois à Paris, & y avoir reeen du Roy & de 
toute la Cour toute forte de marques d’eftime, 
en partit pour retourner à Modéne, où il fo 
propofa <f aller attendre des nouvelles de la Né- 
gociation i afin que fiiivant le fuccés qu’elle au- 
roit , il fiiil plus en eftat de Te conformer aux 
ordres qu’il pourroit recevoir. Comme à fou 
départ il n’avoit pas recherché de preiMlre une 
Audience de congé publique, avec les mefmcs 
cérémonies qui s’eftoient pratiquées à fâ pre- 
mière Audience, à laquelle il avoir eflé conduit 
dans les carrolTes du Roy, par le Comte de Har- 
court, & par l’Introduâieur des Ambaf&dears ; 
& comme il eftoit parti avec quelque forte de 
précipitation j cela donna lieu alors de croire 
qu’il s en eftoit allé peu (àtisfait. Mais la fuite fît 
bien voir le contraire ; & au fond , après avoir 
efté comblé d’honneur à fbn arrivée, il n’eftoie 
parti de la forte, que pour éviter Téclat, & mar- 
quer un plus grand refpcék envers le Roy. 

Durant que les chofes fe pafToient ainft en 
France^ la Coût de Rome, dans rincertkude do 
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la refponlè que rapporteroit le Courrier du Car- 
iiinal d’Arragon , prenoit toutes fortes de me- 
fures pour fc defïendre par les Armes , s’il en 
cftoit befoin. Elle s’eftoit appliquée à des pré- 
paratifs de guerre, dés qu’elle avoir feu l’embar- 
<^uement du Duc de Créquy : & depuis cela elle 
avoir efté continuellement occupée à nommer 
des Ofiieiers Généraux fous le Marquis Mattéi ; 
à faire en Italie des levées de Cavalerie & d’in- 
fanterie, à en faire en Allemagne, & à envoyer 
vifiter les Places frontières. On avoir eu meunc 
la précaution de réparer les fortifications du 
Cbafteau Saint Ange , d’en renforcer la garni- 
fon, & de placer l’artillerie aux lieux ncccuaires, 
comme fi l’ennemi euft efté déjà aux Portes : & 
prefque tous les jours fe palToient à faire faire la 
reveuë & l’exercice aux nouvelles Troupes. 

La refponfe qu’on y receut de France pour 
le renouëment de la Négociation fit fufpcndrc 

( )our quelque temps les foins & les penîees de 
a guerre; le fieurRafponi fut nommé Plénipo- 
tentiaire par un Bref du %ÿ de Mars ; & eftanc 
parti de Rome vers la fin du mefrae mois, il fc 
rendit vers la fin d’ Avril à Lyon , qui cftoit le 
lieu marqué pour les Conférences. 

- Dés qu’on feut en France qu’il eftoiten Pied- 
mont, le Roy envoya un Ordinaire de fa Mai-i 
fon pour le recevoir fur la Frontière, & le con- 
duire à Lyon, où le Duc de Créquy, retenant 
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toujours fa qualité d’AmbafTadcur , s'achcmini 
auffi bientoft apres, avec un Plein- Pouvoir & 
u.Méjtaij. des Inrtruâions fort amples. H trouva en y ar- 
rivant que le ficur Rafponi avoir efte tout noi*- 
vellcmcnt rcveftu du enaradtére de Nonce ty> 


traordinaire auprès de tous les Princes ChreftienK. 
& ce nouveau titre, dont on ne favoic rien 1 


la Cour de Fi ance, au départ du Duc, fît un in- 
cident qui apporta d’abord quelque retard^ 
ment à la Négociation. 

t>. JHty Le Duc n’avoir fait aucune difficulté de re- 
cevoir & de traiter, en qualité de Nonce, le fieur 
Rafponi qui l’eftoit venu voir dés le lendemain 
de fbn arrivée, avec les habits dont ceux d’un 


pareil charaétérc ont accouftumé de fe ferviir 
dans les premières vifîtes de cérémonie : & le 
jour d’après le Duc Luy en ayant auffi rendu 
une , le iîeur Rafponi luy en avoir rendu une 
fécondé , où tous deux pour commencer à en- 
trer en affaire s’eftoient communiqué récipro- 
quement leurs Pouvoirs. Mais dés qu’on feut 
à la Cour la qualité de Nonce, dont le fîeuc 
Rafponi eftoit reveftu, le Roy envoya un or- 
dre pofîtif au Duc, de ne le point reconnoiftre 
pour tc4 où s’il l’avoitdéja fait, de furfeoir ab- 
folumcnt toute Conférence , & toute Négocia- 
tion avec luy en cette qualité- 

On fe fondoit en cela à la Cour de France, 


fur ce que celle de Rome xi’avoit dénudé , de 
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le Roy n’avoit accordé de Saufeonduit qu'c pour 
un Plénipotentiaire -, & fur ce qu’il s’eftoit dé- 
claré , & avoir mefme fait inférer dans les Inf- 
trué^ions du Duc, qu’il ne vouloir point rece- 
voir de Nonce en France, qu’aprés avoir rcccu 
le Légat qui luy feroit envoyé. Mais comme le 
Duc n’avoit pas oublié cet endroit de fes Inl- 
truâions, auffi avoit-il creu qu’il devoir s en- 
tendre purement du Nonce qui feroit envoyé 
pour réfider auprès du Roy : & en effet cet ar- 
ticle n’avoit cftemis dans fes Inftruéfions, qu’a- 
Hn principalement que fl le Plénipotentiaire du 
Pape venoit à faire inftancc pour le retour du 
Nonce Piccolomini, ou propofoit quelque au- 
tre Nonce, le Duc déclarait queSaMajcltén’cn 
vouloir recevoir aucun , qu’aprés que le Légat 
feroit arrivé auprès d’elle. 

Il jugeoit donc ; que l’cxcIulîoQ générale qui 
cftoit donnée, pour jufques-là,à tous les Non- 
ces , par l’article de fes Inftruétions, ne pouvoit 
pas s’entendre d’un Plénipotentiaire du Pape, 

3 ui ne venoit que pour traiter des fatisfaétions 
U Roy j parce que s’il cftoit glorieux au Roy 
que le Pape envoyait un Miniftre pour le rc- 
cnerchcr d’accommodement, jufques dans foi» 
Royaume, il fcmbloit que plus le charaétére de 
l’Envoyé cftoit éminent, plus l’cnvoy devenoit 
par conféquent honorable. H conlidéroit d’ail- 
leurs j que la qualité de Nonce qui avoir cité 

Dd iij 


Digitized by Google 



Hifioin des démeflez» 
donnée au Heur Rafponi, n’eftoit qu’un titre 
de dignité , dénué de toute autre prérogative 
<jue de celle du rang ; & dont il n’avoit elle re- 
vcllu qu’afin qu’il peuft traiter d’égal avec le 
Duc, la feule qualité de Plénipotentiaire ne luy 
pouvant pas donner ce droit, à l’égard d’un hom- 
me rcvemi de celle d’Ambaflâdeur. Enfin il 
voyoit \ que le fieur Rafponi ne prétendoit au> 
cunc fonction en qualité de Nonce; qu’il ne 
fbngcoit pas à pafler auprès du Roy; & que 
pour ainu dire tout l’exercice de fa Nonciature 
îc trouvoit réduit auprès de luy feul ; puifqu’il 
cfioit le feul de tous les fujets du Roy avec qui 
il deuil avoir commerce. 

Mais quelques puilTantes raifons que le Duc 
creuft avoir eues d’en ufer comme il avoir fait^ 
il fe contenta de les expofer rcfpcâ:ucufemcnt 
pour la juiti^cation de ù. conduite ; & du relie 
il fc conforma aux ordres du Roy, qui elloient 
li précis là-delTus , qu’il n’ofa en fufpendre l’e- 
xécution. 

On luy prelcrivoit premièrement, qu’il eC- 
fayall d'obliger le ficur Rafponi à le conten- 
ter des mefmcs traitements qu’il avoir leceus do 
luy à San-Quirico: mais comme ou prévoyoic 
i)ien que ce n’eftoit pas une chofe qui peull s’ob- 
tenir , on luy ordonnoit de remettre au choix 
du fieur Rafponi où de le defpouïllerdc faqua- 
iicé de Nonce, le Duc devant en ce t:as-la fe 
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derpouïilcr aufli de celle d’AmbalTadeur ou de 
(è retirer des Ellacs du Roy , & pafTer fur les 
Frontières de Savoy e, pour y traiter, en retenant 
de parc & d'autre les qualitez d'AmbalTadeur 
de Nonce. 

Ces propofitions ayant efté portées par i’Ani- 
ba£Qidcurdc Venife Grimani,,qui après le cemp^ 
de Ton AmbaAadc expiré , s’efloic acheminé à 
Lyon pour s’en retourner, le fieur Rafponi prie 
le parti de fe derpouïller de fa qualité de Noncc^ 

& dés lors le Duc, à qui on^voit envoyé un 
nouveau Plein-Pouvoir où la qualité d’Ambaf- 
fadeur eftoic Tuppriméc, ne prit plus au Ai que 
celle de Plénipotentiaire. Mais à peine cette 
difficulté eftoic adjuftée encre eux , qu’il reccuc 
un nouvel ordre du Roy , qui ayant changé de 
rentimenc là-deAus , depuis qu’il avoir feu les 
démarches que le Duc avoir faites à l’égard du 
heur Rafponi , voulut abfolumcnt qu’il fe ieti> 
raA; de Tes EAacs. 

Le Duc fe fetvic encore de la voye de l’Am- *i. M49i 
baAadcur Grimani,pour informer le Acur Raf- 
poni de cette nouvelle céfolution , luy faifant 
offrir en mefme temps , fuivant l’ordre de la 
Cour, d’aller reprendre la Négociation au PonC'- 
de Beauvoilin, bourgade Atuée fur les bords 
d’une petite rivière qui féparc la France d’avec 
la Savoye. Le Heur Rafponi qui connut biea 
par là, qu’on avoir effé choque à la Cour de là 
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nouvelle cjualité <âe Nonce, pria rAmbalTadeur 
Grimani de dire au Duc , Qu'il pouvoir aflfeu- 
rer le Roy , que le Pape en le déclarant Nonce 
auprès de tous les Princes Creftiens n’avoit ja- 
mais cû en veuë de rien faire qui peuft déplaire 
à Sa Majcfté. Du refte avec la mefme facilité 
qu’il avoit eue à fe dcfpouïller de fa Nonciatu- 
re, il fe difpofa à fortir des Eftats du Roy, &à 

f )a(Ter fur la Frontière de Savoye au lieu qu’on 
uy marquoii. Et cependant il depefeha à Ro- 
me pour y rendrî compte de cet incident qui 
n’eût d’autre fuite que d’avoir fait transférer la 
Nécrociation au Pont de Beauvoifin, oûlefieur 
Rafponi s’cllant rendu le premier du cofté de 
Savoye , & le Duc enfuite du cofté de France, 
chacun d’eux rcpritaulTitoft la qualité de Non- 
ce & d’Ambalfadcur. 

gt. M*j. ■ L’Ambaffadeur de Venife Grimani, & l’Agent 
d’Efpagnc,Ituricta s’y rendirent aufli prefque 
dans le mefme temps qu’eux , mais du cofté de 
• > France j celuy-cy ayant elle envoyé parle Mar- 
quis de la Fuente nouvellement revenu de la 
Dicte de Ratilbonne &c retourné en France en 
qualité d’AmbalTadeur. Le fujet apparent pour 
lequel il envoyoit Iturieta , eftoit que le Roy 
Catholique eftant engagé par le Traité des Py- 
rénées à protéger les intéreftsdcs Ducs de Par- 
me & de Modéne , qui dévoient faire une des 
principales matiétes de la Négociation, il fal- 
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loit qu’il s’y trouvaft un Miniftrc de fa part 
pour les appuyer. Mais l’intcreft que rEfpagne 
prenoie dans une Affaire qui pouvoir l’embar- 
rafler en Italie, eftoit au fond la véritable caufe 
de l’attention quelle avoir à la fuivre de prés j 
& les offices de fes Miniftres, tanta Rome qu’à 
Paris, pour le renouëmcnt du Traité, luy en 
donnoient encore d’ailleurs le droit. 

Qi^nt à l’AmbafTadcur Grimani il avoir à 
peu prés le mcfme droit & les mcfmes raifons 
de s’arrefter au lieu de la Négociation: mais il 
paroiflbit pourtant n’en avoir pris la réfolution 
que par occafion , & à la prière du Marquis de 
la Fuente. Peut-eftre aufli que l’un & l’autre 
avoient en veuë d’y faire , ou du moins de pa- 
roiftre y faire le perfonnage de Médiateurs, pour 
l’Efpagne & pour Venife, le Marquis de la Fuente 
par Iturieta , & l’Ambalïàdeur Grimani par luy- 
mcfme. 

Quoy-qu’il en foit, on fut bien-aife à la 
Cour que les mefmes Miniftres d’Efpagnc & de 
Venife, qui s’eftoient engagez envers le Roy,- 
de luy faire donner fatisfaftion fur le fujet de 
Caftre, fe trouvaflent au lieu deftiné pour las 
Conférences ; tant parce qu’ils avoient droit & 
intéreft d’infifter auprès du Nonce, que parce 
que s’il arrivoit que la Négociation fc rompift 
fur le point de Caftre , qui eftoit alors le feul 
qui paruft la pouvoir faire efehouer, on auroit 
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pour tefmoins du procédé de la Cour de Ro- 
me , ceux qui avoient donné parole pour elle. 

Un Agent du Duc de Parme fe rendit encore 
au mcfmc lieu, afin que s’il eftoit befoin de quel- 
que inftruéHon particulière touchant l’affaire 
de Caftre , il peuft donner au Duc de Créquy 
tous les éclairciffements néceffairesj & enfin il 
s’y trouva aufil des Députez d’Avignon, pour 
appuyer auprès de luy dans les occafions les in- 
térefts de leur Ville. 

Comme le Nonce eftoit arrivé au Pont de 
Beauvoifin, un jour ou deux avant le Duc, il 
ne manqua pas , fuivant ce qui fe pratique en 

f )areilles rencontres d’eftre le premier auffi à l’al- 
er voir : & mefnie il obfcrva d’y aller avec fès 
habits de cérémonie ; comme fi cette vifite euft 
efté la première qu’il luy euft rendue en qualité 
de Nonce; & qu’il ne comptait pas en avoir eu 
le charaétére dans les Eftats du Roy ; puifque 
le Roy ne l’avoit pas eû pour agréable. 

D’abord il s’eftendit quelque temps fur l’en- ‘ 

vie que le Pape avoit de contenter le Roy en 
toutes chofes : après quoy il entra de luy-mefmc 
cft matière, & tirant de fa poche un Mémoire 
des Demandes du Roy , il fe mit en devoir d’en 
dilcuter les divers points, fans avoir aucunement 
héfité à faire la jonétion des deux Partis. 

Sur l’Article de Parme qui eftoit le premier 
de tous, il pria le Duc qu'avant que de rien ap- 


Digitized by Google 


avec la Cour de Rome. jiip 
profondir il pcuft à la première Conférence luy 
faire parc des raü'ons qu'on avoir là-dcHus | 
Rome : & le Duc qui clloit bicn-aife de le voir 
venir fur chaque chôfe, fans eftre obligé d’abord 
de s’ouvf ir fur rien , y acquief^a facilement. 

Le Nonce palfa enluicc à l’Article qui regar- 
doit la rcftitution des vallées de Comraacenio 
à la Maifon d’Efte ; &de luy-mefmc encore, fans 
attendre aucune inllance Û-dclTus de la parc du 
Duc , il s’avança de dire , Que Sa Sainteté pour 
lacisfaire aux précenfions de la Maifon d’Efte, 
& en faveur de l’interpofition du Roy, fc char- 
geroit de l’cxtinâ:ion du Mont Eftcnfe; qu’il ne 
ht monter qu’à trois cens foixance mil efeus Ro- 
mais, y compris les intérefts deus aux Montiftes. 

On appelle Montiftes à Rome plufieurs créan- 
ciers qui ont des rentes conftituées fur un cer- 
tain fonds de terre dont les revenus leur font 
fpecialcmenc hypotéquez. Tout le capital de 
CCS rentes, fur un mefmc fonds, s’appelle auflt 
du nom deMont j & prend outre cela fa déno- 
mination particulière du fonds fur lequel elles 
font alTignées, onde la Maifon qui a emprun- 
té à conftitution : & ce n’cft qu’avec l’interven- 
tion de l’autorité du Pape qu’on' peut fonder à 
Rome CCS fortes de Monts. Or la Maifon d’Efte 
avoit autrefois fondé fur elle à Rome, un Mo©c 
de crois cent mil efeus de capital, à en prendre 
la rente fur les revenus des biens qu’elle polTc- 
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doit dans l’Eftat Eccléfiaftiquc : & c eftoit du ca- 
pital & des intércfts de ce Mont , dont le Nonce 
offroit que la Chambre Apoftolique fc charge- 
roit , en compenfation des vallées de Commac- 
chio, qu’elle rctenoit à la Maifon d’Eftc depuis 
foixante ans , contre les conventions qu’elle 
avoit faites autrefois avec le Duc Céfar d’Efte. 

Le Duc de Créquy refpondit à cette propo- 
fîtion du Nonce, fans parler du fonds des 
vallées de Commacchio, la feule joüipince des 
revenus qui montoient à cinquante mil efeus, 
& que la Chambre Apoftolique s’eftoit appro- 
priez depuis 65. ans excédoit de beaucoup l’of- 
fre que le Nonce luy faifoit : fi le Pape au 

lieu de reftituer le fond des Terres, vouloir les 
recompenfer en argent, le Roy y donneroit vo- 
lontiers les mains j mais qu’alors il ne faudroit 
pas moins d’un million d’or, pour équivaler, 
en quelque (brtc le principal, & la longue joüif- 
fancc des fruits. 

- La refponfe du Nonce fut, Que la (omnie ef- 
toit excefiive : & que le Pape ne le réfoudroit ja- 
mais à acheter ficher une chofe qu’il avoit peu 
avoir à bien meilleur compte; mais que fi on vou- 
loir, il y avoit fur cette affaire des moyens d’ajuf- 
tement à prendre. Et le Duc ayant reparti à cela, 
Qi^ bien loin de s’oppofer à ce qui pourroit 
faciliter les chofes, il feroit le premier à propofer 
des expédients, il adjouftajQuepourluymar- 
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qucr qu’il agiffoit fincércmcnt , il vouloit bien 
luy dire, fans aucun détour,qu’il ne tiendroit qu’- 
au Pape, en fe chargeant du MontEftenfe, de 
remplir d’ailleurs, fans s’incommoder, les préten- 
dons de la Maifon d’Efte j puifqu’il avoit en fes 
mains de qûoy y fupplccr par les Bénéfices, qui 
cftoient à la bienfeancc de cette Maifon, & donc 
Sa Sainteté pouvoit luy transférer le Jus patro- 
nat. Ces bénéfices dont le Duc entendoit parler 
cftoient l’Abbaye de la Pompofa, & le Prieuré 
del Bondéno fituez dans le Ferrarois : & le Non- 
ce ayant tefmoigné avoir de la joyc de cette ou- 
verture , & nommé luy-mcfnie les deux Béné- 
fices, lachofe en demeura-là pour lors, & on 
palTa aux autres points. • 

Il n’y avoit rien à régler fur celuy qui re- 
gardoit la Légation du Cardinal Chigi , finon 
ce qu’il avoit à dire au Roy à fa première Au- 
dience : Et là defllis le Nonce tomba aifément 
d’accord, qu’il falloir que tout fuft auparavant 
concerté avec le Duc ; le priant feulement de 
n’exiger pas que le Cardinal fc fervift d’aucuns • 
termes, qui peulfent le faire paroiftre coupable, 
ni charger fa Maifon d’aucune offenfe envers le 
Roy. 

Après cela & fans attendre de refponfe, il 
paffa à ce qui regardoit Don Mario ; & dit au 
Duc d’une manière affeètueufc. Eh quoy Vbjbre 
Excellence vent- elle exiler de Rome ce bon vieil-^ 

£e iij 
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lard f Puis tout de fuiîe il luy demanda à quoy 
il pictendoit s’en tenir, tant fur cet Article, que 
fur celuy du Cardinal Impérial ; tafehant ainlî 
Dardes rennes affeéhieuxdc rendre le Duc plus 
favorable à Don Mario y & de l’adoucir en mef- 
me temps pour le Cardinal Impérial^ en les joi- 
gnant l’un avec l’autre. 

Les différentes mortifications que ce Cardinal 
avoir rcceues depuis la Négociation rompue en 
dernier lieu fur fon fujet, les périls qu’il avoit 
courus, & l’eftat où il fe trouvoit alors, n’ofanc 
paroiftre publiquement en aucun lieu, avoient 
beaucoup adouci la Cour de France fur ce qui 
le regardoit. Dés que le Roy eut fait tefmoi- 
gner à la Republique de Gennes fon indigna- 
tion contre luy, elle avoit envoyé un Sécretairc 
au Sénateur Impérial fon Frère, afin qu’il fift en- 
tendre au Cardinal quelle fouhaitoit qu’il fere- 
tiraft.Mais le Sénateur ayant refpondu fièrement • 

que fon Frère n’en feroit rien, & ne reconnoif- 
foit point les ordres de la République, l'a Répu- 
blique avoir rendu un Decret , par lequel elle 
avoit enjoint au Cardinal de fortir de la Ville 
dans deux jours, & de tout l’Eflat dans deux au- 
tres. 

Là-deffus le Cardinal avoit protefté qu’il ne 
céderoit qu’à la violence j & il avoit fallu en 
venir jufqu’à envoyer inveftir fon logis, pat 
des Soldats avec un Officier public à leur telle ; 


Digitized by Google 


a^uec la Cour de Rome. 22 j 

de forte qu’au milieu de l'Hyvcr, & par une 
pluye horrible il avoir cfté contraint de fe fau- 
ver à cheval à l’entrée de la nuit, déguifé&lliU 
vi feulement de deux domeftiques. 

La Republique en avoir donné aufli-toft avis 
au Roy par une Lettre qui portoit en termes 
formels, Che fi era date lo sfratto al Cardinal Im- 
périale ^ Ce qui veut dire, qu’elle l’avoit chalTc 
au plus vifte, & qui marque une expulfion hon- 
teufe. Dailieurs, comme elle s’eftoit fentie of- 
fenfée de la réfiftancc que le Sénateur Impérial 
avoir apportée à fes intentions, elle luy avoir 
ordonné de fe conftituer prifonnier dans la 
grandeTour, fur peine de quinze mil efeus d’a- 
mende J & parce qu’il n’avoir pas obeï, elle avoir 
fait procéder crimihellement contre luy. 

Enfuite fur l’avis que les deux Frères s’eftoienr 
retirez à vingt milles de Gennes à un petit Fief 
de la République apartenanr à divers Nobles 
Genhois, elle avoir envoyé ordre de les en chaf- 
fer tous deux , & avoir cfté obéïc ; après quoy 
l’un & l’autre s’eftant fcparez, le Sénateur qui 
croyoit devoir trouver un afilc feur à Milan, n’y 
eftoit pas pluftoft arrivé que le Gouverneur Don 
Louis Ponce de Léon luy avoir fait commander 
d’en fortir. 

Il y avoir eu auffi des deffenfes de Venifede le 
lailTer entrer dans les Eftats de cette Republia 
que^lcDucdeMantouë en avoir fait de pareil- 



224 - Hifiotre des démejlel^ 
les contre luy dans le Mont-fcrrat:& par tout 
cela il s’eftoit trouvé réduit à faire offrir à Gcn- 
ncs de fe rendre prifonnier dans la grofle Tour. 
Mais comme le terme qui luy avoit efte preC- 
crit pour s’y remettre eftoit expiré, on luy en 
avoit refufé la permilfioni & on avoit conti- 
nué à procéder contre luy. 

D’un autre cofté le Cardinal Impérial qui en 
fe féparant de fon Frère s’eftoit mis fur une pe- 
tite Felouque, incertain du lieu où il pourroic 
fe retirer , n’avoit pas eu des avantures moins 
fafeheufes. Il avoit failli à périr par la tempef- 
te , & efté contraint de prendre terre à Léricé , 
où la crainte d’eftre reconnu dans une Hoftclle- 
rie, l’avoit obligé de palTer la nuit dans une mé- 
chante Cabanne. De-là eftant entré dans un pe- 
tit Fief hors de l’Eftat de Gennes il avoit eu pei- 
ne à obtenir du Seigneur du Fief qu’il peuft s’y 
rafraifehir trois ou quatre jours ; après quoy il en 
eftoit parti fans favoir où trouver une retraite. 

En cette extrémité il avoit fait demander au 
Pape la permifllon de retourner a Rome y faire 
les fonctions de fa dignité ÿ on n’avoit pas 
mefme voulu le lailTer revenir dans l’Eftat Ecclé- 
fiaftique ; de forte qu’il eftoit réduit à vivre er- 
rant & caché j & fe trouvoit puni bien davanta- 
ge par-là, qu’il n’euftpeû l’eftre, fi lePapelorf- 
qu’on luy en avoit fait l’inftance, avoit con- 
fenti à le reléguer à Gennes. 

Toutes 
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Toutes CCS confidérations jointes à l’intcr- 
ceffion du Sacré Collège en £a faveur, aux of- 
fices de quelques uns des principaux Seigneurs 
dclaCourfcs alliez, la longueur du temps, 
qui ne manque prefque jamais de rallentir les 
rclTcntiments, avoient enfin porté le Roy à ne 
vouloir plus qu’on infiftaft davantage pour le 
faire reléguer j & à trouver mcfmc bon qu’il 
vinft en France fc juftificr. 


D’autres confidérations , & peut-eftre aulfi le 
temps en partie, avoient pareillement dtipofé ce 
Prince à fe rclafcher de la relégation de Don 
Mario à Siéne : mais le Duc ne jugeant pas qu’il 
fuft encore à propos de s’expliquer fur leur fujet, 
fe contenta de refpondre à l’interrogation du 
Nonce touchant l’un & l’autre, Qi^avant que 
de rien régler là-dclTus il falloit commencer par 
convenir des premiers points. ^ > 

Après cela le Nonce ayant pafle à la Deman- 
de contre les Corfes ; &ç fait entendre. Que le Pa- 
pe né s’obligeroit fimplcment qu’à ne s’en plus 
fervir dans toute l’enceinte de Rome, le Duc luy 
repréfenta qu’il devoit fc fouvcnirjQuc luy-met 
me à San-Quirico avoit offert que fa Sainteté de- 
clarcroit toute la Nation Corfe incapable de por^ 
ter jamais les armes au fcrvice du Saint Siég'e,dans 
toute l’eftcnduë de l’Eftat Eccléfiaftique } & qu- 
ainfi la reftriétion qu’il fcmbloit vouloir faire à 
la feule enceinte de Rome ne fc pouvoit admet- 
tre. F f 
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Quant à la Pyramide, le Nonce n*cn ayant 
rien couché pour lors, le Duc qui avoic fait de(^ 
fein de le lailTer expliquer de luy-mefine fur 
chaque chofe, ne luy en toucha rien auHi, fc 
contentant feulement de luy rcfpondre fur les 
points qu il mettoit fur le tapis. 

Celuy d’une Amniftie generale pour Avi- 
gnon; & ccluy de la caifacion des procédures 
contre le Duc Cefarin, & de la réparation des 
dommages qu’il avoir rcceus en fes biens, fu- 
rent du nombre : & le dernier dont il parla fut 
celuy qui regardoit la maniéredonc l’Ambalfa- 
deur feroic receu à Rome à fon retour. 

Il ne ht aucune difficulté fur les deux autres ^ 
& il convint fur celuy- là. Que Don Auguftin 
iroit au devant de l’Amballàdeur jufqu’à San- 
Quirico. Et comme le Duc tefmoigna préten- 
dre, qu’on fift aufli quelque démarche à l’égard 
de l’ Ambalfadrice fa femme, qui avoic eu une li 
grande part à l’injure, le Nonce luy laiffa entre- 
voir, C^on iroit au devant d’elle le jour de foii 
arrivée à Rome; n’ayant du refte rien fpécifié 
de plus particulier là-deffiis ; & le Duc ne s’ef- 
tanc point mis pour lors en devoir de le faire 
expliquer davantage lut ce fujet. 

Cette première Conférence, dans laquelle le 
Duc s’eftoit propofé de ne faire qu’eieouter, fans 
rien entamer de fon collé , & lans rien ap- 
profondir, s’eftant ainlr palTéc^il s’en tint une 
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féconde le lendemain chez le Nonce: & l’Arti- 
cle de Callre, fur lequel il avoic prié le Duc 
qu’il peuft luy faire voir les raifons du Pape, 
fut ce qui l’occupa toute entière. 

Ces raifons fe reduifoient à deux chefs, dont 
l’un regardoit le droit quelePapcavoiteu d’in- 
camérer cet Eifat; & l’autre l’impolTibilité de 
rompre cette incamération. Il fondoit le droit 
fur deux points j fur le crime prétendu de léze- 
Majefté de la part du Duc Edouard de Parme, à 
caufe de Tirruption qu’il avoir faite à main ar- 
mée, dans l’Edat Eccléfiaftique, du temps d’Ur- 
bain VIII. & fur un contrat ou traité du mef- 
me Duc avec Innocent X. par lequel il con- 
fentoit l’incamérationdeCaftre, (î dans le ter- 
me de huit années il ne payoit les Montiftes af- 
fignez fur ce Duché. 

Q^nt à l’impoflibilité de rompre cette in- 
camération le Nonce l’eftablilToit, fur ce quelle 
avoic elle faite du conièntemenc de tout le Sacré 
Collège, & il alléguoit, à ce propos , les Bulles 
de Pie V. & de Clément VIII. pâr Icfquclles un 
Ellac réüni une fois à la Chambre Apollolique, 
cft déclaré inaliénable à januis. 

L’ Ambalfadeur, qui avoit efte inftruic fur cet- 
te Affaire, par les Mémoires qui luy en avoient 
cllé remis entre les mains , relpondit à l’égard 
de ce qui concemoit le droit prétendu par le 
Pape f Q^e le Duc de Parme n’eftoic encré en ar- 
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mes dans l’Eftat Eccléfiaftique, que pour fecou- 
rir Caftre qui eftoit alEégé ; & qu’ainfi la Am- 
ple deffenfive ne le pouvoir pas rendre crimi- 
nel : mais que quand il l’auroit efté , l’incame- 
ration n’auroit peû toutefois eftrc légitimej Paul 
1 1 1. qui avoir donné l’Eftat de Caftre à la Mai- 
fon de Farnéfe , ayant expreflement pourveu par 
une Bulle, qu’il ne peuft jamais eftre confifqué, 
pour quelque caufe que ce fuft, non pas mef- 
me pour crime de léze-Majefte au premier chef. 
Que de plus Innocent X. ayant traité avec le 
Duc Edoiiard, pour raifon du mcfme Eftat, de- 
puis fon entrée en armes dans l'Eftat Eccléfiaf- 
cique, il réfultoit dc-là, ou qu’innocent luy- 
mefme n’avoit pas jugé , qu’il y euft crime de 
léze-Majefté, dans l’invafion de ce Prince; ou 
qu’il n’avoit pas creu que ce crime donnait un 
droit fuffifant pour la réünion de Caftre. Qu’- 
au refte l’adte de confentement donné par le 
Duc Edoiiard à Innocent X. eftoit plein de nul- 
litez, le Duc l’ayant fait eftant encore mineur, 
& forcé par lis menaces qu’on luy faifoit d’en- 
vahir Parme & Plaifance. Qu’outre cela l’Eftat 
de Caftre, qui valoir plus de vingt milions deli- 
vres, n’avoit efté vendu que fix milions ; & qu’- 
ainlî le contra(ft eftoit du moins nul dans la li- 
mitation des huit années pour le rachat : eftant 
conftant que lorfque dans unevente il y a lélîon 
feulement d’un tiers, le temps du rachat cft per- 
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pétucl , quelque limitation & quelque terme 
dont on puilTe eftre convenu. 

Touchant l’impoflibilité de defincamérer ^ 
fondée fur les Bulles de Pie V. & de Clément 
VIII. il foullint qu’elle ne pouvoit avoir 
d’application au fait dont il s’agilToit. les 
deux Papes qui les avoient données, avoient 
à la vérité pourveu par ces Bulles, que les Ter- 
res qui appartenoient pour lors à la Cham- 
bre Àpolîolique , ou qui pourroient y retour- 
ner de plein droit, n’en puflent jamais eftre 
démembrées par aucune conceftion j mais qu’ils 
n’avoient pas prétendu pour cela autorifer & 
légitimer les incamérations qui fe pourroient 
faire fans fondement : Que celle de Caftre eftant 
vicieufedans fon principe, ne pouvoit par con- 
fequent eftre regardée comme légitime j &qu’à 
l’égard du confentement que tout le Sacré Col- 
lège y avoit donné, les Cardinaux avoient ac- 
couftumé d’acquiefeer fi facilement à tout ce 
que fouhaitoit le Pape, que ceux qui avoient 
donné leur voix pour l’incamération de Caftre, 
non - feulement en approuveroient la dcfinca- 
meration , mais trouveroient mefme des éloges 
pour la louer. 

Quoyque le Nonce trouvaft peut-eftre ces 
raifons folides , toutes les offres qu’il fit alors . 
fur ce fujet fe réduifirent à dire j Que le Pape fc- 
roit examiner cette affaire, ou par la Rote, ou 
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par la Chambre , ou par une Congrégation de 
Cardinaux félon qu’il plairoic au Roy. La pro- 
pofition en fut rejettee bien loin par le Duc. Il 
refpondit au Nonce ; Que fi on ne l’avoit char- 
gé d’offrir autre chofe là-delTus, c’eftoit une 
peine bien inutile que celle qu’on luy avoit don- 
née, de faire un fi long voyage} & qu’on euft 
mieux fait à Rome de la luy efpargner } le 
Roy ne fe contenteroit jamais d’une offre fi peu 
convenable } & que l’exemple de la Maifon d’Ef- 
te, qu’on amufoit depuis foixante-cinq ans fous 
un pareil prétexte, touchant l’aifaire des Vallées 
de Commacchio , quoyque la jullice de facau- 
fe ne rcceufl: aucune difficulté, faifoit affczvoic 
quel fond on devoir faire fur une révifion de 
Droit de cette nature. 

Le Nonce qui n’ayant rien de meilleur à of- 
frir là-delfus, tafehoit de faire valoir ce qu’il 
offroit, ou qui efpéroit mefme peut-eftre qu’on 
pourroit s’ en contenter à la Cour de France, 
preffa inffamment le Duc , d’y faire favoir cette 
offre. Mais le Duc, pour ne luy laiffer aucun 
lieu de fe flatter quelle peuft y eftre receuc luy 
refpondit } Que fon devoir l’obligeant à rendre 
un compte exadt de toutes chofes, il ne manque* 
roit pas d’y mander celle-là comme toutes les 
autres} mais que par avance il le pouvoir affeu- 
rcr que le Roy ne donneroit jamais les mains à 
une femblable propoficion. 
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Cette feconefe Conférence fut fuivic d’une 
troifiéme qui fe tint le lendemain chez le Duc, 
&que le Nonce ouvrit par dire; Que comme il 
ne pouvoir rien offrir de plus fur le fait de Caf- 
tre, fans avoir de nouveaux ordres de Rome, il 
luy propofoit de paffer aux autres points de la 
fatisfadion du Roy, adjouftant que quand ils 
feroient convenus enfemble de tous les autres, 
& que le Pape verroit qu’il n’y auroit plus de dif- 
ficulté que liir cela, peut-eftre fe porteroit-ii 
alors plus facilement à faire ce que le Roy 
fouhaitoit. 

Les inftruélions données au Duc, touchant la 
manière dont il auroit à fe conduire dans la Né- 
gociation,s’accommodoient fort avec cette pro- 
pofltion du Nonce. Elles portoient que s’il dé- 
couvroit que le Sieur Rafponi n’euft pas pou- 
voir de promettre la defincamération de Caftre , 
il cfl'ayaft de l’obliger à s’ouvrir fur les autres 
points , laiffant celuy-là pour le dernier. Et la 
raifon d’en ufer de la forte, cftoit que quand on 
feroit d’accord fur tous les autres Articles , & 
qu’il ne refteroit plus que celuy-là feul , il ef- 
toit à prefumer, qu’alors la plufpart des Princes 
& des Potentats ne manqueroient pas d’infifler 

{ >lus vivement auprès de laCour de Rome, pour 
aconclufion d’un ^commodément, qui ne dé- 
pendroit plus quec^nechofe Ci jufte. 

Le Duc ayant donc acquiefeé à la propoû- 
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En mefme temps, pour finir tous les diffe- 
rents d’entre la Chambre Apoftolique & la Mai- 
fon d’Efte , il fut auffi convenu entre les deux 
Plénipotentiaires, que toutes les pretenfions ref- 
pe«Stives , tant de la Maifon d’Efte contre la 
Chambre Apoftolique , que de la Chambre 
Apoftolique contre la Maifon d’Efte, demeure- 
roient réciproquement cfteinies ; & cet Article 
ainfi réglé, on pafla à celuy de la 

>it d’accord fur ccluy-là , de part & 
d’autre : il ne reftoit qu’à concerter ce que le 
Cardinal Chigi auroit à dire , dans fa première 
Audience} & le Nonce mit pour cet effet entre 
les mains du Duc un modèle en Italien de la 
harangue que le Légat devoit faire. Le modèle 
portoit : Que Sa Sainteté avoit efté fenfiblement „ 
fafehée des malheureux accidents qui eftoient „ 
arrivez &du fujet de chagrin que le Roy en avoit „ 
eu ; Qffclle n’avoit jamais eu intention de l’of- „ 
fenfer ni luy, ni le Duc de Créquy fon Ambaffa- .. 
deur } & qu’elle fouhaitoit avec paflion de voir „ 
reftablir fincérement la mefme bonne correfpon « 
dance qui avoit toujours efté de part & d’autre : «« 
Qj^ pour luy en fon particulier il venoit tefmoi- « 
gner à Sa Majefté avec un profond refpcél, la « 
joye qu’il avoit de pouvoir par des marques fin- « 
céres d’une humble foumiflion luy faiteconnoif « 
tre les fentiments de vénération que luy & toute <« 
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” fa Famille avoicnc pour clic ; la véritable profeC- 
« lion qu’ils faifoicnc d’un attachement rcfpcâ:u- 
» eux à Ton fervicc & à celuy de toute la Maifon 
•• Royale ; combien ce qui eftoit arrive à Rome 
» eftoit éloigné de leurs intentions ; avec quelle 
« mortification il avoit appris que là-deffus on euft 
” cû de luy & d’eux des foupçons contraires au ref- 
•’ pe£t & au dévouement qu’ils avoient tous pour 
« Sa Majefié , & dont ils faifoient une profeffion fi 
” particulière : Et qu’au relie il la fupplioit de crot- 
>» rc que CCS fcntimcnts,qu’il cxprimoit en fon nom 
" & en celuy de toute fa Famille , partoient d’un 
" cœur fincére, & rempli de toute forte de vénéra- 
»> tion & de rcfpcél pour Sa Majcllé. 

Ces chofes cftoient énoncées en Italien d’u- 
ne manière un peu plus confufe & plus pleine 
de répétitions, comme on le peut voir dans la 
Harangue Italienne qui eft inferée dans le Traité j 
mais elles n’y cftoient pas exprimées dans des 
termes moins refpeélueux & moins fournis. I>c 
forte que fi le Nonce avoit voulu fe remettre 
au Duc, de ce que le Légat aurdit à dire, diffi- 
cilement y auroit-on rien inféré de plus fort. Il 
auroit mclmc peû, après cela , contefter les cx- 
preffions qui îuy eulTent paru trop dures, & 
chercher à les adoucir : & ces confidérations 
dévoient fans doute l’cmpcfcher de drclTer cette 
Harangue , & de reprendre la plume qu’il avoit 
quittée. Car lors qu’on vit à la Cour de France 
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jufqu’où il s’cftoit avance de luy-mcfmc, on 
chercha à adjoufter encore de nouvelles expreC- 
üons aux premières ; & il ne peûc fe deffendre 
de les pafler. 

Il avoir mis d’abord à la tefte de cette Haran- 


gue en parlant du Pape , les termes de Noftro Si- 
gnore : & lors qu’on luy forma quelque difficulté 
là-dcflus, il voulut eflayer de les fauver , en difant 
que c’eftoit ainfi que tous les Cardinaux par- 
loient du Pape à Rome. Mais fur ce qu’on luy rc- 
prefenta que cetufage,qui eftoit bon pour Ro- 
me, ne pouvoir pas eftrc receu en France en par- 
lant au Roy , il convint de les ofter , & qu’au 
lieu de cela on mettrok fimplemcnt Sua, Santità. 

On s’attacha enfuitcà l’Article qui regar doit 
Don Mario j & ils arreftérent. Que Don Mario 
donneroit un Efcrit par lequel il protefteroit 
n’avoir cû aucune part à ce qui eftoit arrivé à 
Rome le lo' d’Aouft de l’année i66z. & que 
cet Efcrit feroit accompagné & autorifé d’un 
Bref, par lequel Sa Sainteté tefmoigneroit qu’il 
eftoit innocent de ce qui eftoit arrivé ce jour- 
là : Mais que pour marquer d’autant plus l’en- 
vie qu’elle avoit de donner toute forte de fatis- 
fatftion au Roy , elle ordonneroit à Don Ma- 
rio de s’abfentcr de Rome, jufqu’à tant que le 
Cardinal Chigi euft porté fes exeufes à Sa Ma- 
jefté, pour luy & pour toute fa Maifon. 

Quant à l’Article qui regardoit le Cardinal 
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Impérial , il fut laifle indécis i le Duc s’eftant 
alors tenu à fes prémiercs demandes contre luy , 
fans pourtant y trop infiftcr^mais fans avoir 
voulu auffi lailTcrvoir jufqu’où il fe pouvoir re- 
lafcher là-delTus, que les autres points ne fulTcnt 
réglez J & le Nonce , qui par la conduite du Duc 
pénétra apparamment quelque chofe de fes fen- 
timents, n’ayant pas jugé à propos des’eftendre 
beaucoup à contefter une demande, fur laquelle 
il voyoit qu’on n’appuyoit que légèrement. 

L’Article qui concernoit les Corfes & l’ére- 
ction d’une Pyramide fut pareillement laifle in- 
décis, mais non pas fans avoir efté long-temps 
difeuté de part & d’autre. Le Duc , conformé- 
ment aux demandes du Roy,vouloit abfolumcnt 
que toute la Nation Corfe fut exclue de pou- 
voir jamais fervir le Saint Siège, dans toute 
l’cftenduë de l’Eftat Eccléfiaftique j & infifloit 
pour l’éreCtion d’une Pyramide. Le Nonce au 
contraire prétendoit réduire leur punition à une 
Ample exclufion de la ville de Rome ; & s’eflbr- 
<joit de perfuader, Q^un Bref du Pape fur ce fu- 
jet ne devoir pas eftre une fatisfaCtion de moin- 
dre éclat pour le Roy qu’une Pyramide ; parce 
que , difoit-il , le Bref pourroit eltre aifément 
rendu public , & eftre confervé à perpétuité ; au 
lieu que la Pyramide ne paroiftroit que dans 
Rome, & pourroit eftre facilement ruinée par 
le temps. 
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Mais on luy fermoir la bouche là-defliis 
en difant ; l’éredion d’un monument de 
cette nature ne pouvoir fe faire , fans eftre au- 
paravant ftipulée & autorifée par un Efcrit au- 
thentique , qu’il feroit aultl aifé de rendre pu- 
blic que le Bref, & qui ne feroit pas de moin- 
dre durée. Cependant leNonce & le Duc n’ayant 
peu rien gagner l’un fur l’autre là-delTus^ ils 
palférent aux autres Articles, fur la plufpart def. 
quels ils eftoient déjà convenus à la première 
Conférence ^ & prefque tous furent réglez. 

Il fut dit à l’égard d’Avignon : de la 

part du Pape il feroit expédié une Amniltie aufli 
ample qu’on la pourroit fouhaiter \ & qu’atten- 
du qu’il n’y avoir qu’un Juge dans Avignon , 
pour la ville & pour tout le Contât, il luy le- 
roit donné des Adjoints ou AlfelTcurs : Et que 
de la part du Roy, tous les Arrefts du Parlement 
d’Aix rendus au fujet des affaires d’Avignon fe- 
roient caflez & annuliez. 

Dans la difcuffion de cet Article, le Nonce 
voulut faire obfervcr au Duc, que le Parlement 
d’Aix à caufe des Arrefts ainfî rendus eftoit 
excornmunié par la Bulle In cœna Domim ; Sc 
que par conféquent il avoir befoin d’eftre rele- 
vé cie l’excommunication qu’il avoit encou- 
rue. Mais le Duc, pour ne luy laiftcr aucun lieu 
de penfer que les François, en fervant leur Prin- 
ce , comme leur devoir les y obligeoit , creuf- 
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lent avoir aucune excommunication à craindre, 
refpondit de telle forte à cette dbfcrvation, que 
le Nonce, ni alors, ni depuis n’en reparla plus. 

Les Articles qui concernoient le Duc Céfa- 
rin , & les autres Barons Romains furent paf- 
fez conformément aux demandes du Roy. Sur 
celuy qui regardoit les immunitez des Ambaf* 
fadeurs , le Nonce & le Duc convinrent de 
voir enfeinblc, de concert, les moyens de l’a- 
jufter. Et le retour du Cardinal Maidalchin dans 
Rome fut accordé par le Nonce. 

Il fut dit fur le retour du Duc ; C^c Don 
Auguftin iroit jufqua San-Qmrico le conviée 
de la part du Papede retourner à Rome , & luy 
tefmoignercn mefmc temps le déplaifir que Sa 
Sainteté avoit eû de ce qui eftoit arrivé le lo' 
d’ Aouft : Et quant à l’AmbalTadrice il fut ré- 
glé i Qif à fon retour à Rome , Donna Béréni- 
ce Belle Sœur du Pape , ou la PrincelTe Farnéle 
femme de Don Auguftin, iroient au devant d’el- 
le jufqu a Ponté-Molc , luy tefmoigner , pour 
elles & pour toute leur Maifon , l'extrémc dé- 
plaifif quelles avoicntcu de l’accident qui luy 
eftoit arrivé le lo' d’ Aouft , & la joye qu’el- 
les avoient de )(bn retour. 

Toutes ces chofes ayant cfté ainfi concertées 
& rédigées en forme d’Articles, le Nonce qui 
s’eftoit déjà levé, comme pour s’en aller, tefmoi- 
gna tout à coup au Duc, qu’il euft fort fouhaité 
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de favoir quels eftoient au fond fes fentiments fur 
l’affaire de Caftro & de Ronciglionè, & le pria 
infeammem de s’en expliquer. Le Duc, qui ne vou- 
loir pas d’abord s’ouvrir entièrement , luy dit -, 
Qif il ne voyoit rien autre chofe à faire en cela 
que de reftitucrcet Ellatau Duc de Parme. Le 
Nonce rcfpondit i Que fi on n’apportoit des a- 
. douciflements à une demande fi dure , le Pape 
ne la pafleroit jamais : & après avoir repréfenté 
de nouveau les raifons de la Cour de Rome fur 
ce fujet , il adjoufta enfin ; Que du moins il 
n’eftoit pas jufte que cet Eftat fut reftitué au 
Duc de Parme , fans qu’il payaft rien. 

Alors le Duc de Créquy s’ouvrant un peu 
davantage luy dit j Que comme il y avoir en 
cela de la juftice , & que le Roy ne vouloir 
rien exiger que d’équitable, il falloir fonger 
aux moyens de réduire cette affaire en des ter- 
mes dont on peuft réciproquement s’accommo- 
der i & là deffus s’eftant mis l’un & l’autre à les 
chercher, ils en trouvèrent enfin dont ils con- 
vinrent, & ils en firent un projet d’Articlc, pour 
joindre aux autres. 

Il portoit i Que Sa Sainteté defincaméreroit 
l’Eftat de Caftro & de Ronciglionè , laiffant au 
Duc de Parme la faculté de le racheter en une 
ou plufieurs fois : en forte que s’il payoit en 
une feule fois tout ce qu’il devoir aux Mon- 
tiftesjclle luy reftitueroit pareillement & dans 
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le mcfmc temps tout cet Eftat } Q^c s’il ne 
payoit qu’une portion de ce qu’il leur devoir, 
cllej ne luy reftitueroit auffi qu’une partie du 
rneline Eltat,à proportion de ce qui feroit payé, 
& fuivant l’eftimation qiii en feroit faite par 
des Commiflaircs députez pour ce fujeti Qif ainfi 
à mefure que le Duc de Parme cntreroit en 
payement , foit d’un quart , foit d’un tiers , ou 
de quelque autre partie confidérable deeequ’il 
devoir aux Montiftes, Sa Sainteté le reftabli- 
roit à proportion dans l’Eftat de Caftro & de 
Ronciglione \ Et que le terme de huit années 
luy feroit accordé pour l’entier payement de 
fes dettes. 

Après que tout eût efté ainfi difeuté, le Duc, 
pour obéir à l’ordre qu’il en avoir , toucha quel- 
que mot au Nonce , des Grâces que le Roy croy- 
oit fe devoir promettre du Pape , quand toutes 
chofes feroient arreftées j & luy fit mefine con- 
noiftre, qu’il eftoit chargé de demander un Cha- 

{ )eau de Cardinal pour le Duc de Mercœur, 
îors du temps de la promotion pour les Cou- 
ronnes. Mais il ne pcût tirer là-dcifus d’autre 
refponfc du Nonce , finon ; Qu’il ne doutoit pas 
que quand l’Accommodement feroit fait , Sa 
Sainteté ne fe portail: facilement à accorder 
toute forte de Grâces au Roy \ mais quelle trou- 
veroit dur , qu’on vouluft exiger d’elle par un 
Traité, ce qui fe pourroit obtenir d’une ma- 
nière 
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niérc plus convenable par le moyen du Car- 
dinal Chigi, lors qu’il feroit auprès de Sa Ma- 
jefté. 

Cette propofition du Duc ayant cependant 
donné lieu au Nonce, de parler aufll de ce que 
le Pape croyoit devoir fe promettre du Roy, 
il tefmoigna que Sa Sainteté fouhaitoic fort, 
que le Nonce Piccolomiiii retournaft réfider 
en France : Et là-deflus le Duc éludant la de- 
mande du Nonce, de mefme que le Nqpce 
avoir éludé la ficnne,luy refpondit, Que c’ef- 
toit une affaire à remettre à l’arrivée du Cardi- 
nal Chigi auprès du Roy, qui feroit alors plus 
éclairci de « qui fc pourroit faire pour la fa- 
cisfadtion de Sa Sainteté. 

C’eft ainfi que fe pafla la troifiéme Confé- 
rence entre le Nonce & le Duc, dans laquelle , 
prefque tous les points des Demandes du Roy 
furent rcglez, fans pourtant aucun engagement 
ni aucune obligation de part ni d’autre. Car 
le Nonce ayant déclaré qu’il ne pouvoir pafler 
l’Article de Caftre, fans de nouveaux ordres de 
Rome, avoir ftipulé que ce qu’ils concerteroient 
cnfemble fur les autres points ne le pourroit 
obliger à rien : Et le Duc, qui n’avoit garde de 
s’engager de fon cofté, lors qu’on ne s’engageoit 

f >oint envers luy , eftoit bien aife encore d’ail- 
eurs de laiffer par là toutes chofes dans l’en- 
tière difpofîtion du Roy, auquel il envoya une 
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copie de tous les Articles, ainfi qu’ils avoient efté 
rédigez dans la dernière Conférence. 

La Cour cependant avoir efté extrêmement 
allarmce fur la fanté de ce Prince. Il s’eftoit 
trouvé furpris à Verfaillcs, d’une Fièvre violente 
avec une grande oppreflionj& la Rougeole avoir 
enfuitc paru, ne fortant que d’une manière, qui 
d’abord donna lieu de tout craindre d’un mal, 
qui n’eft jamais fans danger dans les commen- 
cenjents. Mais la Rougeole cftant fortic abon- 
damment depuis, il n’y eut bientoft plus ni d’op- 
preflion ni de fièvre ; toutes les frayeurs furent 
diffipées ; & au bout de deux jours le Roy fc 
retrouva avec la mcfme fanté & les mefmes for- 
ces, & en cftat de s’appliquer aux affaires com- 
me auparavant. 

Les Dépefehes du Duc fur les Conférences du 
Pont de Bcauvoifin cftant alors arrivées, le pro- 
jet des Articles réglez entre le Nonce & fuy , 
luy fut renvoyé avec des apoftillcs à la marge, 
qui contenoient le fentiment du Roy fur cha- 
que cliofc. L’article qui contenoit les intérefts 
de la Maifon d’Efte cftoit entièrement approu- 
vé. A celuy de la Légation le Roy founaitoit 
qu’on adjouftaft en quelque endroit de la Ha- 
rangue du Légat, êl^e fi ou moy ou mu maifon , 
nous avions eu la moindre part dans l’attentat du 
ao’ d'Aoufi, nous nous efiimerions indignes du par- 
don que nous aurions voulu gÿ* deü en demander à 
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V. M. Et le Nonce y confentit. L’Article tou- 
chant Don Mario fut aufli approuvé en la for- 
me cju’il cftoit conceu ; pourveu toutefois qu’on 
donnaft fatisfa£tion au Roy fur l’affaire de CaC- 
tre. A cofté de ccluy du Cardinal Impérial eftoic 
eferit. Sur la mefme pré/ùp^oftion Sa Aîajejlé Je 
contentera cpie le Cardinal Impérial 'vienne en Fran- 
ce en perjonne lujy apporter fes juJHJîcations . Il eftoit 
marque touchant les Corfes , & la Pyramide , 
Que le Roy perfiftoit à vouloir que toute la 
Nation Corfe fuft déclarée incapable de fervir 
le Saint Siège dans tout l’Eftat Eccléliallique -, 
& qu’il fuft élevé une Pyramide à Rome dans 
leur ancien quartier, avec la fubftance du De- 
cret qui feroit concerté. Il approuvoit ce qui 
avoir cfté réglé touchant Avignon ; marquant 
cependant qu’il feroit bien-aife qu’on peuft y 
adjoufter j Qj^il n’y auroit plus de garnifon dans 
Avignon , attendu que c’eftoit une chofe inu- 
tile, depuis la réduction du parti Huguenot, & 
la démolition du fort d’Oranges. Il approuvoit 
pareillement l’Article qui concernoit les intérefts 
particuliers du Duc Céfarin, & ceux des autres 
Barons Romains en général. A l’égard de la feu- 
reté des Ambaffadeurs il s’en remettoit à ce que 
le Duc & le Nonce régleroient enfemble : Et 
enfin il approuvoit aulTi les trois autres Articles 
qui regardoient le retour du Cardinal Maidal- 
chin, & celuy de l’AmbafTadcur & de l’Arabaf- 
fadrice. H h ij 
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Touchant l’Article de Cadre, qui avoit efte 
rédigé le dernier par eferit, le Roy après l’avoir 
approuvé, marquoit douter, qu’à Rome on vou- 
luft le paffer , comme il eftoit j il obfervoit aufli 
que la manière dont il eftoit conceû , pourroit 
rormer des difticultez dans la fuite, pour favoir 
qu’elle portion de terres & de revenus on refti- 
tueroit au Duc de Parme à proportion de l’ar- 
gent qui feroit payé : & enhn il adjouftoit, Que 
pourveu que la Defincamération fe fift, & qu’on 
donnaft un terme de huit ans au Duc pour 
payer fes dettes, & rentrer dans fon Eftat, il ne 
falloir pas exiger autre chofe. 

Quant à la propofition faite par le Nonce, 
de faire examiner de nouveau cette affaire, ou 
par la Rote, ou par quelque autre Tribunal, elle 
fut rejettée à la Cour comme elle l’avoit efte au 


Pont de Beauvoifin \ & comme il avoit deu s’y 
attendre. Il s’eftoit expliqué pourtant, qu’il ne 
depefeheroit point à Rome, qu’il n’cuft feû de 
quelle forte le Roy en auroit receu la propofi- 
tion , eftant affeuré , difoit-il , que fans cela, le 
Pape ne fe réfoudroit à rien : Et cette conduite 
coramençoit à donner mauvaife opinion des in- 
tentions de la Cour Romaine, pour la conclu- 
fion de l’Accommodement. 


Comme l’apprehenfion qu’elle avoit eûë du 
paffage des Troupes Françoifes en Italie, eftoit 
ce qui l’avoit principalement déterminée à fai- 
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rc les pas qu’elle avoic faits, & qu’on jugeoic 
bien quelle ne fe porteroit jamais que par la 
crainte à fatisfaire la France , le Roy dés l’arri- 
vée du fieur Rafponi à Lyon, avoir eu en pen- 
fée d’envoyer trois mil hommes de pied, & trois 
cens chevaux dans le Modénois : Et parce qu’il 
ne vouloir, ni faire la chofe fans la participation 
du Cardinal d’Efte , ni aulTi p» une demande 
ouverte le forcer en quelque forte à y donner 
fon confentement, le Duc de Créquy avoit cfté 
c de luy en faire la propofition , comme 
^-mefmc. 

La refponfe du Cardinal fur ce fujet avoic 
cfté pleine de réfipnation à tout ce que le Roy 
jugeroie le plus a propos pour le bien de fon 
fervice : mais il s’eftoit tellement renfermé dans 
ces fortes d’expreftions , que la Cour ayant jugé 
de là, que ce n’eftoir pas une chofe qu’il fouhai- 
caft, avoic abandonné ce deifein, d’autant plus 
facilement , qu’il ne convenoit guère moins aux 
intérefts de la France, de voir tirer la Négocia- 
tion en longueur, que- de la voir finir. 

Car les Efpagnols eftoient obligez par là, de 
retenir dans le Milanois,non feulement un Corps 
confidérable de leurs propres Troupes qu’ils 
dcftinoienc contre le Portugal, mais auffi les 
Troupes Allemandes qu’ils avoient obtenues de 
l’Empereur pour le mefme effet. Et de cette for- 
te, fans que la France paruft s’en méfier, il fe 
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faifoic une diverfion avantageufe au Portugal, 
qu’il ne luy eftoic pas permis de fccourir ouver- 
tement d’une autre manière, &: qui n’euft pas 
long -temps réfifté, fi l’Efpagne euft efte alors 
en eftat de l’attaquer avec toutes fes forces. 

Le Duc de Créquy eut ordre pourtant de 
parler dccifivcment au Nonce, tant fur l’Affaire 
de Cadre, que -fur les autres points dont on ne 
vouloir pas fe rclafcher \ le Roy luy ayant man- 
« dé pofitivement, Q^encore que la durée de fon 
»> différend avec Rome peud convenir à d’autres 
» intéreds qu’il avoir, il ne vouloir pas néantmoins 
» les préférer au repos de la Chredienté, qui luy 
» edoit encore plus cher \ & qu’ainfi il ne recii- 
» leroit point à embraffer l’Accommodement, dés 
» qu’il le pourroit faire avec honneur. 

4 <- cmfirtmt. Pour fatisfaire à cet ordre, le Duc dés lelen- 
demain qu’il eud reccû fes Dépefehes alla trou- 
ver le Nonce, & luy déclarai Qi^ non-fculc- 
menr le Roy ne vouloir pas entendre parler de 
la propofition de renvoyer l’affaire de Cadre 
pardevant aucun Tribunal ; mais que mefine 
quelque compenfation que le Pape voulud of- 
frir en argent pour cet Edat & pour celuy de 
Ronciglioné , elle ne leroit jarnais acceptée : 
Qu’il n’y avoir là-deffus d’autre parti à prendre 
que celuy de la redicution -, que c’edoit une 
chofe de judice ; que le Pape, outre cela s’edoit 
engagé de parole envers le Cardinal d’Arragon 
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& l'Ambafladcur de Venife Bafladonna,de fa- 
tisfaire le Roy fur ce point : Qu’en conféquence 
de cette parole, l’Ambafladeur de Venife Gri- 
mani, & le fieur Ituriéta Agent d’Efpagnc en 
avoient donné leur eferit à Sa Majefté ; & qu’en 
un mot ellenccondefcendroit à aucun accom- 
modement, qu’on ne l’euft fatisfaite là-deflus. 
Il adjoufta enfuite au Nonce ; Q^e pour ne le 
point amufer inutilement , il vouloit bien luy 
déclarer , que le Roy ne fe rclafcheroit jamais 
fur l’article des Corfes, ni fur celuy de la Pyra- 
mide ; & enfin il luy dit. Qu’il luy demandoit 
une refponfe pofitive. 

A cela le Nonce refpondit, Q^ quant à la ref. 
titution préfente, c’eftoit une chofe qui paroif- 
foit impraticable ; que dans le projet qui avoic 
cfté drefl'c, il n’avoit efté parlé que de Defin- 
camération \ qu’il prioit le Duc de demeurer 
dans les mefmes termes ; & que cependant il dé- 
pefeheroit ïncelTamment à Rome, pour avoir 
une dernière réfolution. 

Le Duc convint de luy donner tout le temps 
nécelTaire pour cela ; & luy adjoufta enfuite } 
Q^il fouhaitoit que la refponfe de Rome fuft 
telle que le Roy en deuft eftre fatisfait j mais 
que fi elle ne l’eftoit pas, il ne faudroit plus s’at- 
tendre qu’à une entière rupture ; après quoy le 
Roy ne manqueroit pas de prendre d’autres voyes 
& d’autres mefurcs pour fa fatisfadtion. 
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Cette Conférence s’eftant ainfi paflee i & le 
Nonce ayant dés le lendemain aépefché un 
Courrier à Rome , il ne fut plus queftion de 
part ni d’autre que d’en attendre patiemment le 
retour. Le Duc cependant , pour fatisfaire aux 
ordres de la Cour, qui avoir fouhaité de voir 
quel préambule on pourroit mettre à la tefte 
du Traité, s’il venoit à fe conclure, en fit dref- 
fer un projet j & après l’avoir communiqué au 
Nonce qui ne forma aucune difticulté fur tout 
ce qui y eftoit contenu , il l’envoya au Roy. 
On avoir mis au commencement de ce Préam- 
» bule : Que le déteftable attentat commis à Ro- 
» me par les Soldats Corfes le lo' d’Aouft de l’an- 
« née \6C^. contre le Duc de Créquy Ambafla- 
» deur extraordinaire du Roy avoir donné un 
jufte fujet de reflentiment à Sa Majefté : & que 
» Sa Sainteté en ayant eu pareillement une très 
.. vive douleur , avoir defire , comme un Père ja- 
" loux de la gloire de fes Enfants, de réparer en- 
" tiérement une telle injure faite au Fils aifné de 
“ l’Eglife en la perfonne de fon Ambafladeur. Le 
relie ne connftoit que dans l’énonciation des 
noms & des qualitez des Plénipotentiaires , &c 
ne contenoit rien de remarquaDle j mais outre 
que tout ce commencement î’eftoit, en ce qu’en 
peu de paroles on y donnoit de l’horreur de 
l’adkion des Corfes, & qu’on y juftifioit tout le 
procédé du Roy , il l’eftoit encore d’ailleurs en 

ce 
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cc que la qualité de Fils aifnc de l’Eglife , fur 
laquelle les Efpagnols avoient voulu former 
quelque contellacion dans les premiers temps 
du Pontificat d’ Alexandre V 1 1. y cftoit efta- 
blie-, &que c’eftoit non-fculcment maintenir le 
Roy en polTeflion de cette qualité , mais luy en 
acquérir en quelque forte un nouveau titre pu- 
blic, que de l’inférer dans,unAâ:c authentique 
entre le mefme Pape & Luy. 

Le Duc joignit à cc Préambule tous les Ar- 
ticles du Traité,' couchez dans l’ordre, & dans 
la forme où on jugeoit qu’ils deulTcnt l’eftrecn 
cas d’accommodement : & il difpofoit ainfi tou- 
tes chofes, pour faire qu’au retour du Courrier 
du Nonce, il n’y euft plus qu’à figner, fi le Pape 
accordoit la Defincamération. Mais la Cour de 
Rome eftoit alors fi efloignee d’y donner les 
mains \ que fans avoir égard en cela , ni à l’Ef- 
crit quelle avoir obligé les Miniftres d’Efpagnc 
& de Venife d’en donner au Roy, ni à l’enga- 
gement où elle s’eftoit mife par les termes du 
Plein-pouvoir donné au ficur Rafponi;& fans 
mefme faire alTemblcr là-dclTus, pour la forme, 
la Congrégation d’Eftat,ellc renvoya aufiitofi; 
le Courrier, avec un ordre précis au Nonce, de 
ne point palTcr les premières offres fur le fujet 
de Caftre. 

Le Nonce ayant reccû cette refponfe la porta 
le mefine jour au Duc > & d’abord le Duc ne 
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peut s’cmpcfchcr de tcfmoigncr de l’indigna- 
tion d’un manquement de parole fî formel, après 
despromeâesnexpedès. Mais laiâànt bientôt 
les reproches qui ne fervoient de rien , il fe re- 
trancha à déclarer au Nonce ; Que toute fone de 


Traité eftoit rompu, & qu’il partiroit dans deux 
jours , pour aller attendre les ordres du Roy al 
Lyon. 

L’Ambafladeur de Venife Griraani, & l’A- 
gent d’Efpagne Ituricta s’entremirent pour l’cn 
détourner \ & marquant ne pouvoir compren- 
dre non plus que luy, comment on pourroit 
fouflcnir dans le Public la conduite que tenoit 
la Cour de Rome, ils le prièrent de trouver bon 
qu’ils y dépelchaiTent conjointement, pour faire 
une dernière tentative. Le Duc fe contenta de 


repartir à cette propofition , que c’eftoit à eux 
à faire ce qu’ils jugeroient le plus à propos, pour 
fe faire tenir la parole qu’onlcur avoir donnée^ 
mais que pour luy il luy eftoit impoftible de 
différer fon départ j & il ne fongea plus qu’à 
le preffer. 

Pour cet effet il fut dés le lendemain pren- 
dre congé de l’ Ambaffadeur Grimani , & le re- 
mercier des bonnes intentions qu’il avoit tou- 
jours fait paroiftre dans tout le cours de l’Af- 
faire. Il envoya enfuite quérir le ficur Ituricta, 
pour luy tcfmoigner à peu prés les mcfmcs cho- 
ôc dans l’entretien qu’il eût avec l’un & 
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l’autre , il leur reprefenta l’engagement où ils 
cftoient , tous deux, en conféquence de l’Efcrit 
qu’ils avoient donné au Roy jadjouftant de plus 
à Ituricta , Que (î le Roy Catholique ne faifok 
de vives inftanccs pour la reftitution de Caftre, 
félon qu’il y eftoitobligc par le Traite des Py- 
rénées , U ne falloit rien attendre de Rome par 
la voye de la N^ociation. 

Le jour d’enfuite, ^ deux ou trois heures 
avant que de partir , ayant envoyé un Gentil- 
homme faire compliment au Nonce, le Nonce 
luy envoya auditoil l’Abbé Falconieri, avec une 
Lettre , dans laquelle après quelques paroles de 
civilité fur fon départ , & des alTuranccs de fer- 
vice, il luy mandoitjQu^’il prenoie occafion de 
le faire Ibuvenir de la condition avec laquelle 
ils avoient traité , qui eftoit, que s’ils ne conve- <• 
noient pas de tous les Articles, ceux dont ils fe- « 
roient convenus ne pourroienc eftre tirez à con- « 
féquence \ qu’ainfi le malheur ayant voulu qu’on « 
ne fuft pas demeuré d’accord fur l’Article de « 
Caltro , tous les autres dévoient eRre tenus pa- <, 
rcillement pour non accordez. „ 

Le Duc eftoit fur le point de monter en Car-, 
roffe , lorfque cette Lettre luy fut rendue i de 
forte que toute la rcfponfe qu’il y peuft faire 
fut , Qu’il convenoit de tout ce que le N once luy 
mandoit j après quoy U partit pour aller à Lyon 
attendre les otdrcs de la Cour. Le Nonce par- 
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tic auflî, peu de jours enfuite, pour aller atten- 
dre ceux du Pape à Chamberri, où le Nonce 
Piccolomini s’eftoit toujours arrefté depuis (a 
fortie de France ; Et ainfi il ne refta plus au Pont 
dcBeauvoifin, que l’Ambafladeur Grimani, & le 
(leur Iturieta,qui réfolurent d’y demeurer^ juf- 
qu’à ce qu’ils euffent veu ce que les nouvelles 
inftances du Cardinal d’Arragon & de l’Am- 
balTadeur de Venife à Rome pourroient pro- 
duire, pour lerenouëment du Traite. 

On ne doutoit point que 1 es Miniftres de V c- 
nife ne le defiraflcnc de bonne foy ; aucun inté- 
reft, aucune jaloufiene les en empefchoit;& 
la crainte des Armes Ottomanes dont ils cftoient 
alors menacez les obligeoit à le fouhaiter. Pour 
les Miniftres d’Efpagnc, quelques diligences 
qu’ils euflent faites auprès de la Cour de Ro- 
me, pour la porter à rechercher celle de Fran- 
ce , lors qu’on y cftoit fur le point d’envoyer 
des T roupes en Italie , on foupejonnoit , que lors 
qu’ils en avoient veu la faifon paffee, ils n’a- 
voient pas efte fafehez de lailTer efchouër une 
Négociation, où il s’agiflbit de donner latisfa- 
(ftion à la France. 

Outre que ces Ibupçons cftoient fondez fur 
ce qu’il eft ordinaire que deux puiflantes Cou- 
ronnes ne regardent l’avantage de l’une , que 
comme le defavantage de l’autre, la fituation où 
fe trouvoient alors en général les affaires des £f- 
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pagnols , & l’eftat où ils eftoicnt cux-mcfmcs 
avec la France, aidoient encore à cette opinion. 

Ils avoient ouvert la Campagne du cofté de 
Portugal par le Siège d’Evora , que Don Jean 
d’ Auftriche avoir contrainte en peu de jours de 
fe rendre, avec trois mil cinq cents Portugais 
qui y eftoient en garnifon : & ces heureux com- 
mencements, leur ayant fait concevoir de plus 
hautes elpérances, les avoient rendus plus gra- 
ves & plus circonfpeèfs dans leurs démarches 
au dehors. 

Ils avoient conclu prefquc en merme temps 
le Mariage de l’Infante avec l’Empereur, ce qui 
d’un cofté donnoit à leurs affaires & aux fien- 
nes une nouvelle confidération , & de l’autre 
fournilToit à la France une nouvelle occafion de 
n’eftre pas contente d’eux j & un nouveau fujec 
de diflenfion avec l’Empereur , avec qui elle ne 
venoit que de fe raccommoder. 

Le Roy d’Efpagne par le Contra(ft de Maria- 
ge donnoit les Pays-Bas à l’Infante a^rés luy , & 
déplus la déclaroit habile à luy fucceder en tous 
fes autres Eftats : de forte que ce Contrat ayant 
efte envoyé en France, & préfenté à figner au 
Roy , par le Marquis de la Fuente , le Roy, pour 
ne pas préjudicier à fes droits ni à ceux de la 
Reine fa femme fœur aifnée de l’Infante , avoir 
rcfufé de le figner. 

D’ailleurs les -Troupes que l’Empereur avoir 
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fait pafTcr dans le Milanois 6c dans le Royaume 
de Naples , meccoienc les Eljpagnols en poftu- 
re d’avoir moins d’inquietude des fuites que la 
rupture de la France avec Rome pourroit avoir 
en Italie. Et toutes ces chofes cnfemble, qui 
avoient fans doute contribué à rendre la Cour 
de Rome moins traitable , faifoient aulll qu’on 
ne pouvoit fe figurer, que fi les Efpagnols l’euf- 
fent véritablement preflec de conclurre, elle euft 
perfifte à s’en deffendre. 

Qupy-qu’il en foit , & dans quelque efprit 
que les uns 6c les autres peuvent agir , elle ne 
ht aucune nouvelle démarche : feulement, pour 
ne pas laiifer croire à fes Peuples que ce fuR 
elle qui rompift, elle envoya ordre au Nonce 
Ralponi de demeurer à Chamberri , où il s’ar> 
refta jufques vers la fin du mois d’Aouft, le Pa- 
pe luy ayant mandé : ^encore que le Fils s‘éloi~ 
du Père , le Pére ne VQuUip pM pour ceU per-< 
dre le Fils de veuë. 

Cependant le Duc s’en alla à la Cour, ayant 
rcccu ordre du Roy de s’y rendre 6c mefine de 
faire venir de Provence la Ducheffe fa femme, 
& toute fa Maifon qui y eftoit demeurée. Quant 
à rAmbalTadeur Grimani &c à Iturieta , après 
qu’ils eurent attendu inutilement , trois femaf- 
nes durant, quelque effet des inftances du Car- 
dinal d’Arragon & de l’Ambaffadcur de Ve- 
nife auprès des MiniRtes du Pape , enfin ne 
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voyant plus d’apparence de renouëment , ils 
abandonnèrent auill la place. 

Telle fut la tin des Conférences tenues au 
Pont de Beauvoitin pour l’accommodement des 
differents entre la Cour de France, & celle de 
Rome. Celle-cy,pour tafeher de fe juftitier de 
la rupture, rcfpandoit dans le Public j Que la 
France, en demandant la Dcfincamcration de 
Caftre,vouloit réduire les chofes à l’impoffible } 
parce que le Pape ayant réüni cet Eftat à la 
Chambre par une Bulle authcncic[ue , & tout le 
Sacré Collège ayant juré l’obfervation de cette 
Bulle, c’eftoit vouloir que le Pape, & tous les 
Cardinaux manquafl'ent à leur parole. 

Mais du cofté de la France on alléguoit con- 
tre cette impoffibilité prétcnduëj Qu’il arrivoit 
tous les jours que les Papes dérogeaffent aux 
Bulles les plus authentiques , & à toutes fortes 
de Conftitutions , mefme à celles qui lioient 
par ferment -, Que la Cour de Rome avoit affez 
tetinoigné n’eftre pas retenue par un fcmblable 
fcrupuïc, lors qu’elle avoit prefTé pour la rc- 
prife de la Négociation , & que pour y faire 
condefeendre le Roy qui ne vouloit point y 
donner les mains, fans la Detincamération de 
Caftre, elle avoit obligé les Miniftres d’Efpa- 
gne & de Venife, de s’engager envers luy qu’il 
feroit fatisfait fur cet Article ; Que cela ne pois- 
voit raifbnnablement s’entendre d’une timple 
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révifion de droit ; parce que l’ottre en ayant efté 
déjà faite & rejettée à San-Quirico, il euft efté 
abftirde d’envoyer un Plénipotentiaire jufques 
en France , pour ne rien offrir que ce qui avoit 
efté rcfufé en Italie ; Mais qu’enfin cette offre 
ne pouvant s’interpréter ou que d’une révi- 
fîon de droit , comme le prétendoit Rome, 
ou que de la Defincameration , comme le pré- 
tendoit la France , la Cour de Rome , de quel- 
que manière qu’on tournaft la chofe ne pouvoir, 
ou fe deffendre d’avoir abufé de la foy publi- 
que, & de l’interpofition des Miniftres Publics, 
pour furprendre le Roy par des termes cap- 
tieux , ou fe laver du reproche d’avoir manifef- 
tement manqué à fa promeffe. 

C’eftoit ainfi qu’on parloir de part & d’au- 
tre. Cependant la face des affaires d’Efpagne & 
de celles de l’Empereur avoit changé confidéra- 
blcment en très- peu de temps, & en Portugal 
Railleurs. De forte qu’à peine les Négociations 
du Pont de Beauvoifin avoient-elles efté rom- 
pues, que de Vienne &de Madrid il eftoit arri- 
vé des Courriers en Italie, les uns pour faire paf- 
fer en Portugal les Troupes Efpagnolcs qui ef- 
toient dans l’Eftat de Naples & de Milan , & 
les autres pour faire retourner en Allemagne au 
fecours de l’Empereur , ce qu’il avoit envoyé de 
Troupes en Italie au fervice des Efpagnols. 

La prife d’Evora donc il s’eftoient promis 
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des fuites fi avantageufes n’en avoit eu que de 
fafeheufes pour eux. L’Armée de Portugal qui 
ne s’eftoit pas trouvée en eftat de fccourir la 
Place, avoit, depuis la reddition, obfervé & cof- 
toyé de prés l’Armée d’Lfpagnc, pendant quel- 
que temps , pour l’incommoder dans fes four- 
rages : & enfin l’une & l’autre , forte chacune de 
quatorze à quinze mille hommes, efiant venues 
aux mains le 8' de Juin, celle d’Efpagne avoit 
cfté entièrement deffaite , & la reprifç d’Evora 
avoit efté le fruit de la viéloire. 

L’Empereur d’un autre cofte alloit avoir fur 
les bras toytes les forces du Turc, qui après 
avoir long-temps fait croire que tous fes pré- 
paratifs regardoient les Vénitiens & la Dalma- 
tic, & avoir amufé les Allemans par diverfes 
négociations , marchoit en Hongrie avec unç 
Armée formidable. 

Il y a quelque apparence que fi les Confé- 
teiices du Pont de Beauvoifin n’avoient point 
efté rompués, lorfque toutes ces nouvelles vin- 
rent à la fois en Italie, les Efpagnols n’auroient 
pas manqué de faire quelque effort extraordi- 
naire, pour déterminer le Pape adonner fatis- 
faé^on à la France t mais il avoit pris trop ou- 
vertement un parti tout oppofé, pour s’en dé- 
dire; s’efiant déclaré, que jamais il nedefinca- 
niéreroit Caftre , & qu’il n’y avoit rien à quoy 
U ne s’expofail plulloft. 
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En mcfmc temps la Cour de Rome , qui ne 
ceffoit d’abonder en précautions inutiles, pour 
{buftenir une guerre qu’on ne fongeoit point 
encore alors à luy faire, travailloit à des re- 
creuës, donnoit des ordres pour de nouvelles le- 
vées, &fortifioit avec foin les Places maritimes 
de l’Eftat Eccléfiafti que comme les plus expo- 
fées. Et fur ce que l’armée navale de France , 
deftinéc pour les coftes de Barbarie fe trouvoic 
alors dans les Mers de Corfe & de Sardaigne, 
clic avoit envoyé précipitamment des Troupes, 
pour renforcer les garnifons de ces Places, 

' Le Cardinal Impérial qui eiloit retiré alors à 
Carrare , tenoit continuellement des Sentinelles 
fur la cofte , dans la crainte qu’il fe fift quelque 
débarquement pour l’aller enlever dans fa re- 
traite. De forte qu’une Flotte Hollandoife cftanc 
arrivée en ce temps-là au Golfe de l’Elpéce , & 
les Sentinelles du Cardinal l’ayant prife pour la 
Flotte de France , il fe fauva avec précipitation 
fur le territoire de Luques. 

Mais il n’y fut pas pluftoft ; qu’il receut ordre 
de cette République de fe retirer j après quoy 
n’ofant fe monftrer publiqucmcnt,& pour mieux 
cacher fa retraite pendant quelque temps , ayant 
fait courir le bruit qu’il eftoit rappellé à Rome, il 
fe retira de nouveau à Carrare dans une petite 
maifon proche de l’Eglifc, oU cependant Une fut 
pas long-temps, ni caché , ni en fcuretc. Car vers 
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le commencement de Septembre ilpcnfay cftre 
écraféla nuit, par lacheute du clocher de l’E- 
gUfe,qui tomba fur une chambre voifine de la 
(lenne , & tua un Preftre. 

Cet accident, arrivé à la fuite de tant d’autres, 
fit dire alors , que la colère du Ciel & de la Terre 
le fuivoit par tout ; & que les Eglifes mefmcs ne 
vouloient point de luy : mais au milieu de toutes 
fes difgraccs il eut cet avantage qu’il ne le man- 
qua jamais à luy-mefme , de forte qu’aprés les a- 
voir fouftenuës long-temps avec patience, il les 
furmonta enfin par la fermeté de fon courage. 

Du collé de France j le Roy, apres que le Duc 
de Crequy luy eut rendu compte de toutes cho- 
fes en particulier, avoir fait tenir un Confeil , 
ou il avoir voulu de nouveau l’entendre : & là 
on avoir pris une ferme réfolution de poulTcc 
les affaires avec vigueur, le palfé ayant dcû fuf- 
fifammenc apprendre, que fa Cour de Rome ne 
fe porteroit jamais à fatisfaire le Roy par la 
voye de la Négociation, à moins que la Négo- 
ciation fuit appuyée par les Armes. 

Mais comme la faifon eftoit déjà trop avan- 
cée pour faire palfer des forces confidérables 
en Italie, on réfolut de n’envoyct pour lors que 
deux mille cinq cens chevaux, & un corps d’In- 
fanterie de trois mil cinq cents hommes dans 
le Parmefan & dans le Modénois ; qui feroient 
comme l’avantgardc de l’Armée qu’on dellinoit 
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de faire pafler au mois de Mars , & qui fervi- 
loicnc cependant à garentir l’Eftat de Modéne 
de l’invanon des Troupes du Pape ; en cas que 
la Cour de Rome voufufl; rcntrcprendre , félon 
qu’il avoir efte propofé par quelqu’un de les Mi- 
nières. 

En mcfme temps pour commencer à luy fai- 
re voir qu’on vouloir agir tout de bon, le Roy 
fît rendre un Arrcft par le Parlement d’ Aix, qui 
déclaroit la ville d’Avignon & le Contât Ve- 
xiaifTin réunis à la Couronne, comme eftant de 
l’ancien Domaine de la Provence, & n’en ayant 
peû cftrc aliénez. Enfuite dequoy le Vice-Légat 
ayant eèé conduit par des Gardes jufques fur la 
frontière de Savoye, les Commiffaires du mef- 
me Parlement prirent poffeflion de cet Eftat 
pour le Roy ; & reccurent en fon nom le fer- 
ment de fidelité, que tous les Ordres prefterent 
avec des marques publiques d’une grande joyc. 

La nouvelle en eèant arrivée à Rome donna 
long-temps matière à la Congrégation d’Eftat 
d’agiter ce qu’il y avoit à faire fur ce fujet. Ceux 
qui eèoient les plus zélez pour le Saint Siège, 
& les plus ardents à fouftenir les intéreès du 
Gouvernement, propofoient d’excommunier le 
Parlement d’Aix \ & peut-eftre qu’ils avoient en 
veuë , en mefme temps, de faire en cela leur Cour 
au Pape, aigri contre ceux de ce Parlement, de 
ce que dans les procédures judiciaires ils l’a- 
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voient fait citer nommément en fa Perfonne , 
au lieu de le faire citer en celle de fes Officiers. 
Mais la crainte d’un Appel au futur Concile , 
procédure plus defagreaDlc à Rome que tout 
autre, fit qu’on n’ofa fc porter à cette entre- 
mife. Enfin on y prit le bon parti qui fut de 
prendre du temps pour délibérer, & de ne rien 
taire que drefler une Proteftation, pour la cou- 
fcrvation des droits du Saint Siège fur Avi- 
gnon. 

Cependant le Pape qui depuis la dernière rup- 
ture de la Négociation n’avoit point encore don- 
né publiquement part des Affaires au Sacre Col- 
lege , l’en informa dans le Confiftoirc du 13' n- 
d’Aouft, par une longue relation qu’il y fit lire 
de tout ce qui s’eftoit paffé depuis le lo* d’Aouft 
de la précédente année jufques alors -, après quoy, 
la Bulle de Proteftation ayant cfté dreffée, il 
l’envoya chez tous les Cardinaux, pour en avoir 
leur avis. 

Les racfmes cfprits qui avoient conclu à l’ex- 
communication du Parlement d’ Aix, furent aulïi 
d’avis de faire la Proteftation en des termes de 
hauteur & de menace : mais on réfolut fage- 
ment de la, faire dans les termes les plus hoir- 
neftes & les plus refpeébieux qu’il fe pourroit. 

Et après qu’elle eût efté conccuë de cette forte, 
on réfolut encore fagement de ne la point ren- 
dre publique, mais de la garder dans les Archi- 
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ves ; foie pour marquer encore par là plus de 
modération & de retenue ; foit pour éviter de 
donner lieu aux refponfcs picquantes qu’on y 
pourroit faire. 

Ce qu’on appréhendoit encore plus que tout 
cela à Rome, c’eft que la Cour de France fc laif- 
foit entendre , qu’en cas d’une Proteftation pu- 
blique le Roy pourroit bien déclarer j 
nonobftant les droits de la Couronne fur Avi- 
gnon, il le remettroit entre les mains du Pape, 
qui luy faifant raifonde l’Affaire du zo' d’Aouft, 
luy feroit aufli juftice de la Maifon Chigi , & 
ofteroit le Chapeau au Cardinal Çhigi , & au 
Cardinal Impérial. 

La Cour de Rome prit donc là-dcfl'us le par- 
ti de la retenue, pour éviter de plus grands in- 
convénients } l’affaire d’ailleurs ne la touchant 
que légèrement parce qu’il ne s’agifToit que d’u- 
ne chofe éloignée , & qu’ellç jugeoit bien n’a-* 
voir efté faite que pour contregager l’Incamé- 
ration de Caftre. Mais ce qui la picqua au vif 
dans le mcfme temps 5 c’cll que la Sorbonne 
ayant fait alors quelques décifrons contre l’o- 
pinion qui ne reconnoifl point de bornes à la 
Puiffance temporelle des Papes, & qui leur at- 
tribue l’infaillibilité dans les chofes de fait, le 
parlement de Paris fit cnregiftrer ces décifions, 
pour les rendre par là plus célébrés ^ plusau- 
thentiques. 
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Sur toutes ces chofes la Cour de Rome reï^ 
pandoit autant qu elle pouvoit dans toute l’I- 
talie & ailleurs. Que le Roy pour fc venger d’u- 
ne offenfe qu’il avoit rcceue de quelques parti- 
culiers , s’attaquoit au Patrimoine du Saint Siè- 
ge, & faifoit rendre des Arrefts qui blcfloicnt 
bien plus la Papauté que le Pape- 
Elle ne ceflbic en mcfme temps de donner de 
finiftres impreifions de tous les deflfeins de la 
France en general ; & d'exciter en particulier la 
jaloufie des Efpagnols, en leur faifant entendre 
que le Roy de France n’iniiftoit pour la Definca- 
mération de Caftre , que dans la veuc de l’acqué- 
rir. Et par là elle elTayoit de fe racquicer en qucl- 

3 ue forte , du chagrin qu’on avoir pris à tafehe 
e luy donner par les Gazettes de Paris , tantoft 
chargées d’invcéàives ouvertes contre la condui- 
te des Parents & des Miniftres du Pape , & con- 
tre leur avidité à s’enrichir i & tantoft remplies 
de railleries picquances fur leurs préparatifs de 
guerre , & fur leur expérience leur bravoure. 

Il y avoit déjà plus d’un an que ces fortes de 
Satyres publiques duroient fans difcontinuation; 
& d’abord elles avoient efté receucs du monde 
avec chaleur & avec joye : mais à la longue el- 
les vinrent à le fatiguer pluftoft qu’à le réjouir i 
& enfin foit qu’on s’en apperceuft à la Cour de 
France , foit qu’on vinft à faire réflexion que ce 
n’eftoit pas une aflez noble manière de fc venger 
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de celle de Rome, on ceflà tout d’un coup de luy 
faire aind la guerre par les Gazettes , & on ne 
fongea plus qu’à s’y prendre d’une autre forte. 

Il fut réfolu pourtant de différer encore à faire 
marcher les corps de Cavalerie & d’infanterie 
deftinez pour le Parmefan&pourleModenois; 
le Cardinal d’Efte ayant envoyé affurer qu’il n’y 
avoir rien à craindre pour lesÉftats du Duc fon 
Neveu ; U ayant fait aufli entendre que la difette 
cftoit telle en ce pays-là , que fi oh ne prenoit 
des mefurçs pour y faire paffer des grains , les 
Troupes n’y pourroient pas fubfifter. 

Qimy-que cette réfolution n’euft efté prifà 
que pour peu de temps , clic ne laifTa pas d’eftre 
interprétée à Rome comme un changement en- 
tier de deffein ; & ce qui donna encore plus lieu 
de le croire ; ç’eft que prcfquc en mcfmc temps 
le Roy partit pour aller afliéger Marfal, que le 
Duc de Lorraine ayoit fait fortifier au préjudi- 
ce des Traitez. 

On avoir employé diverfes fois les voyes les 
plus douces & les plus honneftes, pour le dé- 
tourner de cette entreprife : mais foit qu’il ne 
fuivift en cela que fon propre génie , foit qu’il 
y fuft excité par ceux qui eftoient bicn-aifes de 
fufeiter des affaires à la France, il n’avoit pas laif- 
fé de continuer toujours à fortifier la Place -, & il 
avoir mefme affcmblé des Troupes pour fc met- 
tre en eilac de la deffendre. 
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La Cour de Rome qui comptoir que cette 
affaire pourroit avoir de longues fuites , & qui 
regardoit ce nouvel engagement du Roy, com- 
me un nouvel obflacle à faire paffer des Trou- 
pes en Italie, avoir pris cette occafion dé licen- 
cier les fîennes, qui aylïl bien fc diflipoient d’el- 
les-mefincs, &qui luy devenoient à charge par- 
une defpenfe au-deflus de fes forces. Mais elle 
fut bien furprife lors qu elle apprit que l’expé- 
dition avoir efté prefque aulütolt finie que com- 
mencée :1e Duc de Lorraine toûjours egalement 
preft à tout entreprendre, & à fe defifter de tout, 
ayant efté trouver le Roy à Mets, pour fe fout- 
mettre à tout ce qu’il voudroit \ & luy ayant en- 
fuite remis la place de Marfal entre les mains. 

Le Pape ne laifla pas ncantmoins de conti- 
nuer à congédier prefque toutes fes Troupes à 
la réferve de quelques Allemands : & comme il 
paroifl'oit au Public qu’il les caffoit auffi légè- 
rement qu’il les avoir levées j cela fit dire alors 
en Italie, anoit armé fans favoir contre aui il 
avait la guerre ; ^ qu'il avoit defarmé fans favoir 
avec qui il avoit fait la paix. 

On trouvoit de plus à dire, qu’au lieu de les 
cafTcr,!! ne les envoyait pas en Hongrie au fer- 
vice de l’Empereur, pour le dédommager par 
là d’un fecours d’argent, qu’il venoit deluy re- 
fufer,& qui fembloit luy eftre deû avec juftice. 
Car le Cardial Mazarin ayant à fa mort laiffé 
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en dépoft entre les mains du Pape, deux cens 
mille efeus, pour eftre employez à la guerre 
contre les Turcs ; & l’Empereur les ayant fait 
demander, dans la conjoncture de celle qu’il 
avoir alors à fouftenir contre eux , il n’avoit 
peu rien obtenir. ^ 

Cependant le Roy ne fut pas pluftoft de re- 
tour de fon expédition, ou pour mieux dire de 
fon voyage de Lorraine , qu’il., fe détermina à 
faire pafler inceflamment dans le Parmefan & 
dans le Modénois les Troupes qu’il avoir deC- 
tiné d’abord d’y envoyer. Dés que le Cardi- 
nal d’Efte, & le Duc de Parme feurent que la 
réfolution en avoir cfté prife, ils firent repre- 
fenter de nouveau la diôiculté ou pluftoft l’im- 

f »olIibilité de faire fubfifter des Troupes dans 
eur Pays : & il n’en fallut pas davantage pour 
faire que la Cour de Rome attentive & habile à 
fe fervir utilement dés moindres chofes , fift 
rcfpandrc le bruit j les Ducs de Parme & de 
Modéne s’accommoderoient d’cux-merincs avec 
elle; qu’ils ne vouloicnt point des Troupes de 
France dans leurs Eftats j & qu’ainfi on pouvoir 
s’afleurer qu’elles ne palTeroient point en Italie- 
Mais le Roy ayant fait entendre à ces Prin- 
ces , qu’il croyoit le paflàge de quelque corps de 
fesTroupes en Lombardie, avant rhyvcr,abfo- 
lument néceflairc, pour fon fervice & pour leur 
propre intéreft j & qu’à l’égard de la fubfiftan- 
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et il y pourvoiroit, en faifant tranfporter des 
grains de Provence , ils ne répliquèrent plus à. 
cela que par une entière rèflgnation & par fc 
dirpofer à recevoir celles qu’on faifoic citât de 
leur envoyer. 

Les Efpagnols qui fc voyoient obligez par 
• là à retenir, dans le Milanois & dans le Royau- 
me de Naples, un corps de Troupes dont ils 
avoient befoin ailleurs, prirent cette occafioti 
d’infifter à la Cour de France pour le renouë- 
ment du Traité avec Rome. Le Roy n’avoit 
alors aucune veuë particulière qui l’empefchaft 
d’y confentir } au contraire il y cftoit véritable- 
ment difporè,ayant rcfolu de ne pas laiiTer traif- 
ncr davantage une Affaire, qui n’avoit déjà duré 
que trop long-temps : mais il prétendoit abfolu> 

. ment qu’on luy tinll parole fur Caftrc; & à moins 
de cela il ne vouloir entendre parler de rien. C’eft 
pourquoy, tant pour s’expliquer là-dcffus d’u- 
ne manière qui ne laiffaffpas douter de fes in- 
tentions, que pour fc difculpcr en quelque for- 
te envers le Roy d’Eipagne , & envers le Pu^ 
blic , il fit donner fur ce fujet une rcfponfe par 
eferit au Marquis de la Fuente, qui luy propo- 
foit la reprife de la Négociation. 

Cette relponfe portoic i le Roy avoir « 
toujours fincérement defiré que la Cour de Ro- « 
me luy donnaft lieu, par une meilleure con- « 
duite de rcRablir une bonne intelligence avec » 
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O le Pape dont il honoroit & révéroit la per- 
« fbnne & la vertu , reconnoiffant que la Chref- 
» tientc en euft peu recevoir de grands avanta- 
»» ges , s’il euft pieu à Dieu , ou de ne luy point 
» donner de Parents, ou de le fortifier dans la ré- 
• folution qu’il avoir prife d’abord de ne les point 
» appeller auprès de luy , pour leur commettre le * 
» gouvernement des affaires, Qik fi cela avoir efté, 

„ on n’auroit pas vcû, l’Ambafladeur du Fils aifné 
>. de l’Eglife ellre affadiné à Rome, en haine de ce 
» qu’il avoir contellé aux Parents du Pape l’hon- 
» neur de la première vifitc i ni les réparations 
« deuës pour un fi grand outrage eftre enfuite 
” conteftèes durant des années entières , jufqu’à 
” chicaner fur les mots & fur les fyllabes. Qifon 
” n’auroit pas veû non plus violer fans pudeur des 
” promeffes par eferit autorifées du nom & des . 
” ordres de fa Sainteté, fous la foy defc^uelles on 
” avoir aflcmblé en une célèbre conférence les 
" Miniftres des principales puiffances de la Chref- 
” denté. Et qu’enfin on n’auroit pas câ le fean- 
« dale de voir la Cour de Rome , non-feulement 
« ne donner aucun fecours à l’Empereur ni en 
" argent ni en troupes,contre l’invafion des Turcs} 

" mais encore le fruftrer luy & la République de 
” Venife,d’un dépoli d’argent confidérablc, lailTé 
« par un Cardinal mourant, pour eftre employé 
« au fecours des Princes Chreftiens contre les In- 
“ fidelles } & divertir à fes propres ulàgcs toutes 
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les contributions du Clergé d’Italie, pour le 
mefme fujet. * « 

Apres ce préambule,lc Mémoire portoitjQuc « 
Sa Majefté depofoit confidemment fa douleur « 
dans le fein du Roy Catholique \ & quelle eftoit « 
alTurée qu’il ne déploroit pas moins qu’elle la « 
condition des temps j&n’avoit pas moins d’en- « 
vie de voir ceffer tant d’abus & tant de fean- « 
dalcs i Qjf ils eftoient montez à un tel excès « 
qu’on ne pouvoit pas douter que Sa Sainteté ne « 
les chaRiaR elle-mefme févércment en la per- « 
fonnedefes proches, fi elle en cRoit moins ob- « 
fedée, & quelle peuR eRre informée du préju- « 
dice que leur mauvaife conduite caufoit au bien « 
de toute la ChreRienté } Qu’en attendant qu’il « 
pleuR à Dieu de defllllcr là-dell'us les yeux du « 
Pape, le Roy feroit ravi de pouvoir reRablir per- « 
fonncllement avec Sa Sainteté une bonne intel- .« 
ligeilccjpar le moyen de laquelle tous les Prin- « 
ces ChreRiens peufTent fe réünir enfemblc contre « 
l’Ennemi commun -, Qu’il eRoit dilpofe à y ap- .. 
porter, de fa part toutes les facilitez poflibles , « 
mais qu’il cfloit perfuadé que le Roy Catholi- » 
que ne voudroit rien exiger dèluy là- dcfliis qui « 
ne peuR compatir avec fon honneur j Que Sa « 
Sainteté par un eferit figné de deux MiniRres « 
Publics ayant pouvoir d’elle, & depuis ratifié « 
par elle-mefme , luy avoir fait donner parole “ 
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» qu’on le fatisferoit fur Caftre ; Qif il eftoic de 
« Ion honneur de fe faire tenir cette parole j & 
» que par conféquent à moins d’une alturance po- 
» litivc qu’on y fatisferoit, toute nouvelle Négo- 
» dation feroitfupcrflue,& ne ferviroit qu’à amu- 
» fer inutilement fa Chrellicnté par une vaine ap- 
» patence de bien. 

» Pour condufion, le Roy dcclaroit : Qif d n’en* 

» tendroit à aucune ouverture d’accommodement 
•» que l’opiniaftretc des Parents du Pape lur le fait 
« de Caftre n’euft efté vaincue > mais que ce point 
«• la terminé , qui conftftoit en ce que le Duc de 
» Parme fuft remis en cftat de rentrer dans fes 
•» biens en payant fes dettes, dans un certain nom- 
» bre d’années dont on conviendroit , alors il Ic- 
» roit preft d’efeouter toutes les autres propofi- 
•» rions qui pourroient contribuer à conciurre un 
» bon accommodement, avec la promptitude que 
» toute la Chreftienté avoir intéreft de délirer. . 

C’cftoit-là toute la fubftancc, & prefquc toute 
la teneur de cet Efcrit, à la réferve de l’acrcté des 
termes qui n’y avoir pas efté cfpargnép à l’é- 
gard des Parents du Pape ; & en quoy on avoit 
peut-eftre efté plus loin qu’il ne convenoit à la 
bicnlcance, & à la propre dignité du Roy. Quoy- 
qu’il en fort la Cour de Rome qui favoit la ten. 
tative que le Marquis de laFucnte devoir faire j 
& qui fur l’efpérancc qu’elle en avoit conccue 


Digitized by GoogI 


anjec la Cour de Rome. 271 
faifoit déjà courir le bruit que les troupes Fran- 
^oifes feroient contremandées , & que touts’al- 
loit accommoder par une nouvelle Négocia- 
tion, ou à Madrid ou à Venife fut bientoft 
obligée après cela, d’avoir recours à d’autres 
moyens, pour elTayer de maintenir là-dcflus la 
réputation de fes affaires dans le Public. 

Cependant ceux qui eftoient ordinairement 
les plus attachez à la deffendre fur toute fa con- 
duite, ne favoient que dire, pour la juftifier de (a 
nonchalance fur les progrès des Turcs en Hon- 
grie j qui après un Siège de fix ftmaincs avoient 
enlevé à l’Empereur la PlacedeNcuhaufel, dif- 
tantc de V renne de quinze ou vingt lieues ; & 
qui fembloicnt menacer déjà Vienne mcfme. 

La Cour de Rome , pour en détourner en par- 
tie le blafmc , fur la France faifoit femer le bruit 
que les François eftoient d’intelligence avec la 
Porte ; mais cela eftoit dit avec fi peu de vray- 
femblance & de fondement quelle n’en peu fl: 
rien perfuader. Les effets firent mefmc bientoft 
voir le contraire : car le Roy peu de temps après, 
& dés la première inftance de l’Empereur luy ac- 
corda un fecours de fix mil hommes de vieilles 
Troupes, qui le fervirent fi utilement contre les 
Turcs la campagne fuivapte, qu’elles fauvérent 
en quelque lotte l’Empire. 

On fc laiffoit aller bien plus aifément aux 
autres bruits qu’elle avoit foin de relpandrc, tan- 
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toft ; le Roy , fuivant cc quelle avoit déjà 
voulu iniinuer aux Efpagnols ^ ne s’actachoic à 
vouloir la deOncamération de Caflxe, que pour 
l’acquérir enfuite du Duc de Parme : & tantoft j 
Q^il avoit acheté Cafal du Duc de Montouë ; 
que les troupes Françoifes ne marchoient que 
pour en prendre pofl'clïîon ; & que c’eftoit uni- 
quement a quoy tendoient depuis fi long temps 
tous les defléins de la France, & toutes Tes plain- 
tes contre Rome. 

Le Pape de fon cofté aidoit à cela par fes 
difcours,difant;Quclc paflage desTroupesde 
France en Italie eftoit plus l’affaire des Princes 
d’Italie que la fiene ; pour luy il eftoit ré- 
fblu d’ouvrir les portes de Rome aux François, 
ôc de leur laifler reftablir, non-feulement le 
Duc de Parme dans Caftro , mais aulfi les Bcn- 
tivoglies à Boulogne, & les Malateftcs à Rimini. 

La conduite de la Cour de Rome s’accorda 
avec ces fortes de difeours, tant que les Trou- 
pes deftinces pour le paflage n’entrérent point 
en Italie : car il ne fe ht jufqiies-là aucune nou- 
velle levée à Rome. Mais dés qu’on y eût ap- 

f iris que la Cavalerie Françoife avoit pafle dans 
e Piedmont, & continuoit fa route par le Mont- 
ferrat ; & que d’ailleurs on feut, que l’Infanterie 
commençoit à débarquer au Golfe de l’Efpécc, 
auffitoft on changea à Rome de difeours & de 
conduite. On s’appliqua à armer de nouveau, à 

renforcer 
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renforcer les garnifons des Places les plus pro- 
ches du Modcnois,a prendre des mefures de 
tous coftez , pour une vigoureufe deffenfe , & 
à propofer. des Ligues, pour garentir, difoic-on, 
toute ritalie de l’invanon des François. 

Dans cette veuë & fous ce prétexte, le Pape 
s’adrefTant, tantoft aux Vénitiens, tantoft aux 
Elpagnols , elTayoit de les porter à joindre 
leurs forces aux lîenncs. Mais les Vénitiens 
eftoienc trop Pages |>our prendre l’allarmc mal 
à propos , & par la allumer la guerre en Ita- 
lie au lieu de l’efteindre -, & quant aux Elpa- 
gnols, il ne convenoit nullement à la fituation 
de leurs affaires de rompre avec la France , qui 
fe voy.oit en cftat de tout entreprendre contre 
eux & de n’en rien craindre j & qui d’ailleurs, 
eftant en Paix avec toutes les autres PuilTances 
de l’Europe, avoir des liaifons eftroites avec tous 
les Princes du Rhin & venoit de voir tout le 
Corps Helvétique renouveller folennellemcnt 
fon ancienne Alliance avec elle. 

Cependant les Troupes Françoifes, au nom- 
bre de deux à trois mille chevaux , & de trois à 
quatre mille homhies de pied , après avoir tra- 
verfé l’Eftat de Gennes, avoient achevé de fc 
rendre par brigades, partie dans le Parmefan, 
partie dans le Modénois j & par là l’cftonnc- 
ment & l’embarras clloient augmentez dans la 
Cour de Rome , qui au milieu de tous les or- 
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(ires qu’elle donnoit concinuellcmcnc , Ce trou* 
YOit prcfque fans Troupes, cftoitfans argent, & 
n’avoit d’autre moyen de fouftenir la Guerre 
qu’une ferme volonté de ne pas céder. 

Les Mimftres publics effayolcnt en vain de 
porter le Pape, par toutes fortes de confdéra* 
tions , à deuncamércr Caftre -y il n’en vouloir 
point entendre parler. Comme fi néantmoins il 
n’cuft point voulu prendre de réfolution décifive 
là-delTus, fans confulter le Sacré Collège, il fit 
dire aux Cardinaux qu’il feroit bien aife d’avoir 
leur avis fur ce fujet dans le prochain Confif- 
toire J de forte que cela avoir fait croire à Ro- 
me , qu’à la fin il s’eftoit déterminé à definca- 
mérer. Mais on en fut bien détrompé le jour 
du Confifioire. Il y parla contre la défincamé- 
lation avec une vigueur au-dclTus de Tes forces ; 
& après cela, ceux des Cardinaux qui eftoient 
d’aavis de defincamércr , ou s’abibnrent de di- 
re leur avis , ou le dirent inutilement ; & tou- 
tes les applications de la Cour de Rome tour- 
nèrent de nouveau aux penfées de la Guerre, & 
aux moyens de trouver de l’argent pour la fouf> 
tenir. 

On ne fauroit concevoir le mauvais effet qu’u- 
ne délibération fi peu attendue produifît à Ro- 
me, tant dans le commerce des affaires, que 
dans les efprits de tout le monde. Les aâions 
fur les Monts de Rome, qui avant l’arrivée des 
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Troupes de France en Italie & avant cette nou- 
velle réfolution du Pape alloicnt jufques à cent 
<Iix, baifférent tout d’un coup à foixantc & dix ; 
& le Public fruftré dercfpérance qu’il avoir con- 
ceuë d’eftre bientoft délivré des continuelles itn- 
poiitions donc on le furchargeoit tous les jours, 
ne garda plus de mefurc dans Tes Pafquinades 
contre le Gouvernemènt. 

Pendant que les chofes cdoienc dans cette 
«Üfpoticion à Rome ; on préparoit tout en Fran- 
ce, pour faire palTer au pluftoft en Italie une 
Armée de quinze mille hommes de pied, & de Hx 
mille chevaux , avec un train d’Artillcrie conve- 
nable. Le MarcfchalduPleliis-Praflinqui avoic 
long-temps fait la guerre en ce Pays -là avec ré- 
putation, avoit elle déclaré Général ; & le Duc 
de Créquy dévoie fervir fous luy i mais en qua- 
lité de Capitaine Général , afin de n’edre pas 
obligé de rouler avec les deux Lieutenans Gé- 
néraux qu’on avoic nommez. 

Déjà les Troupes dellinées pour le paiTage 
s’acheminoienc de toutes parcs vers la frontière : 
déjà l’argent pour I* Artillerie avoit efté délivrés 
& dix compagnies des Gardes Franejoifes, & huit 
des Gardes Suifles avoient rcccu ordre de mar- 
cher : tout s’ébranloit , tout fc mcctoit en mou- 
vement pour encrer en Italie, dés que la faifon 
le pourroit permettre. 

Alors les Ambaflàdcurs d’EIpagne & de Vc- 

Mm ij 



y. Ui PrtH- 

VfS» 


276 Hifioire des dérneJIeZj 
nifc en France voyant le train que les Affaires y 
prenoicnt,& craignant qu’elles ne s’cngagcaflcnc 
bientoft davantage, agirent, prefferent ,infifté- 
rent, pour faire fulpendre, pendant quelque tem» 
l’éxecution des ordres , & pour donner lieu à la 
Cour de Rome de pouvoir prendre de meilleures 
rélblutions. 

Le Roy qui n’avoit effectivement d’autre deC- 
fein en tout cela que de la réduire à le fatisfaU 
re, & à luy tenir parole fur Caftre, vouloir bien 
luy en faciliter les moyens : mais il ne vouloir 
pas auflî que fous couleur d’un renouvellement 
de Négociation on luy fift perdre la faifon de 
faire paffer fes Troupes en Italie. C’eft pourquoy 
afin de faire connoiftre 1^ fincérité de fes in- 
tentions à toute l’Europe ; & pour empefeher 
en mcfme temps que les Affaires ne tiraüent en 
longueur, il prit le tempérament d’accorder un 
temps, qui fans luy pouvoir eftre d’aucun pré- 
judice peuft fuffire à la Cour de Rome pour fe 
déterminer à le fatisfaire: & le 4' de Janvier il 
en fit remettre un Efcrit entre les mains des Am- 
baffadeurs. 

'» Cet Efcrit contenu it d’abord 5 Qjk la plus fai- 

“ ne partie du Sacré Collège avoit confeillc au 
> Pape de ne tarder pas plus long-temps à fatis- 
» faire le Roy & à rendre juftice au Duc de Par- 
» me fur l’affaire de Caftre : mais que les Parents 
» de Sa Sainteté, continuant à abufer du pouvoir 
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qu’ils avoient fur fon cfprit,ncfongeoientqu’à <• 
allumer une Guerre en Italie pour leurs inté- « 
refts particuliers. Qi^e pour cet elïct , & fous « 
prétexte de la dclFcnfe de l’Italie, ils' avoient « 
l’audace defolliciter des Ligues contre la Fran- « 
ce, s’efforçant de donner à cous les Princes des « 
ombrages de fes préparatifs, & femant par tout } « 
quelle avoir en cela d’autres fins que celles qui » 
paroiffoienc v que c’eftoit à Cafal & à d’autres » 
Ëfiats qu’elle en vouloir ; & qu’ainfi il feroic inu- <• 
cile de luy donner fatisfadkionfurCaftre, parce 
qu’aulfitoil: clic ne manqueroit pas de mettre » 
d’autres prétenfîons fur le tapis. » 

Après cela le Roy déclaroit aux Ambafla- ' 
deurs d’Efpagne & de Venife ; Qi^ dans tout « 
ce qu’il faifoit, & dans tout ce qu’il pourroit „ 
faire à l’avenir , il n’ avoir d’autre but que de « 
faire réparer l’injure qui luy avoir efte faite, & « 
d’en tirer une fatisfaéfion proportionnée, en a 
quoy la reftitution de l’Eftac de Caftre au Duc « 
de Parme fe trouvoit néceffairement envelop- ^ 
pée , du propre fait du Pape qui l’avoic pro- „ 
mife. Qi^ pour ne laiffer aucun lieu de tou- „ 
ter de la lincéiité de fes intentions, & poflr fai^ „ 
rc voir à quel point il fouhaitoit une prompte ^ 
& parfaite réunion de tous les Princes Cbref- „ 
tiens, pour cftrc plus en eftat de réfifter aux ^ 
efforts de l’Ennemi commun , il envoyeroit in- ^ 
ceffammenc à l’Abbé de Bourlémonc à Florence „ 
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n un ample pouvoir de conclurrc l’AccommodcJ 
» ment & de le fîgner , avec ordre de ne préten-' 
n drc.conjoinccmcnt avec la DeHncaméracion, au^ 
I. cune autre condition que celles que le Duc de 
» Créquy avoir demandées au Pont de BeauvoU 
•* fin , & qui y avoient efté comme arreftees entre 
” le Nonce &c luy. 

’* Le Roy adjouftoit enfuite; Que pour ne pas 
*’ demeurer expofé, comme l’année d’auparavant, 
” à perdre la faifon propre à faire agir Tes Armes, 
*’ en laifiant tirer l’Affaire en longueur par les ar- 
” tificcs de la Cour de Rome, il avoir limité le 
” pouvoir du ficur de Bourlémont au de Fé* 
” vricr; parce que tous les points du Traité ayant 
•* déjà efté difcutez & réfolus , on n’avoit befoin 
« d’autre temps pour le conclurrc , que de celuy 
qu’il faudroit pour en eferire les Articles U 
” pour le figner, fi la Cour de Rome avoir envie 
U de profiter de l’avance qu’il faifoit. Et qu’au 
- refte il deffendoit exprefrément à l’Abbé de 
•» Bourlémont d’efeouter aucune propofition 
» d’ Accommodement apres ce terme là expiré. . 

» Enfin le Roy déclaroit *, fi la Cour de 

•» Ronït ne vouloir pas profitai temps qu’il luy 
« donnoit, par un pur effet de générofitc, &c par un 
” véritable dcfirdç la Tranquillité publique, il ne 
** confentiroicplus après cela à s’accommoder aux 
” mcfmcs conditions, aufquellcs il vouloir bien 
» £c relaTchcr jufques au quinziéme de Février. 
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Comme uiic déclaration fi precife , jointe à la 
chaleur avec laquelle on prcflbic les préparatifs 
de Guerre, faifoic voir aux Ambaifadeurs d’Efi- 
pagne & de Venife qu’il n’y avoir pas de temps 
a perdre, ils dépefehérent en diligence a Rome 
là-dcflus : & alors la Cour de Rome commen- 
tant à voir le péril de plus prés , commenta à 
chanceler dans Tes premières réfolutions. 

. Elle n’eftoit en cRat de les fouftenir, ni par Tes 
propres forces trop inférieures d’elles - mefmes, 
ni par celles des autres Princes, aufqucls les offres 
du Roy nelailToienc pas le moindre foupton & 
le moindre ombrage. De forte qu’elle ne pou- 
voir attendre autre chofe d’un plus long retar- 
dement , que d’edre bientoft réduite à de plus 
fafeheufes conditions : outre qu’en attirant ainfi 
les Armes de France en Italie , par fon opiniaC- 
treté , elle ne pouvoir manquer de s’attirer en 
mefme temps le blafme & la haine de toute 
l’Italie. • 

Lorfquc le Courrier des Ambaifadeurs d’Ef- 
pagne & de Venife arriva à Rome, le Pape ve- 
noit de faire une promotion de fix Cardinaux,du 
nombre dcfquels cftoit le Nonce Piccolomini, 
qu’il avoit accouftumé d’appellerfon Martlr. Et 
comme cette promotion fe troüvoit toute corn- 
^ofée de fujets qui paroilToicnt peu alfeélionnez 
alaFrance,beaucoupdegens la regardoientcom* 
me un nouvel éloignement à la réconciliation. 
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Cependant le Pape prit tout d’un coup le (cul 
parti qu’il y avoit a prendre. Il fongea tout de 
bon à la Dcfincamération de Cadre : & pour 
cet effet , ayant fait intimer une Congrégation 
générale de tou€ les Cardinaux qui eitoient 
alors à Rome , il voulut que tout le Sacré Col- 
lège fe partagead en trois Bureaux , dans cha- 
cun deCquels un des Cardinaux ferviroit de Se- 
crétaire pour elcrire les voix de chaque Bureau. • 
Il n’y avoit alors que trente-deux Cardinaux à 
Rome ; il s’en trouva trente & un à la Congré- 
gation générale : & là cette Dcfincamération,te- 
nuë pour inique & pour impraticable , tant 
que le Pape s’edoit attaché à ne la pas vouloir, 
fut réCbluë tout d’une voix & fans aucune coiu 
tradition. ' . 

Prefque en mefme t«nps que le Cardinal 
d’Arragon dépefehoit un Courrier en France 
pour en donner part , il en arriva un à Rome 
du Cardinal de Médid? qui fit bientod paffer 
à d’autres démarches. Le Roy en conféquence 
& en conformité de l’Efcrit remis entre les mains 
des Ambaflàdeurs d’Efpa^nc & de Venife, avoit 
r./tspttDvts trois jours après envoyé un Plein-pouvoir à 
Tr^tidfpifi. l’Abbé de Bourlemont , avec le projet de tous 
les points qui avôicntedé concertez au Pont de 
Beauvoifin ; & en mefme temps, pour informer 
tous les Cardinaux de fa réfolution, il luy avoir 
auffi adreffé une Lettre fur ce fujet pour le Sacré 

Collège. 
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Collège. L’Abbé de Bourlémont qui fe trou- 
voit îilors à Pife avec la Cour de Tofeane, avoir 
envoyé la Lettre dés le mefme jour à Florence 
au Cardinal de Médicis Doyen ; & ce Cardinal, 
qui concouroit avec le Grand Duc à l’accom- 
modement des Affaires, n’avoit pas manqué de 
dépefeher aulTitoft à Rome pour la porter. 

Dés qu’on y eût appris par là, que l’Abbé de 
Bourlémont avoir un Plein-pouvoir, le Pape en 
donna pareillement un au ficur Rafponi j & le 
fit partir pour Pife deux jours apres. De forte 
que tant de démarches de part & d’autre ne 
lailfant plus douter que les chofes ne deuffent 
bientoft s’accommoder , toute l’Italie s’en ré- 
jouïfîbit déjà par avance , & donnoit mille bc- 
nédiéfions à la modération du Roy. 

Il arriva pourtant alors une chofe qui trou- 
bla cette joyc pour quelque temps j & qui jointe 
à l’cmprclTcmcnt avec lequel la Cour de Rome 
continuoit à armer, donna lieu de croire quelle 
avoit encore de fécondes intentions. A la pre- 
mière conférence que le ficur Rafponi & l’Ab- 
bé de Bourlémont curent cnfemble , lorfque 
l’un & l’autre, félon qu’il fc pratique en pareil- 
les rencontres , vinrent à fe communiquer réci- 
proquement leurs Pouvoirs, ccluy du ficur Raf- 
poni fc trouva conceu dans des termes qui ne 
permirent pas à l’Abbé de Bourlémont de paf- 
fer outre. 

Nn 


Digitized by Google 


V. les Preuves 
a U fin du tni- 
téiePiji. 


2$ 2 Flifioire des de'mejlez^ 

On avoit inféré dans ce Pouvoir ; Que le 
fîcur Raiponi auroit foin de faire réparer tous 
les dommages que le Saint Siège avoit receus 
tant au fpirituel qu’au temporel ; & cette claufe, 
regardée comme injurieufe au Roy & à la France, 
avoit non - feulement blelTé l’Abbé de Bourlé- 
mont, mais feandalifé aufli tout le monde. 

Soit que la Cour de’ Rome, toujours atten- 
tive à ménager les moindres occafions euft fait 
mettre exprès cette claufe , afin d’en tirer avan- 
tage quelque jour fi on manquoit à la relever; 
foit qu’elle euft efté inferée fans deflein, & com- 
me une formule de ftyle , le fieur Rafponi n’in- 
fifta pas pour la fouftenir. Il s’en exeufa au con- 
traire fur l’ignorance de celuy qui avoit dreffé 
fon Pouvoir il dépefeha auifitoft à Rome pour 
en faire venir un autre , tout demeurant cepen- 
dant en fufpens, & rien n’avan(jant que le temps 
qui fe paffoit à ne rien faire, lors qu’on en avoit 
fi peu de refte. 

Enfin le 3' de Février, lorfqu’il ne reftoit plus 
que dix jours pour traiter , il arriva un nou- 
veau Pouvoir de Rome ou l’Abbé de Bourlé- 
mont ne trouva rien à redire : de forte que le 
fieur Rafponi & luy travaillant fur une matière 
déjà fuffifamment difeutée, ils en eurent bien- 
toft arrefté tous les points & tous les articles. 
Le fieur Rafponi néantmoins n’en voulut for- 
mellement paficr aucun, fans avoir auparavant 
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une dernière rcfolucion de la Cour de Rome ; 
& pour cet effet , lorfque toutes chofes curent 
cflé concertées entre eux, il y depefeha un Cour- 
rier , après le retour duquel il remit à tout ac- 
corder à la fois , ou à rompre entièrement de 
nouveau. 

Les Efpagnols cependant n’eftoient pas fans 
quelque alarme de ce qu on traitoit à Pife ; le 
bruit , de quelque part qu’il vinft, s’eftant ré- 
pandu qu’on y devoir parler des affaires de Por- 
tugal, fur lefquelles la Cour de Rome leur don- 
noit de l’inquiétude de temps en temps , & ve- 
noit tout fraifehement de leur donner du cha- 
grin , par un Bref qu’un Moine Portugais avoir 
obtenu pour les Eglifes Epifcopales de la Na- 
tion. Elles eftoient prcfque toutes demeurées 
vacantes depuis les révolutions de ce Royaume- 
là; & parce que les prétcnfions réciproques des 
Efpagnols, & des Portugais empefehoient qu’on 
n’y pourveuft, le Pape par ce Bref donnoit pou- 
voir à toutes les Dignitez Eccléfiaftiques de Por- 
tugal , d’exercer toutes les fonéfions Epifeopa- 
Ics, à la réferve de conférer les Ordres, & de con- 
facrer les Saintes Huiles. 

Comme la chofe avoir efté traitée fort fe- 
crettement , le Cardinal d’ Arragon n’en avoir 
eu avis que le lendemain que le Moine Portu- 
gais fut parti. Il n’avoit pas manqué d’en aller 
aulütoft porter Tes plaintes au Cardinal Chigi ; 

Nn ij 
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& cc Cardinal avoir fur le champ dépefehé apres 
le Moine pour retirer le Bref, dans lequel, outre 
les chofes déjà marquées , les Efpagnols préten- 
doient qu’on en avoir encore gliffé d’autres , qui 
cftoient préjudiciables aux droits de leurMaiftrc. 

Mais de quelque nature que fulTent les or- 
dres donnez au Courrier , le Moine , lorfquc 
le Courrier l’eut atteint, n’ avoir refpondu autre 
chofe fînon qu’il avoir déjà envoyé le Bref en 
Portugal , & les Efpagnols n’avoient peu avoir 
d’autre fatisfaébion là-delfus. La Cour de Ro- 
me, peu de jours enfuite, leur avoir encore don- 
né un au autre fujet de plainte, en envoyant le 
heur Rafponi à Pife, fans leur en avoir fait don- 
ner part; & tout cela enfemble, dans un Pays 
ou l’on prend garde à tout, fervoit à nourrir 
leurs foupçons & leurs dcfiiances. 

L’Italie en avoit aulli conccu de grandes, fur 
le premier Pouvoir donné au fieur Rafponi, fur 
ce qu’à Rome on mettoit tous les jours de nou- 
veaux impofts, & fur ce que les levées, & les 
autres préparatifs de Guerre y continuoient tou- 
jours avec chaleur \ fans qu’on peuft démefler, 
lî cela fe faifoit par oftentation de prudence, 
ou par deifein formé de fe mettre en eRat de 
réfîftcr. 

Mais toutes les craintes furent bientoft dif- 
fipées , par l’ordre qui fut envoyé de Rome au 
£eur Rafponi d’accorder toutes les demandes 
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du Roy. Le Courrier arriva le onzième à Pife ; 
& dés le lendemain, après quelques légères ten- 
tatives du fieur Rafponi , pour effayer d’obte- 
nir quelque modération fur certains Articles, 
ils furent tous lignez le foir par les deux Plé- 
nipotentiaires , dans la chambre & en prefen- 
ce du Grand Tue, félon qii’ils avoient efté con- 
certez & reglez au Pont de Beauvoifin. 

Cette nouvelle fut un grand fujet de joyc 
pour toute l’Italie, délivrée par là des appré- 
nenfions de la Guerre. La Cour de Rome fut 
bien-aife aulïlde fe voir hors d’une Affaire qui 
luy eftoit devenue pefante, & dont les fuites 
pouvoient devenir plus fafeheufes de jour en 
jour j & Don Mario en fon particulier en eferi- 
vit une lettre de remerciment au lîeur Rafponi. 
Mais d’un autre cofté , accouftumée à donner 
la loy dans toutes les Négociations , elle eftoit 
fafehée de l’avoir rcceuë. 

Cependant le Pape exécutant de bonne foy 
ce qui avoir efté arrefté, tint Confiftoire le 17® 
Février, dans lequel, après la lecture de tous les 
articles du Traité, la Defincamération fut faite 
folennellement. Il ne différa pas un moment 
après cela à l’envoyer avec fa Ratification qui 
arriva le 11' à Pife - de forte qu’il ne reftoit plus 
que celle de France pour confommer l’ouvra- 
ge. Elle arriva enfin le 10® de Mars, après avoir 
efté impatiemment attendue , & dés le lende- 
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main l’cfchangc de Tune & de l’autre ayant elle 
fait entre les Plénipotentiaires, le Grand Duc, 
dans les Eftats & fous les yeux duquel s’eftoie 
terminée une Affaire d’où dépendoit le repos de 
toute l’Italie , en rendit à Dieu des actions de 
grâces publiques dans la Cathédrale de Pife. 

Lorfque la Ratific^iion de France arriva cn- 
fuite à Rome on remarqua que le Pape avoit 
demandé par deux fois au Prélat qui la luy re- 
mit entre les mains, s’il n’y avoit rien autre 
chofe j s’eftant attendu apparemment qu’elle fc- 
roit accompagnée de quelque Lettre du Roy 
pour luy , & ayant enfuite paru furpris de n’en 
point recevoir. Mais on s’eftoit déterminé à la 
Cour de France, que le Roy ne luy efenroit 
point avant que le Cardinal Chigi fe fuft ac- 
quitc de fa Légation : & du refte comme on 
fongeoit fincérement à fe remettre en bonne 
intelligence avec Rome , on donnoit tous les 
ordres neceflaires pour le bien recevoir. 

En mcfme temps que ce Cardinal faifoit tout 
préparer à Rome pour fon départ, le Duc de 
Créquy fe difpofoit auffi à Paris pour le fien. 
Enfin le Cardinal ayant reccu la Croix de Lé- 
gat & la Bénediéfion du Pape, dans un Con- 
îiftoire qui fe tint pour ce fujet le iS' d’ Avril} 
& ayant cRé conduit au fortir de là par tout le 
Sacré Collège en Cavalcade, jufques à la Porte 
du Peuple, fuivant la couftume}il s’embarqua 
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le 5' de May fur les Galères Eccléfiaftiques à 
Civitavecchia , & arriva le 14^ à Marlcillc. 

Le Duc de fon collé ellant parti le 8“^ de Tou- 
lon , fur les Galères de France , débarqua le 15= 
à Livourne \ & apres s’eftre arreftè quelques jours 
à Florence par ordre du Roy , pour des affaires 
qui regardoient la fatisfadion de la PrincclTc 
de Tofeane, il prit la route de Rome, où il ar- 
riva le i8'. Don Auguftin, ayant ellè au devant 
de luy jufqucs à Saii-Qmrico, fuivant les con- 
ditions du Traité. 

Le Cardinal d’Efte &: le Cardinal Mancini, 
qui eftoient fortis de Rome en mefme temps 
que lui, y retournèrent aulîi prcfquc en mefme 
temps, ainli que le Duc Céfarin , & l’Abbé de 
Bourlémont i pendant <^ue Don Mario, en exé- 
cution du melmc Traite s’eftoit retiré de Rome 
à une de fes Terres, ayant auparavant déclaré 
par un Efcrit ligné de luy le 18= d’ Avril & auto- 
rifé du Pape par un Bref du 16* du mefme mois. 
Que jamais il n’avoit eu la moindre part à l’At- 
tentat commis par les Corfes. 

Il elloit forti de Rome le jour mefme du dé- 
part du Légat , & pour avoir la liberté d’y re- 
tourner il attendoit que le Légat eull porté les 
exeufes- de toute fa Maifon au Roy dans une 
Audience publique. Le Cardinal Impérial, parti 
de Carrare, & palTé en France, attendoit aulîi 
après la mefme chofe, pour cllre receu à porter 
fes jullifications au Roy: & cependant le Légat 
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ayant évité de pafler par Avignon, qui ne de- 
voit eftre rendu pareillement qu enfuite de fon 
Audience , s’acheminoit à la Cour , receu avec 
toute forte d’honneurs & de magnificence dans 
toutes les villes de fon paffage 

La Cour eftoit alors à Fontainebleau ; & ce 
fiit-ià qu’il eût fa première Audience publique 
du Roy, dans laquelle il prononça diftindtement 
& à haute voix les mefmcs paroles qui avoient 
cfté concertées au Pont dcBcauvoifin. Toutes 
les autres conditions du Traité furent d’ailleurs 
très- exactement accomplies; &mcfme celle de 
l’éreCtion d’une Pyramide dans l’ancien quartier 
des Corfes, qui fembloit pouvoir demander 
plus de temps que les autres , fe trouva exécu- 
tée avant le retour de l’AmbalTadeur, avec l’Inf- 
cription fuivante en Latin. 

En exécration dit déteflable Attentat commis par 
les Soldats Corjes contre le Duc de Créijuy , AmhaJ'- 
fàdeur du Roy Tres-Chrefiienj le zo’ d'ÂouJl de l’an> 
née z6Sz, la Nation Corfe^ par un Decret émané du 
commandement de noflrc Tres-Saint Père le Pape 
Aléxandre V 1 1. en exécution du Traité fait à 

rpetuelle Mémoire de la choJè,aejlé 
e de fervir jamais le Saint Siège. 

C’eftainfique fe terminèrent IcsDémeüez de 
la France avec Rome furvenus à l’occafion de 
l’Affaire des Corfes. La Cour de Rome en euft 
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pcû d’abord cftrc quitte pour des compliments, 
& pour la prompte punition de quelques cou- 
pables ; & enfuite elle euft pcû encore s’en tirer 
en adjouftant une feule parole dans un Bref. 
Mais pour avoir voulu en fortir à trop bon 
compte j avoir fait trop de fondement (ur fon 
habileté à négocier ; & s’eftre trop promis du. 
Bénéfice du temps & de la Icgcrcté de la Na- 
tion, dans la conjonélure d’un Gouvernement 
ferme & heureux ; à la fin toute fon habileté , 
tous fes mouvements, & tous fes projets de Li- 
gue, n’aboutirent qu’à luy avoir fait dcfpenfer 
mal à propos pluficurs millions , pour traitter 
enfuite avec beaucoup plus de préjudice pour 
elle , & recevoir les conditions qui luy furent 
impofées. 
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lettre 

J>e U Rei/tt ChriJHne de Suède, au Duc de Cttqu^ 
du 20. d'Aoufi 1662. 

M OnCoufin. rayreflcnriun extrême dtplàifir de l’accident 
qui vous eft arrivé ce foir , & fuis trcs-iuairie de ne me 
pas trouver en eûat vous offrit mon afüftance en cette faf- 
cheufe rencontre :cc que |e puis c(l de vous prier de cour mon 
coeur de u'efeouter pas vos premiers fentiments en cette occafion, 
ni ceux qui voudront vous aigrir refpticàlavangeance. Ce mal- 
heureux accident n’efi pas une chofe préméditée, & je m’ailèutc 

S ue l’on vous donnera toute la fatisfaédon que vous pouvez de- 
rcr i car vollre caufe efl trop jufle pour pouvoir vouslarcfufcr. 
le vousoffre mes offices pour l’obtenir, quoy-que je croye qu’il» < 
ne vous feront pas neceuàires*, car le reipeâque l’on porte en 
cette Cour au Roy vôftreMai{lre, & l’efliroe que l’ondoit dune ‘ 
perfonnede voilre qualité, vous fera obtenir fiuis doute la jullice 
qui vous eft deuc, & que l’on vous doit rendre avec ufurc- Je vous 
prie de prendre en bonne part leconleilque je vous donne de ne 
pécipiterpasvos réfolutions,S( d’ufetde la modérât ion que vof- 
tre prudence vous infpirera,pour ufer de toute les précautions 
qui font necefTaircs a ne vous embarquer pas dans une affiii- 
re qui ponrroit avoir de mauvaifes fuites. Je vous demande par- 
don de la liberté que je prends, 8 e vous prie de la fouffiirde la 
perfonne du monde qui a le plus de zele pour l'intetefl du Roy 
voftrc Maiftre, Seplus d’eftime pour vous. Je fuis, mon Coufîn». 
Vollre crcs-affieâionnéc amie Christine Alex an o r a. 

Et au dos, A mon Coufin, Monlieur rArobafTadeur de France. 


harangue 

Du Rafe dans- le Conjîjloire, du ^.Seftensire 1662. 

V Enerabiles Featres, curz levés loquuntur, ingéniés dupent,'. 

dixit ille. Ante quindecim dies cum egrederemur èConclavi< 
Confiftorium ingtelTuri, audivimus immane facinus quod piidis 
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veTpét{^mmiflum fuerat inter milites Corfos & fàmiliarës Ora> 
tons Regis Galliarum dilcâllllmi Filii noftri i quem fcitis quanti 
benevolcntiâ fempcr fuiraus profequti, & quanti fecerimus ejut 
pietatem , virtutem atque conftantiam. Corfi plus (cniel convi- 
ciis & iniultaiionibus provocati, in eam rabiem ac fororcnicon- 
vcrfi funt, ut nobilem Ephebiim fecus rhedam conjugis Oratoris 
incedcntem interfecetint, ac bombardas fuas contra a;des Orato- 
xis diiplofcrint. 

Horruiinusad.tanmm (celus, & maximo cordis msrore&ani- 
mi aSli&ione oppreflî, fênfîmus intercludi nobis aditum loqueüe» 
itaut hodie manc icidcm inordinato &confuib (crmoncuui ne> 
ceflè habuerimns ad fuccurrcndum memorix aliqua è (cripto de- 
cerpero. Mandavimus illico CardinaliChifîo noftro fecundum car- 
nem ex fratre nepoti, ut coram conveniretOratorcm &Conju- 
gcm cjus, impcrtitâquc utriquc noftrâ bencdiéUone noftri mœ- 
roris fignificatct atFcdlinn , & intérim expediretur citatis curl'o- 
ribus qui hoc ipfuin fignificarct Régi Galliarum, litteiis configna- 
tisNuncio nollro Apodolico. 

Hic legatHr frimum Brcve. 

Qmd pofthxc aftum fucrit novcrint Fratcrnitates veftrx ex 
Ediftopublicè promulgato contra contumaces, quos ctiam i vi» 
cinis Principibus petiimus ut vinculis dcvinâos ad nos mitte- 
rcnt, dum contcd cos qui funt in carceribus aâa cxpcdiun' 
tur. Orator autcm comparando arma , confcribcndo milites , 
cohortes 6c duces , feit quifquc vcftrum quantam in confu<- 
ilonem, & in quod periculum metumque adduxerit tum fub- 
ditoSjtum pubTicam fecuritatem ; quam fccutitarem cum à no- ‘ 
bjs peteret, illico dimidurus arma, datim dedimus, diximurque fat 
militum nos habere in urbe, plures etiam advocandos ex vici- 
nia , ôc omnes pro ipfius cudodiâ, feciiritate & obdquio niili- 
taturos. Verum hoc irapetrato non acquievit. Cura diceret fe 
xgrè fidere propter viciniam Corforum cohortis, ctiara fi debuif- 
(êmus in hoc ipfi non indulgere, cum ex illà cohorte quotquot rci 
rufpeâi eranr, aut jam eflènt in vinculis , aut ad vincula quxrcren- 
tur, multo terapote ibi eflênt pro recuritatcMontis pictatis, 
queraadmodura étant alibi, pro tutaminc carcerum, induUimus iis 
qui nobis hxcconfilia fuggerebant, fubdiiuimurque alios milites 
in câ viciniâ. Cum Sc ipïam cohortem dolcrct in \ube mancre , 
oblacum ed illi pofl'c extra urbem remitii, &aliam fubdituijfcd 
hoc frudrd oblatum fuit , cura imà quotidie magis numerum ar- 
roorum atque armatorum augeret, lu u< jam fubefiti nolbi de pro. 


Digitized by Google 



des imtJleXj^vtc U Cour de Kmel j 

{>tU recuritve timerent, &aliquamaut(lraeen),aut adrolnimum 
dircptationctn expavcrcercnt. Nos etiam ad hune finem manda* 
vimus imroduâos in urbe milites locis opportunisdifttibui,fla- 
tionefque hic&ibiconftituiiuc (iquicafiis fbrtè limerctur ftatim 
prompea eflcnc remedia atquc auxilia. Hxc Regina intérim dilc* 
^ilGma FiliaSuetiz, fumptâ occaiîone Oraioris conjugem vilîtan- 
di, idem illi verbum attuiic fccuricatis , & quod omnes milices eC- 
lènt pro fecuritate publicâ & ipfius -, & conata cft ipfum ad faniora 
cenülia&adpacem& tcanquillitatem convcncrc. Idem fccerunt 
Oratores Principum quotquo«in urbe fiint , egregiè peifunfti rau- 
ticreruo.lêdomnia incamim ivcre,& repentè ex urbe digredî» 
eft i adeb contra bona confiUa ptxvaluit malignus homo , hoc e(l 
paterzuaniarum & calumniacum daemon , qui more fiio gaudcc 
pro libidine in tuibido pifeari: ideb alterum cueforem, &c fccun* 
dum Breve dedimus ad Regcin Galliarum quod poteftis audite. 

Hic légat HT fecurtdum Breve. 

Liccc urbem relinquens non lîgnifîcarit nobis an ad dexceram 
vel ad Hnillram dcclinare vcilec, ninilominus tamen mandavimus 
omnibus gubernatoribus Ecclenallicx noftrx ditionis, tam ad 
Orientem quam ad Occidentem , illi obviam ire , przilare obiê* 
quia , & affluenter fubminifttare omnia ad ipGus cornmodum ma* 
gis op^rruna. 

Participes igitur vos facimus hodie raane noArx affliftionis 
ad aliquod nollmm levamen, fperamurque Regis bonitatemac 
juAititiam divetfo modo rem eilc accepturam quam porro ejtis 
minlAri trahere ipfam conati (unt. Si quid impoAerum erit vo* 
bifeum communicandum faciemus libenter, vcAra prxAolantes 
fonfilia , pro ratisfââione danda Régi CbriAianiAImo , quam qui- 
dem dabimus quam maximam poterimus, cum débita reorum 
punitionc. Intérim Fraternitates veAras pto eâ compleâinuir bo 
oevolentiâ quant d vobis viciAim exigimus. 
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LETTRE 

De l’Ahki Stre^^J^ au Duc dt Cré^ui d» 2 ÿ. A^fi i462* 

Ill®o ST Ecc*«Sic»‘ Mio'E Padrohe col®® 

SciüE hicri per l’ordinario di Lions i Vo&ra EoccUenza* 

Î ucl tanto chc m’oocorreva per obbligo di mio Tervizio veifo il 
cruoetnioSignoieneirattcntaio énorme fucceflô coâ^i inRoma** 
Doppo di chc avendo Tapuio chc tre de i Coiâ chc avevano eiê« 
qiiitodccto facto n riccovavano in Firenze , ho procataro pertne*- 
zo d'altriCorlî loro paëfani d’imeadete dcifiamcnto corne eranoiv 
folo (l'giiiro il fiicconb , ma patticolamence da chi era ihuomo-* 
tivato ; e quefti anno detto conlibenâ, chc f^uitachc fù-pochi 
giorni avanti una zuft'a fra iFranceli e i Corircon la peggio dc-- 

Î ruldmi, furono incoutrad> feguito il facto , accidencalnacme da- 
>on Mario, il qualc chiainandogli alla carrozza gli dUTexon fao 
cia auftera quelle precife parole : ho» foftte pîk adtprare 

te carabine î fait che più ho» ne andiate coh U peggio per chevi-- 
.faro andare i» una Calera, ma ^uando fegua Bià cofa alcunaarn-' 
maz.r^te, eftte quelle che bifogna. Si chc hveae che indirettamen- 
ce loro medelîmi anno comandàco in cal maniera che èftato fa- 
cile chc ne fegua quello dilbrdine. E. di più anno derto quefti- 
Corfi chedal Governatote anno loccuo moite bravate per che lî- 
«rano lafciati ftrapazzare da i Franzelî. Et avendogli in ohre fattO’ 
domandarc corne erano fuggiti diRoraa, anno rifpofto che le- 
guito il fatto,(î fparfe voce d’ordine di Don Mario, che chi 
Tolevafalvarc non erano le porte ferrate per alcuno. 

Mi è parfo mio debico auvifare di‘ tutto qoefto Vohra Eccel-' 
lenza accio per lo meno polTa comprendete da queilo quanro- 
zeloioabbiadcllalUmacriputazioncdiSuaMaella ;e {é inquefi- 
to fattOjO in alrro VodraEccellcnzaconofceche io porta rendc- 
rc alcuno fcrvizi6,mi prcgicrodi ricevere ifuoi comandi, c roi' 
oonfcrmo 

Di Voftra EcccUenza, 

HumililOmo St obbligatillîmo fer^’ltotc y 
Luxgi Stkozzi. 

Tirinxa tf.jlpjle. itCz. 
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LETTRE CIRCVLAIRE 

thDite dtCrtijfty amx Amht^aiettrs à- Minifirts des PritKts 
À Rome d» d- Septembre effet. 

M s I E U a , 

Comme Voftre Excellence eft mieux informée que perfonne, 
-des juftes motifs qui m’ont obligé à fottir de Rome, il eft inutile 
4]ue je l'ennuye par une longue d^uûion des raifons qu’elle fçaii: 
4juej'enaye cites. Pour n’eRre pas lêul toutefois d me taire d’u- 
ne chofc^ni tome la terre parle, & pour refpondrc en quelque 
ibne audéplailir queSaS.Tintetéen iclmoigna Samedy dernier a 
«ous les Amoa(Iàdeurs desPrinces, je diray d Voftre Excellence que 
ce n’a efte qii’d regret , & à la derniere extrémité que je me lui* 
déterminé d prendre une telle rcfolution. Mais véritablement 
lorfquc j’ay veu que la MajededaRoy mon Maillre elloit tous 
les jours blellee en ma perlonne par des anentats continuels, j’jy 
cru que mon devoir ne me perroenoit pas de différer davantage à 
donner cette démonRration publique de mon reHentiment. J’enflè 
fouhaité de tout mon ceeur qu’on ne ra’euft pas contraint d’en 
aller de la Ibricpar la conduite qu’on a tenue; & U euftellé en- 
core d defircr, qu’a^trcsce qui arriva le vingtième du mois palTc., 
Je Pape fe fuR porte avec plus de chaleur, & moins de lenteur d 
donner d Sa Majefté des lâtisfaâions convenables. Il eR vray que 
M. le Cardinal Chigi m’cR venu voir une fois; que M. le Cardi- 
nal Saccheti y cR venu deux ; & que l’un & l’autre m’ont dit que 
le Pape avoir envie de donner tonteforte de contentement au Roy 
monMaiRre:maisdaed’unefaçon,.£cagird’unc autre, & pré- 
tendre payer de belles paroles dans une affaire, ou les plus gran- 
des réparations font trop médiocres, n’eR-ce pas donner pluRoR 
un nonveau fujet de plaime qu’un commencement de fatisfaéboa. 
■Que nies intentionsduPape font telles qu’on leveut faire croire; 
■6c s'il veut s’appliquer fcricufcmenc d ûtisfaire Sa Ma jcRc, il faut 
pour faire refpenore les efiets aux paroles. 

Qifil oRe le Chapeau au Cardüul Impérial comme amem de 
J’ateenrat commis contre Sa Majcflc en la perfonne de fonAro- 
^aflàdeur. 

•Qu’il temette inceflàinment D. Mario entre les maint de S* 
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Majcfté, pour en faire ce qu’il luy plaira , eftant très -facile éê 
prouver qu’il a cû part à ccc anentat; & qu’il y a agi de concent 
avec le Cardinal Impérial. 

Q^on fade pendre dans 1a place Famèlé le Capitaine, le Lieu*' 
tenant £d’EnfeigneCorfe avec cinquante de leuts foldats i & qi'C; 
le rede des Corlcs cftant au fervicc du faine Siégé, foh chafie 6C 
banni à perpétuité de tout l’Etat Eccldialliquc. 

Que p rdllement on fallè pendre dans la Place N avone IcBa- 
rigeldc Rome avec cinquante Sbirres. 

Qifoutre cela le Pape adem e qu’il envoyera un Légat en France 
tel qu’il pbira au Roy mon Maidrc de nommer, pour faire ex-^ 
culê à Sa Majcdé de ce qui s’eft palfé à Rome le vingtième d’Aouft 
dernier , contre le droit des gens , & le refpeâ deu au charaâere^ 
de fon Ambadadeur, & pour déclarer publiquement que Sa Sain- 
Kté n’a jamais eu de part à l’oiurage fait à SaMajedé dans cette 
rencontre n’a vû qu’avec un extrême tegret.que féxMinidres 
en ayent edé les auteurs. 

Quand on aura commencé par U, alors on pourra croire que 
le Pape veut tout de bon fe mettre en edat de fatisfaire le Roy 
mon Maiike t Setoutes chofes edant aind dans une meilleure ré- 
glé à Rome, je ne refulcray point d’y aller remplir ma place •, Sc 
jappotteray au contraire tout ce qui dépendra de moy pour for- 
merai entretenir une boonc union de toutes parcs. Cepcndaiv^ 
dant je fuis , 

MonsieuK> 

Vodre tres-padîonné fcrviteur'J 
Le Duc OE Creq^y. 

De %*iinfuii U 6. Seftembre. 


LETTRE 

lÙuNonottimlmim au SUeTeUierSiçretdire d'Efiau 

Ill“0 ET EccEtt®* SiGNOKE. 

Non podb in alcuna maniera riceveie dal Re una relegazioilcf 
per grazia, Sc che H dica che debba edèts per mia deurezza, corne 
<hc cio faecia corto alla grandezzadi Sua Maedâ, che fi poda mai 
dire che un innocente , c un Nonzio di Sua Santità non fodê ficogo 
in Parigi. Siami pet tanto lecito cU dire con ogni (bmmidîono 

crivetenM 
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e riveicnza dovuta chc lâtà bcne in arbicrtodelRc che iofii n» 
teniKo,e vadidovecdmmanderà *, nuit (ârlo non è in inia volon- 
tà fcnza che ns abbia lina particolare permiffiooe ddlaSamnà Sua >. 
O che almeno le apparifca la neceflità che ho avuto di fatlo , il 
chc non puo ilRc aicriveie a mancamento di una profonda cbe> 
dicnza.che io nel mio particolare moftrerb (èmpre con gli atti 
di umiliflima fecvicù veiTo la Maellà Sua , la quale conie canto 
glufta non puo coroinciue ad efigerc pene da un Nunz’o, di 
un accidente cofi cafuale, c chc la Santiti Sua fi dichiaradi vo- 
ie rnc pu n ire i eolpevoli, corne già ha cominciato. Spero cho 
Vofira Ecccllcnza compacitd, c fi compiaccri anco in cio di pro- 
Mgei uno chc fi confitrina- 

Di Vottra Ecccllcnza, 

• DevotiflGrao IcrvitorCj 

i». -Agoflo i66i . 


L E T T R E 

D» Roy a» Pdfedujo. Aonjt j6f2. 

T Rcs-faint Pcrc. Noftrc CoufinleDucdc Crequy noftreAnw 
bafiàdeur extraordinaire nous ayant fait fçavoir l'aflafiDat 
coniroiscB fa pecfonne,en celle de noîlçeAmballâdtice &detou» 
les François qui fe font trouvez le vingtième du courant dans les 
rues de Rome à la teuconticde la milice Corlc de VoftreSaintc- 
ic,Nous avons aufll-tofi envoyé ordre à nolkedii Coufin de for- 
cir hors de l’EfiaC Ecclefiafiique afin que fa perlbnnc & nofire di^ 

5 nitc ne demeurent pas plus long temps çxpofées,àdes attentat» 
ont il n'y a jufqu'icy peint d'exemple chez les barbares mefmcs. 
Et nous avons en mefmc temps ordonné au Sieur de Bourlemonc 
Auditeur de Rote, de fçavoir deVoftre Sainteté fielle veutapproa- 
▼er ce que cette Soldatefquc a fait , & fi elle a deficin , ou non 
de nous en faire une farisfaébon proportionnée à la grandeur' 
de l’ofienlè, qui a non-feulement violé mûs renveifc indigne- 
ment le Droit des Gens. Nous ne demandons rien à Vofire Sain- 
teté en ce rencontre, elle a fait une fi longue habitude de nous 
lefiifcr toutes chofits, & a témoigné jufqu’icy tant d’averfion pouc 
ce qui regarde nofire Perfonne & nofiic Couronne , que nou» 
croyons qu’il vaut mieux lemeuro si fa prudence propre fesre-^ 


JO Preuves fèrvant à l’Hifioire 

folacions , fur lefqucllcs les noftrcs fc régleront ; fouhakant feu- 
lement que celles de Voftre Sainteté foient telles, qu elles nous 
obligent à continuer de prier Dieu qu’il confervc,Ttes-faimPe- 
te, Voftre Sainteté au régime de noftteMcrc fainte Eglife. Dorme 
à iaint Germain en Laye le trentième jourd’Aouft 1661. 


LETTRE CIRCULAIRE 
du Rùy au facré College. 

M On Coofin-L’affaffinat commis le vingtième du courant en 
la perfonne de mon Conlln le Duc de Crequy mon Ambaf- 
fadeur extraordinaire, encelledc mon Ambaflàdrice, &dc tou% 
les François que la milice Corfe du Pape à pii rencontrer ce jour- 
là dans les rues de Rome, eft un formit fi énorme en toutes fes 
citconftances, qu’aucun temps ni aucun peuple pour barbare qu’il 
ait efte, ne nous fçauroit fournir un fcul exemple où le Droit des 
Gens ait cfté fi inhumainement violé & renverfé. Comme vous 
eftes un digne membre du facré Corps qui eft le Confeillet na- 
turel des Papes , j’ay chargé le ûeur de Bourlémont Auditeur de 
Rote de vous voir en ce rencontre , pour vous faire entendre H 
jnfte reflentiment que j’ay d” une fi grande oft'enfe , afin que con- 
tribuanr, comme je ne doute pas que vous lefcrezyolonticts.cc 
qui fera en voftre pouvoir pour me faire obtenir une réparation 
proportionné* à l’excès de l'injure, fi vos offices fe trouvent im- 
puiffins pour cela, il ne puilTerien, après ces diligenccs.meftre im- 
puté de tous les maux 8< fuites fafeheufes que cette affaire pour- 
ra attirer après foy,” dont je protefto, quoy-qu’il arrive, devoir cf- 
nc pleinement deichatgé devant Dieu &ies hommes. Et . me re- 
mettant du futplus à ce que vous reprefentetade vive voix ledit 
fieur de Bourlémont , je prie Dieu qu’il vous tienne, mon Coufin, 
en (à fainte & digne garde. Efcrit à Cünt Germain en Laye le 30. 
Jour d’Aouft 1661. 
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BREF 

I 

du Pape au Roy du zS. Aoufi, 

1 

Alexander. Papa VII. 

C Atiflunc in Chrifto Fili noftcr (alutctn & Apoftolicam benr* 
diâionem. Ingcnti molcAaquc adeo amaritudine rcplevic anr' 
ïnumnoftruin gravis cxccffus,q«em hic proxime perpctrarunt ali- 
quie%inilitibusCorlïs> infultibus à familiâ dileâi &lii nobilis viû 
DucisCrcquiijMajcftatis tux Oratoris,provocati,ut vix fatis nobis 
ipfis & aiTiduis patcrnx dilcft'ionis ergà te ftimulis fatisfaccrc podi- 
mus, nifi majores & infigniores cjus rci dcclarationes jugiter exhi- 
bucrimus. Hiac cft quod poft injunâa ftaiim diilriâeque mandata 
Nuncio penesMajedatem tuamApodolico, juflimus codem tem> 
pore dileâo fUio nodro Cardiaali Chifio, nodio fecundum carneni 
ex fratre nepoti > ut ram ad Oratocem quam ad Orattieem, cui pro> 
fcâb, obatrocis cafus horrorem, ptccipuè compadi fumus,nomU 
nenodro quanto citius accederet, & doloris quo afficiebamur lucn- 
lontatn'lignHkacionem illis afterreu Et quamvisCardinalisincts 
adeundis difficultacem non modicaro cxpcrcus fucric, tamen fola 
lefpeâustui ratio, &ci fatisfaciendi dudiumomnia podhabenda 
petru.idt UC hu)uTmodi fenfus nodri eo modo , qui magis confpi- 
cuus efle pofll't, Otatori pervenirent. Imo cura Nepos idemnodet 
invifendx Oratticis xgritudiae aliqua impediti aditum invenire 
minime potuiflèt, eumearidiraam inChrido Filiam nodraniRe- 
einamSuetix oratum milîmus, ut lurirque vellec ea officia per* 
ferre , qux alia racione adhuc penecrare nequiverant , credentes 
nimirum quodRegina quxfêmper erga ce prxcipuam amicitiam 
pLofeda fuerit , qnxquc in hoc negotio prima penès nos pro 
Majedatis tux fatisfaûionibus indicic> podèt etiam ob amplitu- 
dinem regiam locupletior & dignior promptitudinis nodrx ejoi^ 
que quod «fFecidèmus tedis accedere- Et nihilominns nondum 
etiam plane contenci Majeftacem tuam coram complcdli pode 
vellcmus, 8i eximix voluncatis odenfione, prx oculis tuis pa- 
temumaraorem& dmul cordis nodri molcdiam exhibere. Sed 
quoniam his plane locus ede non poted; animo faltem cariratis 
Apodoliex brachia vcl hinc extenaimus, ut hujus officü tedifi- 
catione ce cenum omnino reddarous nos injuriara Oratori tu% 
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faâitn propriam cxiftiitiare & tanc|uam talem , i nobis jam de~ 
màntïatain,& mox excqucndam effeomnem juftam fcvcr* ubrü- 
nis animadveaioneni. Huic rci.hamituim do<£h:inâ & virtutefpe- 
Aatorum congrcgationem dcputavimus , iutct quos Prsclatum 
etiam pofuimus, quLcUemelz tuxcbaraâcicm habct : prxtcrcà 
ex facroCardinaliumCollcgio, viros integritate &prudentia lon- 
ge confpicuos fclcgimus conrultandisradonibusvqnibus Maicfbrï 
eux facisfieri plane podîc. Porrode lîngularijudicio& pruaentia 
eua nobis pollicetnur , cain fane minus fidâ przbhneam eflê lînil- 
«ris & alienis intetpretationibus ab omni ventate abhorrentlbus 6c 
ioroU calumnia, 6c paiSonum maligoitacc fundatis, quun iplis 
Bobis qui pateino & animo & loco tibi fumus, & in Oratôris cui 
perTona zque ac tu ip(c Izli : nec dubicamus quin fanâam banc 
Sedem tanquam mattem cuam fenlibus pietaris in Regia domo 
tua lirrcditatiis relpicorc veli*. Hac lanc confidemiâ freri te in 
Domino arnamininiè compleâimoi, rogamutêpie ut nos agni- , 
-doue (cnfuiim tuomm folari velis: tum polliccmurqiwd tî quid 
cemanaquod judè deiîdetare potUs, id fane à nobis paterne au- 
dittim omni cum animi prorapcimdine proifus cxcipietur. In eai>- 
dera rententiam loquetur vcncrabilis Fratcr ArchicpifcopusCx^ 
farex, Nunciusnofter, cui fideni habere cupimus. Majeftact ttia: 
brnediâionem Apollolicam intérim ex omni corde prorndam im- 
pertimur. Datum Romx apud fanftam Mariam majorcm l'ub an- 
nulo pifeatoris die vigelima-oâava Augu&i i66i. Pontiâcattis 
noRri anno oâavo» F. Fiorentinus. 

yfu deffus du Bref: CariHîrao in Cbrillo Filio noftroLuda- 
vico Fiancorum Régi Chtillianillîmo- 


, . LETTRE 

K du Cârdinàl Chigi>, au Sieur de Ljome , Minifirc' 
çy Secrétaire dEfiiet. 

• lit"*» etEcc”“ Sir; mO-Re. . * 

Qiuntolk. grande il raminarico recato â N-S. dall'accideoie 
. (eguito giorni fone fra alcimi foldati Corfi, c la farotgliadcl 
. Signote. AmbaTciatote di Francia^ io non bo maniere da. efpn- 
meclo i VoRra EcccUecxaper chc egli punge veiamente l’intimo 
^delcvocedi Suà S(U>tin<> fupera U vaJorc di quabaquepia viva 
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%(|>reflk>Qe. Scritv S. B. fojpra di cio un brève a(Tai dHïùib al Rà 
Cnriftiamfluno > & io ho mplicata ancora con mia Lettera hu- 
■ùHiiTunamemc Suà MaeiU ad e£Te> pcrruala, non folo de’ Icnfi 
paterni délia Santità'Suà per qudta cagione, ma délia lômina 
araacoK^a, coa che io mcdeluno & cutu la miacafa iniieme hab- 
biamo , à mifura deU’ obligogiande >k dcU'olTèrvanza revetcu- 
le che profclfumo i Suà Maeftà , ftimata l’injuria piu che nodra 
« procuratodi hinic ogni raaggiore» c piucofpicua difmondca- 
aione. lo hn dalla prima hoia non mafteai aile mie pani con 
tuua l’anenKione e premura ponibile,mà eflendo l’eccdlô pri<< 
ma feguito clic faputo, non hebbi la fortuna, ne di fervire la 
Signora Ambafciairice in perfona, como jo era per fate in quel 
punco, ne di elTef poi dal Signor Ambafciatore e da lei , corne 
da Noftro Signore mi fù impofto e corne havrei fatto pet me 
ftéflb, per cagione di moite dutrekze che v' incontrai con mio 
fommo difgudo. Di mue havendo io dato ragguaglio alla Rc> 
gina di Suetia col mezzo d’un mio viglietto feritto al Signor 
Cardinale Azzolino, prendo la conhdenza d’inviarne à vodra 
Eccellcnza una copia, per che-ella pelTa ritrarne la ferie inticra 
del faito , e vedere quanco la lôla pailione di cendere oilequio 
al Rc nclla perlbna del Signor Ambafeiacore mi habbia facto 
operare, dno fenza riguardo di cknentar ladignità propcia con 
l’aodat per colî dire à difcteaiopc à vidtar fua Eccellcnza,quai>- 
do chiamandofi altaroente offefa d armava ella cuttavla, e quan- 
do non fi era prima, nè con l'authorkàrdelb Regina, ne col mezzo 
del Ambafciatore di Vonetiavolutadicbiaiaic, nb di ricevermi, 
pè di itattarmiki da mio pari. 

Per cflèr poi dalla Signora Ambafciatrice io ho continuaco i 
mandac tonavia, benche fenzaticever mai aUrocho reiceratc feufe 
nel tempo mcdelimo ch’ella ammeteeva & acmncite aicri, iï> 
aalipcnte (bn rkorb ail’ mtotità délia Regina , per che corne 
quclla che per la fodlsfitzione del S^nor Ambalciatore fecc la 
prima indanza*à Sua Sancità che ha tanta drettezza col Rè 
ChtidianilSmo e s’inteieSa in ogni conveiiknza di lui , ed b aL 
tretanto giufta edlmatrke délia vetità , li degnad’e dânni dirc- 
2tone, c condglio per cio, che io potdC fa( di piu-, Scindeme 
faie con la (ûa aatotità pallàm al SigOot Ambafciatore & alla 
Signora Ambaiciatiice quell’ efpreffiOni che à me non era pof^ 
ühile dijparcarcr II ptincipe D. Mario mio Padre accorfe in per- 
fona la fera medefima del delicto à far'ritirar quel Coriî, che 
PCciecaci & infieiiti non davapo luogo aU- atuorità degli oâî' 
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ctali. G}n(i<!cri voftra Ecccllcnza, ia prego,fc foITe poflîbile quell;^ 
fera di far più , tcatcandon coq dugenc huomini rifoluti & in- 
fofpcttiti, liquali facendoii forci nel loro quartiere hattrebbono 
obligata alraeno la mctà dcllc forzc che N. S. ticne in Roma, 
folo per tentar di atraccarli. Er fe era arto ragionevolc, in pcri- 
colo fi grande d’ inconvenicnri raaggiori , c quando per provc- 
derc à tante parti farebbe fiara neceHaria altretanta foldatcfca dr 
quellachc vi era, impiegar la maggior panedi efl’ain attaccaro 
i CorfijC confumar icpropric forze fia fc niedefime, lafeiand» 
la Citcà tucta in arbi trio non folo di una molcidudine of&fâ,m3 
di tutti quei mali hutnoti, chc havefliro voluto profittare di 
quclla torbidezza. Voÿra Ecccllcnza conofee troppo quefta Cictd 
e le rcgole del buon governo, per amtnetter un’ crrorc di quefiz 
forte. 

La fera fegiicntc furono fatti prigionî dodiciCorfi , per che 
dopo haver tentato di cavar da loro , fino con offerir premio r 
quai che notitia de’ eolpevoli i non fà poffibile il confcguirloi 
Onde convenne con deftrezza aflâcurarli à poco à poco & indi 
li prefe efpedientc di far carccrar quclli , chc la fera del delitt» 
erano di guardia , prendo che potefl'e ritrarl'ene quai che lutne 
opportuno. Dopo quefta cardcrationc ne fuggirono molti. 

!o ptego Voftra Ecccllcnza à confiderarc , chc le leggi c lo 
Aile di qucAa Cortc non ammenono cette forme di giuAiüa mi- 
litari chc ibglion forfe praticarfi altrovc. Non di meno Sua San- 
tità per ufare in quçfta occorrenza corne Araordinaria anoora Ara- 
ordinarie le dimoArazioni, ha deputaca avanci il Signor Car- 
dinale Impérial! una congrcgazionc di Prelati di valore & dottri- 
iu,fra quali hapoAo anco Monfignor Antaldi Auditoredal Si- 
gnor Cardinale Antonio, dando un amplilllma commiAtonc pec 
procederc contro i delinquenti ancora Et io afficuro 

VoAta Ecccllcnza che dove la giuAizia guinga larfc efeguita fc»* 
▼eramente al poflîbile. Ha poi fcclri parimcnte^nel Sacro Col- 
legio otto Cardinal! d’integtitsl e di prudenza perconfiiltare unid 
mcco in una particolar congregazionc fpecialmcntc tutto quelle 
che per fodisrare al Signor Ambafeiatore poflà operarfi. 

In cAècuzione di chc, conrro i fuggiti fi è fpedito fubito genre 
per havcrgli in roano, 8i infieme ordine i tutti i miniAri dcllo- 
Aato Eccl^aAico per fargli arrcAare fê vi capitafiero 6i indagaz 
elâttamcnte dove mAèro capitati. A Principi , ncgli Aati de’ quaH 
poAbno eficr ricoverati , fi i fatta AreAilfima iAanza per raezz» 
de i loro Ambafeiatori e MiniAri che qui rifiedono, pcc chj 
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Cono confcgnaci, mouckndo loro i contra^cgni di ciafchcduno» 
6 O data da N. S. facoici di eftrargli 6no da luoghi immuni , & fî 
è roefià laglia à favorc di chi faccdc pcrvcnirgi in mano dclla 
cotte, obligando Ibtto pcna ddla vita à rivclar dovc H trovino, 
chiunque ne fade conûpevole. Q_ 3 nioallc caufc,e circoftinzc 
del ruccedb , io mi rimctto à ciu che contcngono gÜ anncdl 
Ibgli (ÿvati da gli atti del Govecno , quali confcil'o à vodraEc- 
ccllenza cho arrodifco d’inviarc d Ici, c d’elTère obbligato à farlo 
per tnticro tedimonio delk verità. Poi che io quanto à me fcnza 
conilderat le fcequenti provocazioni chc i Corn hanno ricevute, 
lênzariguardar l’odelcegli infulii fatti dalla famiglia del Signor 
Ambafciacorc, colî à meocdmi Cord , corne à gli altci Soldacidi 
Noftro Signore & ad ogni genete di perfonc , qitafi ogni giorno, 
tengo folamentc, per la p .mone e l’intcrcflc chc ho in ogni con- 
venienza^ délia Maedà Chridianidima, fiflâ la mia attenzione tucta 
oella briitezza dell' accidente avvcnuto , dedcdabile veramente 
pet fe dcflb , ma più ancora per le difgratie chc l’accompagna- 
rono & per quella patcicolarmcntc, chc accade al paggio lîella 
Signora Ambafciattice, tanio più quanco in queda patte u delitto 
è Cl ficro che non pote cadere in mente di c^uel Barbaro idedb 
chc lo commede', cd'endo drguito in luogo , in modo . & in tem- 
po , che non poteva Sua Eccellcnza di notte incognita nella Tua 
Carozza fenza tarcie edète conofciuta. 

Vodra Eccellenza che la quanto riverentc c devota da la Ter- 
vitù mia e di tucta la mia cafa verfo il Rc , puo facilmencc ar- 
gomentate in quai palGone ccngame,c tutti i congionii di fud 
JBeatitudine quedo fuccedb, c quafita da La mia premura per 
fodisfare al Signore Ambafciadorc , c per confeguenza ancora 
quanto mi reeni di difpiaccrc il veder chc egli non mené dia 
qucll’ adico , di chc io l’ho pregato. 

Ma qucllo,che più di tutto altro mi (ôprafa l’aniniodi ama- 
rezza è il ientire che vi da chi habbia portato i vodra Eccellenza 
invenzioni e calunnieda far credere il fatco prcmcdicaio , c dno 
conordini precedcnci b patcicolaci b general i. Certamencc fcio 
havclE minor concetco délia giuditia del Rè di qucllo che io 
ho (o erimcntaco délia fua clemenza , mi pottrebono farc fgomçn- 
tar nmili impodurc. Ma adài ben chiaro parla il facto da per 
fe, ad'ti vedono gli occhi non velati dalla paldone. Se gli or- 
dini nfu/Iêto dati,ccrto non alcri g)i haverebbono havufi, chc 
gli officiali : e pur quedi fin dal principio del facto fenza ha^ 
ya oïdini nttovi, c fino con rauvencurai fededî i tifchiodclla 
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Tita fra mella moltitudioe infîeiita non fecero altro , cEê trai^. 
tenere nef quarticte i foidatitche vierano,e i-kirarvi,ben d»e 
con grande ftenco , qoei che ncrana u(cui in qaefta lifl'a. Per 
quedo fùbatcuta la cadk,dc 'c noto à tuttà laCinà& al Signor 
Ambafeiatore deilb chc H Capkane de i Corfi fcce le fue parti 
ottimamente con fuo pericolo. 

Hanno encora voluco far appiendcre , che (i cra aflè4ÿato il 
Palazzo rC pure dalla pane di drada Giulia, dove ha moUc lar- 
ghifCmc veniiie, non vi parve huomo : la Conc accorie folo 
dove cra il conflitto>c pcc dividere & impedire il concorfa 
délie pnrti fù necelTariO) che h racctcdê ncl raezao. Ma dccte 
loncana, non ci (i tratenncchc quanio bifognopcrfaiecicirarc i 
Coiii, e cio feguico , fubito fi parti. 

Mons' de Lufarche mandato dalla Signora Ambafciatiicepec 
nn alrra drada al Palazzo fù dalU Sbim auverciro del pericolo 
che vi cra nell’ andare avanti , c odettogU di icrvirlo al rneglio» 
chc fulTe poflîbilc fc havcflè voluto avanzarfi,e cofi feccro con- 
voiandolo dove bifognb, fenza ttattenerlo punto. 

11 Signor Cardinale d’Ede con la Signora Ambafciatricer 
quanuü ella venue la féconda volca , fù fcrvico con ogni |>ron> 
tezza c rifpetcot E nel vero Cerna luia foverclua maliguira non 
puo cader ncll’ animo ad alcuno , chc il cafo non fuHè vcra> 
mente fortuito. 

lo prego vodrn Eccelicnza con turto l’animo à riSetrare quai 
fine, qiul intercfic 8i quai convenienza poccdè haver N. S. 

• alcuno dclla fua cafa in volerc b permettere un ecceflb il più» 
aboniineyole*, chc fi fia vedùto da gran tempo, c quedo mafli- 
mamencedopo haver riçevuâ, pochi giomi prima, dal Elè Chri> 
dianilTimo, per inczzo del Signorc Am^feiadore, favori partico* 
lari nelle perfone de’ miei Congionti. lo ringrazio Dio , chc la- 
malignità anivi tant’ oltre , per chc fcreditaca ella da fe mede- 
fima, fpcro,che nclla fomma bontà e prudenza di SuiMaeddi 
fia per incontrar quel di^ezzo, che SKrica fimile impoftura, 
e la finccrità dclla inia vera oficrvanaaquel giudo conceno, del 
qualc è certo meritevole Ce non per fiornma « valore di opeie> 
almeno per (bmmo zelo di devozione. 

E trorôo grande il Rè pet creder chc fi trovi nclla mia cafir 
chi ardifia di ofFenderlo in ul modo. Si io cemo di oflènderlo’ 
col folo giudificarmene , e rrop^o giufto per creder, che poflâ 
mai cader tal penfiero ne’ più riverenri c devori fetvkori delbr 
Maedà fiia. Eric io havero la ventura fie in c^eda, 6c in oen^ 
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'àlira occafîone diopcrare à mifura de’tniei remitnentinel fervi- 
xiodiSuâMacftâ, ipcro ch* clla mi farà l’honore di conofcere 
quanto ingiuOi c contrarii non pute alla veiiti , ma al fuo lêr- 
vizio fiano i conligli di quelli , che per pcivaci fini , e paffiooi 
fondano loto vaniagsi nel far crcda cofil cib che effi medcfi^ 
mi ben fanno efièr fairo< 

lo prego dunque di nuovo l’Eccellenza voftra quanto pofio 

Î )iù vivanàente ad appoggiare con la fuà autorité in qucfi' occa- 
ione la caufa tanto giu& délia mia perfona e ca(â;e di ripu- 
. tarla e farla conolcer per quella , che fari ella fcmpre vcramence 
la più dévora c rivcrence al nome gloriolb di Sua MaefiàChri- 
fiianimina, e cheripporri la maggiorfua gloria ncH' honore di 
qucfia fervitù con egualc ambizione di tarne apparir fcmpre 
maggioti gli efiêtti. 

Il Signor Ambafciacore poco doppo il giorno del fuccdlà 
ufil incognito con poca comitiva , e lu ftimaco communemenre 
atto dcgne délia fua prudenza, non havendo di che réméré. Ma 
poi d’itMrovifo lenza faperfene la cagione, ammafso di molra 
genre, fece trafponar armi irel fuo Palazzo & ufci con graa 
comitiva d’atmaci d cavallo e d piedi con pifiole c carabine» 
e con carozzc dierro picne d’alti’ armi dafuoco. Nel fiio Palazzo 
li fd levata publica di genre, fi b pofta infiemegran quantitd di 
munizioni d’ogni forte, armi inhafta, mofchctti, efino fi ibno 

E cr fua pane b de’ fuoi parriggiani cercatc délie Granate d Bott>- 
ardieri , ufeendo del continuo dal fuo Palazzo voci e minaecio 
d'attacchi c di attentati. 

Per turto cib ben che rnetta in évidente pericolo la quiete e 
la ficurezza délia Citd e dello Srato ben che fia contro tutre le 
raggioni delle genti c le leggi del buon goveino, nondimeno 
fua Bcadtudine ufaiido délia fua longanimitd non ha operaro 
altro, che per mezzo del Signor Ambaiciatore di Venezia, edel 
Signor Cardinale d’Aragona , d quali ne ha fano dar parte , far 
richiedere il Signor Ambafeiadore di difarmare , mentte egli 
non ne ha cagione b bifogno. 1 Corfi fono ritiraii, e tenuti con 
ordini di renderc d fua Ecccllenza & alla fua famiglia ogni rif. 
petto i quelli , che pofiôno efière fiati de’ colpevoli fono b car> 
ccrari b lomani ; c nnalmenre è far loro troppo honore il mo- 
firar di rcmerli d ul (cgno, e dar giufia occafione di crederc» 
che corne veraroente fua Ecccllenza rifpetto d i Corfi non hà tal 
bifogno , cofi pofia haveto alcri penfiçri, che obblighino à prç> 
venzioni, c rimedii. 

e 
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Il Signor Ambafciadorc d chi da parte dcl Signor Cardinale 
d'Aragoiu gli porto la prima voica l’ambalciata> rirpofe che 
quan^Sua Santirà havellè data parola, che egli non farebbe 
offefo da i Corfi, fatcbbc andaro pet la Città con un Paggio 
folo, de inqucAa torma à punro mandb egli fteilb d dar paito 
alla Résina d'haver ril'poilo. E dapoi conlîgliatoTi con altri,la rif- 
pofta fu fofpefa , & cilêndo per patte délia Congtegazione de- 
pucacafhro il Signor Cardinale Saechetri à dargli parte di quanto 
U era fatto contro i Corfî delinquenti per rodisfazione di Tua 
Eccdlcnza & à pregarlo di defillcte d’ail’ arinamento > e licen- 
ziar la genre raccolta, egli rifpofe non poter cfler ficuro ne di- 
fatmate , fe Tua Beatitudine non allontanava i Coriï dal ûio Pa- 
lazzo, c motivô di inetrerli in CaAello. 

Ancor che nellc congiuntutc prelcnti li ftiroalTe molto nccelTàrio 
nel ( uore délia Città l’aiiîllenza de Cotfl per provedere alla publi- 
<ca ficurezza, in ogni modo pet date al Signor Ambafeiatote ogni 
pollibil fodisfazione, ritornb il Signor Cardinale Sacchetti da 
parte délia medelîmaCongrcgizione à dire à lua Eccellenza,come 
per incontrare il fuo gufto, fi era rifo'uto di levare i Coth da quel 
quarticre. Ch’ il porgli in Caftello era contre le coRituzioni , e 
le buoneregole fondaitientali dcl Govetno , le quali non aramet- 
tono in Callello Soldati d’altra Nazionc, che vallâlli délia Santa 
Sede. Ma che non potendofi quefto , li l'arebbe in ogni modo 
fatto l’equivalcnte col tramandate i Corfi ne’ qujrtieri à Capo 
le tafe.fito lontaniffimo dal Palazzo di lua Ecccllenza fotto Mon- 
te Cavallo. doue anco hauriano havuto ordine di Rare in modo, 
che haverebbe à fiia Eccellenza dato ogni ficurezza. Mofirb il 
Signotc Ambafciadorc di fodisfarfenc , ma prefe tempo à rif- 
pondéré, ne rardb molto à vedetfi clFetto fimile al primo de’ confi- 
glid’altti, poi che hier fera pet Monfignore di Borlemonte egli 
rnando à dire al Signor Cardinal Sacchetti , non potere in alcun 
modo difarmarc fc i Corfi non fi rinchiuderano in Callello, à 
non fi mandavano fiior di Roma. 

inquefto ftato di cofe ben che proteftandofi fempre fua Ecccl- 
Icnza non poter fopra il punto principale dcl fuccelTb darfi per 
fodisfatta di qttalunquc cola, prima dcllc rifpofte del Rb, c quanto 
al Iccondo del difarmamento , rigettando ogni partiio ragionc- 
vole , in ogni modo per far veder palefameme à Sua Macftà Chri- 
(lianiflima & al Monde , che per parte di Sua Santirà non fi daoc- 
cafione veruna imaginabilc di quanto accade, anzi fi tolgono anco 
quelle che forfe pet rcgola di buon govetno nelle ptefeati ckc»- 
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fUnze non H dotuebbono torre , fi fono, fenza ûceicar altro dal 
Signor Ambafciadorc, Icvaci i Cor(î dal quartiers vicino al fuo 
Palazzo, fbdicucndoinlorluogo perla folita guardia dcl Monte 
délia Pietà Soldat! ltalianiv& i (tord fudetti ibno (lati ridrctti 
ne i quartieri i Capo le calé con or Jini rcveriilimi di procedcre in 
modo chc non podàno dar ombra di fofpetto . dandod al Signor 
Ambafciadore ogni parola di fua dcuxczza , la quale è ccrto al 
giudiziod’ogn’uno poco neceiTaria, per chc non Iianno i Corll 
cagione veiuna di iifar altro verfo daa Eccellenza che riverenza -, e 
fanno bene di douer ancolënza queftomiovo ptececto incorrcc 
«cU’indignationedi N. S. fc ardiflèra far altro. 

E ben che d fappia ellèrd fpediti da altri coftà più volte corrierr 
di nafeodo pet far giungere al Rc gliauvid, iu ogni modo per 
parte di Sua Santità che condda nellafola pianezza c dncetità del 
veresnon folamentc d fpedüce palefamcntc, ma d è fatta dar parce 
pcrmezzodel Signore Cardinale Sacchetti délia fpediiione chc (i 
ta al Signor Ambafciadore, il quale volendo itaveria potuto an» 
cora valeid dello dedô corriero per incaminac le die lettere. 

Vede dunque vollra Eccellenza che la maniera paterna con cher 
la Santitsl di N. S. ha proceduto in cutto cio, fa ben conofeer 
palefamcntc quanta da lafuaftima e lenerezza d affetto verfo il 
Re Chtidianimmo , il quale ail’ incontto corne Principe di tanta» 
dxpcrc e prudenza , condda Sua Saniititi che da per approvac' 
quanco dalla Sua Santitd c da fuoi Minillri nel Ckivcrno, c nella 
cudodia délia cinà, deve in congiuntore cod pcricolofe operarfi 
qui per la deurrezza de fuoi fudditi, e délia publicàquiete,ar> 
ncutando Sua MaelU che quanio dfa ed fari,tUtto fara princi> 
palmente per difefa c deurtà del mededmo Signor Ambalciato- 
re, che Sua Santità non fa riguardarc in altro modo chc corne 
Rapprefentantc di un Re fuo Figlio dilettidàmo c ranto pio e 
generofo verfo queda Santa Sede. Jo ,che fo quanto vollra Ece 
cellcnza, con quefta piena notiza de' fend di Sua Beatitudine, potri 
contribuire con favorcvoli fuoi Udîzi aU'iotcnto di Sua Santità, 
la prego vividamente a interpotgli, rapprefentando con l’cfidcacia 
fua dngolarc tutto a Sua Maeiiàv & ail' Eccellenza Vodra bacci» 
di vivo cuore le mani. 


• Di vodra Eccellenza, 


Ætmii li If. A^fi* iSAif 


Servitore, 

il C A.KO I N A.C c Kl c-r. 
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RELATION 

De l’attentAt des Corfes , e/rveyée en France par 
la Cour de Rome. 

D Omcnica fera lo dcl corrente mefe d’ Agofto mentre verfo 
le 1). hore in circa tre foldaci Corü fen andavano verfo 
Porta Scitignana , quando furono vicini alla Chiefa di fauta Do- 
totea gli fl fecero avant! tre Francdi , quali comminciarono ad 
ad ingiuriare U detii CorA, dicendoli chc erano Sbirri, e rilpodoli 
da loro che erano foldati honorât! e che (ervivano il Papa e non 
erano altrimente Sbirri, e replicato cio ira di loro pin votre fi par- 
tirono, e U Francefi ptefero la firada verfo Ponte Sifio, c li Corfi 
feguirono verfo Porta Settignana. Ma li Francefi penriti ritor» 
narono in dierro per attacarc li déni Corfi , tenendo le inani fu 
le fpade che portavano, & eflendofi rivoltati li Corfi, & accorri* 
fi che detti Francefi gli venivano adofib, voltarono faccia, e tan- 
to loro quanto efli Francefi cavarono mano aile fpade e comin- 
ciarono tra di loro a tirare, di maniera che li Francefi fi venivano 
rinculando verfo Ponte Sido doue furono fpaniti da molta gen- 
re che vi accorfe ; & efiendo déni Francefi con le fpade sfoderate 
andati per Ponte Sifto e vicino la Chielâ vi davano li al fonta- 
none a pigliar aria tre o quarto altri Corfi quali ingiuriaii daili 
fudeteidi Buggari Corfi e fpie dcl Papa fi ataccarono conunodi 
edi Corfi con le fpade c perche era fopra&cto, corfero gli altri 
in fuo aiuto i fegno che gli Francefi furono needfitari ritirarfi 
per drada Giulia , dove eflèndo feguitati perun poco dalli detti 
Corfi , furono poi lafeiati andare , e li Corfi fi titirarono alla 
volta délia Trinità di Ponte Sido dove è il loro quarticrc. 

Segnito quedo fi ammutinarono li Francefi délia famiglia baf- 
fa del detto Amb.ifciadore, e corfero in gran numéro vcrlo Ponte 
Sido a ritrovar li Corfi, armati di fpade, forcine, badoni e ter- 
zaroli', SC arrivati alla fomana , c non trovatici li Corfi fiidctti, 
a cafo fi adrontb a pafiàr Gian : Battida d’Aiazzo in compagnia 
di Domcnico alias Fiorentino altro foldato Corfo quali niente 
fapcvano del rumote feguiio corne (bpra ; e giudicati per Corfi 
da detti Francefi, fu nfldito il detto Gian : Battida qualc riti- 
catofi dentro la bottegi d’un’ erbarolo fu, con duc doccatc ferito 
con pcricolo di viia , fenza che cavafie mano alla fpada, e l’ altro 
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con r aiuto di due gentiihuomini fit mcflb in £Jvo dcntro dct 
conîlc dcir hofpcdalc di Ponte Sifto. 

Et eiTcndoiî Ipatfa voce che dalli Francefi foflcro (lati araax. 
ziti delli Corfi A animutinarono eflî CorA, intrarono in quai- 
tiere e prefero 1’ aimi la naaggior parte di eflî e fcn andarono 
a vendicacA contra U FranccA alla volu di Piazza Facnere doue 
arrivari confufamcnte fpararono diverfe archibugiate contro quel* 
li che trovarono in detta Piazza c di li attomoi dclle quali 
reAarorono feriti a morte Andrea Guarnacini da Carpegna gar- 
zonc d*un libraro in Parione, che caAulmente s’ incontro a paf- 
(kre in derta Piazzi-, & un ral MonAù Morice Francefet e altro 
non A è potuto riconofeere : E dallo fparo delle detre archibu> 
giate fatte non A>lo da detti CorA ma anco dalli FranccA reda^ 
toDo anco feriti & oifeA altri che pall'avano per quella drada in- 
intomo , Badiano Facchino di una archibugiata in una gavella 
del piede , M. Antonio du Bois Francefe nella panza con qual- 
che pericolo di vita. Anche A dice eflere ferito dalli Corli un 
cieco in teda &un Fornaro in una gamba. 

E perche li detri CorA ammutinari prefero diverA capi di Stra- 
de , alcuni penerrarono per la Srrada delli Giubbonari , cio c tre 
di elA per la quai dada incontrandoA a venire due carrozze fer.- 
za torcia, dalli derti CorA fu derio chi v* là AÀittro /àjcdili 
a poco furono da dA fparatedue archibugiate da una delle quali 
redô colpito in petto M. Bertau, uno de' Pag.;;i délia Signera 
Ambafciatrice di Francia , che andava avanti nclla primiera di 
duc dette carrozze; e ne redb morto. 

Si continua il proedTo pet raaggiormentc veriAcare li fatti 
fudetti. Si è anche rimoHa la compagniade'Corfichedava vici- 
no al monte de la Pietâ , cd'endo A mandata a Capo aile café, per 
che A fugga ogni occaAonedi nuovididorbi con la vicinanza che 
prima havevano del palazzo del Signer Ambafeiatore i fopra det- 
ti foldati , in liiogo de’ quali A è mandata un altra compagnia 
di foldati Italiania nel quactiere prelTo dette Monte délia Pietà. 




c iij 
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P R O c e' s r e: R S A L 

Envoyé far U Cour de Rome , des f rétendus excès commis 
far les François , de fuis l'arrivée du Duc de Crequy à 
Rome en qualité d' Ambajfadeur Extraordinaire au com- 
mencement du mois de Juin 1662. jnfqu'à fa fortie au 
commencement de Seftembre de la mejme année ; avec les 
objirvations les reffonfes de la fart de l' Ambajfa- 
deur. 

Q Uind on fçaura que ces infotmadons ont efté faites pat 
l’ordre du Cardinal Impérial Gouverneur de Rome , otv 
n'aura pas de peine à croire ÿ que rien n’y aefte oublié, pour grof- 
üi les efpéces -, que tout ce qui s’ed pû dire s’ed dit &i que iî les- 
François avoient fait quelque autre clwfe dans Rome , le Proces- 
Verbal des prétendus excès commis par la Nation & par la Fa- 
mille de M.rAmballàdeur n’auroit pas manc^ué d’en eftre char- 
gé. Q^ant à luy quoyque les informations n ayent pas efté fai-- 
tes avec intention de luy faire plailir -, Sc que ce ne ioit pas dans- 
cette veuë qu’elles ayent efté envoyées au Roy par les Minif- 
tresdu Pape , il ne s’en plaint pas -, au contraire il trouve qu’el» 
les font te^ement à Ton avantage, Sc quelles juftiftent ft biem 
là conduite , &c le bon ordre qu’il avoir donne, pour concerne 
dans le devoir une aulli nombreufe Famille que la (ienne , qu’il 
eft bien-aife de rendre public ce Procea Verbal, comme une. 
preuve authentique de la modération avec laquelle il a fait vi- 
vre tous les François, & tous les Gens , dans le temps qu'il a- 
efté i Rome. Ainll des mcfmes armes dont lès Ennemis l’onc 
voulu attaquer, il en tirera fa défcnlê, en faifant voir, ou liv 
Icgcreté, ou la fuppolîcion de toutes ces aceufations. Et pre> 
snierement quant aa deftèin dans lequel elles ont efté mifes aw 
jour , qui eft de le rendre relponfable de toutes les efehappées 
de quelques François & de quelques Gens de livrée , pour inli- 
nuer dans le monde, que par la mauvailc conduite il s’eft attiré 
l’AfFiirc du ao'd’Aouft ; c’eft une choie abfolument infouftena- 
ble. Car enfin, quand tout ce qui eft contenu dans ce Procès* 
Verbal feroit aulu vray , que la plufpart eft faux j quand de plus 
ü feroit confiant que fon peu de foin auioit efté caufb de ce» 


Digitized by Coogle 


des démejlez de Tlpme. \ j 

^{ordres; & quand inerinc il l«s auroit commandez, det choies 
4 e cecte nacuce jraurtoienc elles exeufer en aucune forte un Atten- 
tat pareil à cclu y du lo' d’Aoutt dernier, & l’outrage qu’on y a 
fait au ptemier Roy du monde, en voulant, allâllîner un Am- 
ballàdcur & une Ambafladricc , & faite main- balle fur tous ceux 
de la Nation- 

Q U E s T I Va*.!» e Afi*- \ Di i 6 . Giugno 1661. Dazio 
mo canducevAm tjueUA jLJL. di Nicola Romano Calzo- 
mtte due Pnttane immtche lato fù allâlito nel Vicolo de’Ba- 
d'altrcche conducev* Checco lellrari da Giovannino feivitote 
hello Staffiere dt /ma EcceUen- del Signor Ambafciadorc di Fran- 
; è perché gli fà tirAto hh cia chc gli diede una piattonata , c 
faffo che h feri w mha gum- mentre fe ne andaya via con Af- 
hA , CACcii r»A»o Alla fpada, e canio Teifitore fuo Compagno 
Attdato da coflort leva la fpa- furono ibpragiunti da detto Gio- 
da ad u»f , è gli diede délit vannino c fuoi Compagni armati 
piattenate , pot fegait) l'altro di (pade , il chc cflô Dazio fù ne-* 

</ t}uale fuggi con lePuttane cefücato buttât la fpadi in terra, 
nel tjuartierede Corfigridan- cd il Compaguo fi mille à fug- 
do aiMto. La mattina feguen- gite verfo il quattierc de Corfî 
te fk mandata dal Maijéro di gridando lîamo alTallinui, ufeiro- , 
Caméra del Signor Ambaf no due Soldat! Corfi ; e con le 
ciatore à fapere corne la co/d fpade fi tirarono de’ colpi con 
era pajfatAie qnantUHtfnefojfe aetto Giovannino c Compagni. 
rtfpojéa dal Comandante che 

non vi era fncceffo altro difordine , fù prohihito a tutta la 
gente dt hvreA di fna Eccellenx,a di acco/tar fi ptù al tjuartiere 
de’ Corfi. 

Si rifponde non venire ve- A di 14. Liiglio Cecilia 
Tificato detto jtnpro , ne dever-^ Marchis Romana habitante net 
fiprefnmere,giAchelAraga:^ Vicolo délia Cerqua vicino i 
XAt fiava con una Pnttana pu- Piazza Farncfc , ritenendo m cafa 
tlicA. Stante nondimeno lu fua Maddalcna Montanari zitella 
relax,ione di Giovan Andrea <Tanni 15. in 14. otfana di Padre 
CApo Notaro , il detto Checco di Madré , la fera delli 8. del 
fù fnbito mandata via dal Mefc circa il fuono dell’Ave Ma- 
fervit.io del Signor Ambaf- ria, mentre dccca Ragarza fc no 
ciatore. tornavacon una brocehena di ac- 

qua prelâ alla fontana délia Piaz- 
sa di Catnpo di Fiorc i cafii per cenaie, fù per forza ptefa per un 
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braccio,ê condotta viada Ceccho bello Palafrenierc det SignoK 
Ambafdatore, e condotta ncUe fueftanze^ed iviftopiata, oiiK-; 
niitala (errata tri giotni , e poi rilafciata. " 

A di \ 6 . dcnacirca un hora e Di qutfio non s’ î rntu fd. 
mezza di notre Aleflàndro dé fute mente ben ehe d'ordine 
Sanci GuSbli daCefena,Sartore del Signer ^mhdfciMere , 
à Ponte Sifto tornando i cafa Monsk de Lnfnrches fn» 
con fua Moglie e conduccndo M*efir» di Camern invigi- 
unaloro cagnuola e porcando un Ufe con fomma ntten%.ione k 
Guardinfanic , due Servitori, uno tenerl» tnformMo d'ogni mi~ 
Paggio, e i’altro Laqué del Si- nimo difordine cite veniffi 
gnot Ambafciatore di Francia commejfo du qnei delU fnn 
teiitaroDo pigliarfi detta cagnuo- F*migli*. racconr» 

la } e per che detto Alcdàndro dnn^ne , contntto che d'nm 
l’impcdi e düTefe, uno di loto futto levijjlmo t vien moltd 

} 'li diede un riverfone con la fofpetto di fnlfui. 
pada , c l’altro una botta con il 
porno di c(Ta > e gli levarono il 
,Guardinfante. 

A di zo. detto, RinaldoRug- Non Ji controverte il feutoe 
gicri Batbicre Francefe che habi- ma il Gentilhnomo n'ebbe oc- 
ta prcdo San Girolamo délia Ca- cn^one per tin.^ertinem^anjl^ 
tita douendo havere la mercede tagli dal Barbtere. 
di 14. barbe da M. du Bois Gcn- 

tilhuomo di Guardia del Signor Ambafciatore di Francia gU 
domandb il danaro , e dicendoli detto Monsù di Bois che inttallc 
uella fua Caméra, pcnsb di entrai vi} ed elTo M. du Bois gli 
diede un calcio cd una baftonau in unbraccio con un baftonc 
manico di fcopa. 

A di i4.detto,efrcndo4.Sol. Jl fan» l ehe verfo le fe» 
dati délia Pattuglia che vi per bore di natte quattr» huomi- 
Roma la notre, entrât! nell no- ni conarchibngi , emiccieac- 
fteria délia fontana che ftà nclla cefe, intrarono in ^nella ho- 
cantonau di Piazza Farnelê per pria dove eranodaUee^.he- 
beverc , mcntre il rcfto di detu re infino à ^ell’ ifieffo tempa 
Pattuglia C era ferma in Campo di ^anro Franeefi i ^nali non 
Fioreafar alto, ponando liloro erano délia cafa del &gnor 
mofchetti, miccie accefa, e (pade, yimbafciatore. Ora nno £ ejî 
melfifi i federe fopra un banco- credendo che déni armati fof 
ne afpettando il vino , quindcci fer» Sbirri caccii mano àllm 
jFranccfi fervitoii del Signor Am- fp 4 d 4 ce» dire ehe Ufiiafera 

l’armif 
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f 4 rmi , t ne feri uno. GU sl- 
tri Frtnctfi pti fi m'jfero an- 
che toro adojfo, e ferieoneun 
altre col porno délia fpada, 
levaronoVarmi à tutti, ttjuali 
efiendofi aHora dati à fuj^i- 
re, furono feguitati da detti 
Francefi. Æ rumorchefifuce- 
va per la ftrada giunfe U 
Pattuglia che parli à déni 
Francefi , per che refi-iruifiiro 
l'armt che avevano levate •, 

* poi vedutiglt fermi in non 
volerle rejhtuire firitiri.La 
mattina feguente, fnbito che 
quefio venue ànotii,iadelSi- 
gnor Ambdfciatore, egli man- 
db Monta de Lufarches al 
^Manière per intendcre corne 
era feguitt il fatto : fà par- 
iai o al Capitano il tfuale, a- 
vendolo raccontato nelta for- 
ma di fiopra,pregh che gUfofi- 
fero refiituite l'armt, il che 
fù fiuhito effeguito , ton efferfi 
poi dal Signor Ambafciatore, 
per Uvar ogni occafitone di 
difgmfio , fatti ripajfare in 
Francia i detti Francefi, ben 
che tun fofiiero delU fua fa- 
miglia. 

^uefio petto attribuito fal- 
famente a ferviteri del Si- 
^or Ambafeiaxere fa colpo 
d'un nimico del dette Alefi- 
Janeiro, corne da lui fi rifep- 
pe, tjuando gli fk mandate 
»n Geutilhuomo da fua Ec- 
cellenS^ per efiime chiarita, 

yuono msDo alla fpda, çlo 


la Cour de Rome. a / 

bafeiarore di Francia affalirono 
e li mifcTO actorno â detti So^ 
dati dicendoli, che facevano U, 
e che volevauo il dentro; e ciC- 
poftoli , ch’ erano ^oldati delU 
Pattuglia in (crvizio del Prenci- 
pe, e che erano llracthi ed eia- 
no andati li per bcverc, e che 
poi volevanoandarfene, elli Fran- 
ceir coinpiinciarono à dire, che 
Pattuglia, che Pattuglia, chePren- 
cipe, qui non puol venire Pat- 
tuglia, lal'ciate qui l’armi, po- 
fatc qui l’armi , Buggari , anda- 
te via canagliaBuggatijCdando- 
li le raani adoflô , gli Icvarono 
armi , c con le fpade sfoderate 
gli diedero dclle piattonate e 
cortellate, che ne reltarono fciiti 
Girolanio cd Ercole doi di detti 
Soldad. E corlbvi il capo délia 
Pattuglia, in vecc dl vendicarli, 
fece ritirare quelli, ed impedi 
che li fiioi Soldati non fi mo- 
vclTcro , e ben che facellê inftan- 
za ad elE Fcancefi che gli re- 
fiituiflcro l’arme levate da’ detti 
quanro fuoi Soldati, non volfeiO' 
lellituii glicle, dicende chel’ar- 
mi già erano nel Palazzo del Si- 
gnor Ambafciatore- 
A di Z5. detto, Alefiandro Faf- 
coneni Cavalliete Fiorentino paf- 
fando con il fuo Servhore su le 
due hore di nette pet flsradaGiuiia 
avand il Mafehetone di Farnelb 
vicino le ftalle, gli fù appoggiata 
la lanterna in faccia da 4. Signo- 
ti del Signor AmboTciatoce dà 
Francia j e per che fene dolfe ca- 
eommewono à b«tere di piattos 


Preuves fèrvant à tHiJhire' 

natc, £ n£ce(Iitato per6 tirar mano alla fpada glic la fccçro cadcrc 
in terra ; fi falu6 con la fuga , ed il fcrvitorc glie lo terirono con 
quai che pcricolo di vita. 

A di i6, dette Giulcppc de Di tjneflo non fe n e avnt» 
Santis c Clcrticntc Motclli ad un mai notiz^iajed à convinccrl» 
hora di nette pafiândo per la di faijirà hajia dire che vi- 
ibrada in faccia al Mafchcronc emo à detio Mafiherone , ne 
con le loro Mogli, fe gii feccro meno in ftrada Giiiha verfe 
innanzi duc gioveni délia livrez Ponte Stfio , ne verfo Santa 
dcl Signer Ambafciator^l^i Fran- Caterina di Siena non vt i 
cia , c diedero le mani ncl pet- bottera d'ac^na frefea. 
to aile due donne con dire ch’ 

crano Puunc , e che volcvano loro : c dette Giufeppe dkendo 
ch’ crano le loro Mogli, e mettendofi per levarglielc dalle ma- 
ni, gli diedero de’ pugni,c lo donne intanto fifalvarono con la 
fuga dentro una bottega d’imo che vendeva acqua agghiac- 
ci.ita. 

A di I. Agoilo Domitilla Sabito rifapMo il difordi- 
Ciulani VeUoua che habita in ne , Aiatisu de Lufarches f* 
Itrada Giulia , havendo una figlia mandate à pa^are tl danna 
chi.unata Maria Felice, cortcg- con famé riffcntimenta tait 
giana, la Doinenica mattina vi ch'eila ne refiô contenta. 
furono duc (èrvitoii del Signor 

Anibafeiatore di Francia à far l’imbafeiata, che il Capitano délia 
Guardia di fua Ecccllenza voleva andarc à cafa fua d parlai con 
la figlia : Et havendo Ici rieufato , uno di quelli gli dillè 
çhc le farebbero rotte le porte e gclofic conforme fegui aile 
cinque o fei hore di notre con f.Ili. 

. A di i6. detto, IfabellaBonetta EJfendofi tirato de' fafft al 
c Gio BattUla Rubui fartore fuo dette Cranmaifen da tjuella 
huomo habitante in (brada Giulia, cafa , eglt date un calcio alla 
tnentre (lavano per andaefene al porta, ed apertala fait sà , e 
letto che crano gii mezzi fpoglia- trovatevi une che flava con_ 
ti , da Monsù Gramnuifon clie tjuella cortegiana gli diede 
fuono il Violone al Signor Am- alcnne piattonate, e pei fe n 
bafciatorc di Francia e daim Lâche andi. Ella venne la mattina 
jdi fua Ecccllenza gli fù forzata fegnente à Palaz^x.o Farnefe 
«d aperta la porta, ed entrât! den- à lamentarftne e con enta 
Xto ^cendo ammazza gli diedero doppia che le fk j datai fi 
aura mano di botte e pcrcofie qttteù. 

«filla Panzae per xucta la vita alla . 
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Jetra Ifabella, corne anco al detto Gio Batctila olfcndendoli coa 
«oalchc pcrciolo di vita , c poi fc ne andocono via. 


■Di (futfi» non fe ii e mat 
JkpMtp mente r ma fe"l fatto 
fa ver»,ebhe torto qnellhntt- 
mo à non ventre a lamentarfi 
délia forx,a nfatagli in voler 
farlo mangtare e bere fno 
mal gr ado, fer che il Signer 
■oimbafciatore non avrehhe 
mancato di farne rijfentimento 
ton forme all‘ etcejfo. 

V Non e vennto mai a noti- 
x,ia , ne mai i prêt fi off’efi fi 
fono lamentati,e la relazjione 
la fa una fpia , fi che fi vede 
tjfer mera impojlnra. 


A di 17. decto> Fcanccrco Zuc> 
chi Romano padândo aile due 
bore di notre à Ponte Sifto, ha- 
bitante alla I.ongara fc gli feccro 
avanti 4. ô y Francefi atmati di 
fpade, e gli inifcro in bocca im 
pezzo di cafeio dicendo gli cbe 
mangiaflê , e pui havendo ua 
bafeo lo sforzarono che bevelTè, 
inà cgli fe gli fu;^gi dalle mr.ni. 

A di 19. detto, mentre Giaco- 
mo Caftagna ciic.1' un horà e 
mezza di notte pallàva à,capo di 
fttada Giulia avanti al Fontanone 
di Ponte Sifto, vidde che due 
donne andavano in gnarnellctto 
con nn huonra e che tré Francefi che moftravano ellère Gentil- 
huomini arrivarono dette donne, e dicendo le, ù Madamigelle 
dove andate , l’abbracciarono , e poi lafeiarono andar c feguita- 
lono la loto fttada , c It è intefo che dette donne erano attempa- 
tc , c che t^uello che andava con loto eia Marito di una di 
cllè. 

A di if. detto, Sforza Gentild 
Speziale à Ponte Sifto havendo 
inandato un facchinetto à portât 
due ^elloni al Signor Francef- 
co Circaferii Procutatoie al Fico» 
pallàndo detto facchinetto per 
avanti le ftalle di detto Ambalciatore di Francia i ftrada Giulis 
da quclli Garzoni di ftalla fu chiamato e detto gli quanto ha- 
veva pagato li Melloni ed havendo gli rifpofto che ÿ’andava i 
donare e che non gl’haveva pagato nicnce , li diedero fcappel- 
lotto e li fecero caftare un Mellonc e roinpere. Il facchino lo 
raccollê e fe ne ando via. 

A di 15. dctto,nnrcntre un venerdt 
Francefta Lcona che habita in- 
contro à Santa Caicrina da Sien* 
in flrrada Giulia fc ne ftava in ca- 
ùt fua veifb le aa. hore , tenendo 
di) 


^t^efio fatto, ben che non 
fe ne fia mat fapnto niente , 
vten raccontara con circofian- 
x,etali, che fe non e vero, al- 
menoha apparentai di verità. 


La detta Francefea Leona 
vien conofeinta per Fnttana 
e fpia- St foi il fatto d'ejfere 
jtata fcroccata oU ijnel giova- 
ne fia vero , non fi fa , non ef- 


, it Preuvei fermant à tHiJhIrè 

la porta apena,^îviddeâl’imp^o. fend» elU m*i venutÂ à 
vifo falir sù un giovanc Francefc memar fe ne : ma nel farta . 
veflito di pannodicolor Lionaro partare in fimilmodo dtl Si~ 
chc le difle fervir il Signor Am- ^nor Cardinal d’EJte, e dtl 
bafeiatore di Francia à far le con- Sigmr jimbafeiattre fi rica- 
fêtture, al quai dill'e che cola vo- nofie l'impcjhira di chi ha 
• leva, gli rilpofe dette Francefc, fatto qttfia relat,ioHt,e à quai 

che voleva f. . . . . efla gli rifpofe fine fi tîri. 
ch' era maricaca , c che haveva 

i male , e non poceva. Dette Francefe commincib d biafteiflma- 
re e voleva tirât mano alla fpada ; e efla intimorira acconfentl 
i quello che dette Francefê voleva , e doppo havere ulâto con 
Ici una volta gli cominciè à dire chc le lei havcHè voluco 
ïcncre l’amicitia fua> l’avcrebbc protctta,e non l'havcrcbbc fatto 
offendere fe fullc venuto nimorc c chc in Roma ci haveva da 
dlêrc nna cran guerra, c chc il Rc di Francia mandava 400. per- 
fonc, cd il Cardin.de d’Eftc f.iceua gran genre per il lüo Fa- 
droiie. Ella gli dillc che non haveva paura e con quelle ciarlc 
voleva ulare con Ici una altra volta, mi clTa non voile, e lë 
n’andù via l'enza d.ngli nicnre dicendo le chc farebbe tornato. 

La detta lcra aile tre hore di Non Je n i avnto notii^ia 
noue ftandol'enc detta Francclca per no» ejferfi mat lamentati 
alla fua fenellra al frefeo, vidde i pretefi offefi: ma la qnalità 
ufeire da cala fua, Gio-Bactilla di quella che da ht rehz.itne 
Pittorc fuo vicino, con Pictro bafta per renderla fofpetta di 
FannaPianellaro e loro Mogli, in falfità, 

3 ueûo due vclliti alla Francefe 
i color ofeuro , che dalla (Irada dell’ holleria délia Lunetta fe 
ne andavano in giù, verfo Ponte Sillo, uno di effi piglib per 
un braccio una di dette donne, e dicendoli Gio-Batrilla c 
Pictro che quelle erano le loro mogli le lafeiarono, c le ne fug- 
girono in cafa. 

A di iiî. dette mentre detta ^^eft' articoh , e gli altri 
Francclca Lcona fe ne ancLiva i due feguenti , i veri , à fatfi 
S. Girolamo délia Cariti i cafa che jîeno, non mtntuno che vi 
fua fe le fccc incontto il dette fi rifponda. 

Giovanc Francefe , c le dillê 

moite ingiurie. Per chc havcndola trovata prima apprcflb la 
porta di cafa fua, c dette le, ih’ cntralTc in cala per che voleva 
f. ••••.Ici havena ckufato, e dando la mano sù la fpada diilê 
(rolcrla aromazzaie. 
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A di dctto una mattina di fabbato verfo le 9. horedel rnefo 
’<di LugUo pafHkt» , pallândo per llrada Giulia Cccilia moglie 
di Ludovico Pinfi habitante in Traftevere per andare à lavara 
à S. Gio de’Fiotentini, arrivata vicino alMafcherone fe glife- 
cero incontto trè Franccd che pottavano la livtea del hignot 
Ambafciatore di Francia armati di fpade con dirle 
e le fecero diverfe infolenze, che incontrandofl i paflâr genre 
Ici fc ne fuggî. 

Nd principio dd prefcntc mcfc di Aeofto sù la mezza hora 
di notre pallando detta Cccilia per la urada de’ Baldlrari fù 
infultata da un altro Francefe vcftito con H medefimalivrcacoii 
farle delle infblenze c dirle f. . . . f. . . . ed incontrandoli in quel 
mcnrre à palTarc un fervitor fuo per la drada vicino alla detta Ce- 
cilia. Cl mede à difeortere e (t accompagnb con lui, e lêne ando via. 

Di <jHejh articolo ne degU Alla fine del mêle di Giugno 
ottri due feguenti non ji è proffimo paflàto ritrovandofî sù 
tnai faputo mente ; e in tutto fc 21. hore incirca, Carlo Antonio 
il contennto di ejp non vt è ne Cardone Alhere dclla Compa- 
meno apparenz^it di verira i gnia de’ Corfi con altri SolJ.!ti 
fer che Je fojfe fegmto (quelle avant! al fuo Corpo di di Guardi.>, 
che vi fi nnrrA, gli officiAli pafl'arono per di là una manodi 
Corfi, che fi fnppongono ejferfi Francelî cnc ncl pafl.irc dilllro • 
fortaticont*ntAmodeflia,Hon parole di villania alli sù detti 
avrebbano mancato dt fnrne Coili, e conofeendo il Sargente 
morte mI Palax.z,o del Signer délia medelima Compagnia che 
fi Ambafeintore , dccio che vi li Soldat! erano altcrati , con cen- 
frovedejfe , corne f» fdtto , ni li quietb c non fucccdctto 
^nnndo per conte del c»fo oc- inalc alcuno. 

Corfo À Checco beUo , fi diede 

erdine che delU gente di livreadi fn» Eccellen'S^ nejfnno s'dccof- 
tajfe tndi più dl efmtniere de' Corfi. Jn fomma Ji vede che le det- 
te relatiioni fimo ceje mendicdte e fdlfe ,perdar colore dlle mdchi- 
ne Jldbilite , e mejfe poi in efecMx,ione il di to. d'Agofio. 

Di llapochi giorni ritrovZndofi nellaPiazza delta Trinità una 
quamità di foldatiCotn che facevano un circolo, c fià gl’ahri 
v’crailTencnteGiulioMontecchia, patl'arono per di là da fei o 
lêtie lêrvitori del Signor Ambalciatore di Francia li quali imper- 
tinentemente mettcndoli le mani a’ fianchi luppcro il circolo delli 
foldati dando loro delli urtoni , c li foldati volevano tirar ma- 
no,mahirono trattenuti dal dettoAlfier Cardone eTenentc Giu- 
iio , 6 . cosl non fuccelTe male alcuno. 
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Aili rz. del cadcncc mefe di Agofto-ef&ndo'U raedefunO' 
fine Cardone andato a pigliarc 11 firelco a Ponte Sifto , vi tro« 
và Marefaione da Ctiftanacia ton aliri foldati Coi& : PalTarono> 
per il Ponte alcuni Francefi delSignor Amba&iatorc li quali dilTero 
a’ derti Coldati Coriî, Buggari IniliaBi , fpie del Papa -, cd ono fol- 
date che intendeva un poco b lingua Fraacete glirirpofe ch’erano 
honorati qnaïuo che loto, e li foldati volenao tirare nuno ail» 
fpada , l’Alficrc fudetto gli difle che fi fetmaflero corne fi fermaro- 
noiiibito, epoi fi voltfealliFrancefi egli dide chandaflêro per 1» 
Inro ftiada e Cosi li Francefi andatono vcrlb Tiafievete, e l’Alfieter 
con i foldati fo andafbno al quaniece. 


RELATION 

et ^ui s'efl fajfé en V ahouchtmtr.t fait à Surtfne ^toc 
J^rmijfon du Roy le g. Septembre 1662. entre 
le Nonce & le Jieur de Lyonne. 

L e Nonce commença la conférence par un long difeours fore 
efiudic, donc la fubftance confiâoir â peu prés en ce qui fuit. 
• ' Que fi ledit Sieur de Lionne avoic ca lieu de tendre compte 

4 Sa Majcflc de tout ce que comenoit la defpeche de M. le Car- 
dinal Chigi qu’il liiy avoir adrefieo le joue d'auparavant , c’eft> 
4-diredu£refdu Pape 4 Sa Majeftc, des Lettres de la Reine de 
Suède & dudit CarcÊnal au Sieur de Lyonne, des Relations veri- 
tflblesdu fait arrivé le 10 . Aouft i Rome, & du Mémoire tire de» 
Regifires des Ofüciers de Sa Sainteté de pluficurs excès commi» 
depuis l'arrivée de M. l’Ambafiàdeur par fês domediques , tant 

f )ûur provoquer & mdtraitetlesCorfi;s,quede diverfes autres vio* 
ences qui ne Ce foufifrent pas en un Edac bien policé, & qu’ots- 
avoic neanmoins diflïmulécs pour le refpeél du Roy, Il e/peroic 
deux chofes do la prudence ôc de la )afkice & de Sa Maiedé i L’une 
qu elle n’adjoîîteroit foy qu’à la pare vérité du fait fans s’arrefi* 
ter aux déguiferoents & exagération» qden poucroient faire ca- 
romnieufement des perfonnes ou trop palllonnees pour- leur in- 
tered, ouqui vifènt a aigrie davantage lefpricdeSaMajedépouc 
leurs fins particulières* 

La fécondé queSadite Majclté auroic évidemment connu que 
dans ce malheur arrivé , difoit-ii , par pur hafard fans qu’aucu- 
ne prudence ni pouvoir humain çuft pû y remédier d .temps «Jgi 
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■Jpgpedés qu’il en eue coniK>illânce& depuis dans la fuite avoïc 

Î reneraleincnc fait tout ce qui pouvoir dépendre de fes (oins, de 
on aifeâion&dc fon pouvoir, pour témoigner laconfideratiun 
que Sa Sainteté fait du Roy ôc U (uiceritc & la tendrdl'.: de l’amour 
paternel qu’elle luy porte. 

Qi^ pour le premier point il le vouloit paflèr legerement, 
parce qu’il fembUroit que dans la déducUon qu’il pouiroit faire 
«es provocations faites aux Corfes par la Famille dudit Ambaf- 
fadeur, il eut dcncind’excufcr le crime des coupables qui dloit 
-de foy-mefmc f atroce , que (ans plus regarder à la canfc qui 
pouvoir l’avoir produit , le Pape ledttcAoit,& en avoir eu plus 
de déplaifir que le Roy , & que par ccttc mcfme raifon il ne 
s’arreueroit pas à dcAruirc,comme il le pourroit peut-eArc faci- 
lement, certaines circonAances dont on avoit aggravé ce crime, 
dans les Relations envoyées à Sa MajeAcj St il infinua fltdef- 
fus en paA'ant, que les Corfes proteAoient de n’avoir tiré contre 
les fcneArcs du Palais Farncfe, que quand ils virent faire une de- 
charge fur eux des mefmes feneAres , St afleuroient encore de 
n'avoir point connu le carroAe de Madame l’Ambadadricc qui 
^ anarchoit la nuit fans Hambeaiix contre lacouAume. 

Que pour l’autre point il fupplioit Sa MajcAé de cenAderer, 
^ le Pape pouvoir faire quelque chofede plus, &dans le temps 
de ce malneur & depuis qu’il eA arrivé ; que d'envoyer fon Frere 
pour faire retirer ces enragez, les enfermer dans leurs quanicr$i 
dépefeher le lendemain un courtier à luy Nonce , pour luy or- 
donner d’affeurcr le Roy de fon extrême déplaiAr, &du dcAlin 

3 u'ilavoit de donner li-dcAus toute fatisfaâion à Sa Maj^Aé j 
'avoir envoyé M. le Cardinal Chigi plufieurs fois chez l’Am- 
baAùdricc & l’AmbaAâdcur pour leur en faire compliment, & 
leur en donner les mefmes allêurances -, & ledit Cardinal ayant 
eAé long-temps fans pouvoir trouver aucun accès auprès de l’tm 
ni de l’autre, avoir envoyé prier la Reine de Suède de luy pro- 
curer cet accès ; avoit enfnite ordonné audit Cardinal de s’ex- 
pofer (ans condition à faire cette viAte , lorfque M. l’AmbalTadeuc 
Xéinoignoit eAre le plus offenfé , qu’il armoit & n’avoit jamais 
yoniu déclarer s’il le recevroitou non, ni s’il feroit le traitement 
qui cA deu à fa dignité -, avoir audi-toA qu’on l’a peu fait met- 
tre en prifon douze Corfes i avoir député une Congrégation ex- 
traordinaire de Prélats (bus le Cardinal Impérial , dans laquelle 
mefnre Sa Sainteté a mis l’auditeur de M. le Cardiiul Antoine -, &c 
kitf avqit donné poqYoir> coQue le (lUe de la Cour de Rome , éç 
& -, « 
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toatcs les formes, de procéder contre les coupables mefme par 
jugement militaire , comme plus expedhifi avoir choifi dans le 
Sacré College 9c député huit Cardinaux de grande prudence Sc 
intégrité, pour confulcer avec M. le Cardinal Chigi dans une Con- 
grégation particulière tout ce qui fe peut faire , pour donner û- 
tisfacHon à M. l’Ambafladeur. Enfurte de quoy ladite Congréga- 
tion avoit aullî-roil donné tous les ordres ncceUâircs, pour ane^ 
ter les coupables qui s’eftoient évadez, mefmedans tous les lieux 
facrez par l’immunité Ecclefiallrque ; & ordonné une recompenfe 
à ceux qui les remettroient an pouvoir de la Juftke , obligeant 
fous peine de la vie de Icf reveler, lî on a connoiflâtKC du lien 
où ils feront, 9c priant tous les autres Princes de les remettre, 
s’ils font encrez dans leurs Eftats. Et enfin avoir Sa Sainteté dé*- 
pefehé un fécond courrier pour poncr à SaMajefté un Bref con- 
feu en termes qu’on nen fçaiKoic trouver un pareil en tous les 
^egiflres deRome, par leqiKl elle déclaré l’injure faite à SaMa- 
jefté eftre la fienne propre, qu’elle en veut »itc une vengean- 
ce proportionnée à 1 offcnfe.prie SaMajefté de le confoleren luy 
apprenant fes (entimens , & luy promet en termes précis de luy 
donner toute la fttisfaéhon qu’elle pourra raifonnablemem de- 
firer. 

Après toute cette longue déduéHon que l’on n’interrompit 
point ledit Sieur Nonce fe mit à faire une vive plainte, du préten- 
du arincmentduditSieutAmbal&deurdifantqaedeux jours après 
i’aélion des Corfes, il forcit inconnu de fon Palais peu accompa- 
gné par les rues comme connoiilànt bien par (à prudence de n en 
avoir aucun befoin , mais que depuis i Pimprovifte, fans qu’on 
en fçaehe la railbn il a commence d faire amas de gens, d faire 
porter toutes forces d’armes dans fon Palais, moufquets , piques, 
pcrmifancs , & d faire mefme chercher des grenades *, que toute 
fa famille fait rous les jours de grandes menaces d’attaques Sc 
attentats, 9t luy ne fort plus qu’accompagné de grand nombre 
de gens d pied & d cheval , avec piftoiecs 9c carabines, 9c beau- 
coup de canoflès derrière pleins d’autres armes d feu ; qu’il prie 
Sa Ma jefté de conlîdcrer fi ledit Sieur Ambafiàdeut peut de cette 
forte troubler le repos 9c la fêurctédeRomc,9c fi les loixdubon 
gouvernement peuvent permettre au Pape de le colerer •, que nean- 
moins comme ledit Ambaftadeur s’eft déclaré qu'il en ufoic de 
la fbnc, pour n’cftrc plus expofé d quelque nouvelle infolte des 
Corlês , quoyque Sa Sainteteté luy ait louvent envoyé donner 
£i parole qu'il p’avoit liça â ciaioue d'eux, dont il ne s’eft pap 
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voulu iufqu'icyconientctiSaditc Sainteté pat un excès de bonté 
extraordinaire luy a encore fait donner la fatisfaâion de chan- 
ger le quartier des Corfes& de les éloi^^ncr à l’aucre bout de la 
ville, ou on les tient merme comme enfermez , il n’a pas deiidé 
pour cela de pourfuivre fes premières diligences pour fon ar- 
mement , à quoy Sa Sainteté fera obligée fi le Roy n’y met or- 
dre, de chercher les précautions & les lemedes que la prudence 
confeille, &que la bonne politique requiert. ' 

Et pour conclufion le Nonce pria ledit Sieur deLyonne de fe 
fervir de tout ce qu’il venoit de luy repiéfentcr, d rendre tous 
les bons offices qu’il ponrroit auprès du Roy , luy faire con* 
noifire les finceres intentions qu’a Sa Sainteté pour fa fatisfaéfion, 
& d rétablir l’union &c l’amour qui doit eftre entre le Pere com- 
mun de tous les Chrefiiens , & le Fils aifnédc l’Eglife. 

Ledit Sieur de Lionne repartit, Q^avam qu’entrer dans la ma- 
tière il le vouloir bien adeuter quefi il y avoir quelque pouvoir 
il jetteroit bien pluftofide l’eau que de l’huile fur ce feu*, mais 
que ni luy dqui il s’eUoit adrede, ni aucun de ceux d quiSaMa- 
jefté faifoit l’honneur de s’ouvrir de fes fentiments , & de don- 
ner fes ordres fur pareilles affiaircs n’avoit la volonté, & bien 
moins encore le pouvoir de rien déguifer d fit Majedc, ni de la 
porter d cecy pludoft qu’à cela, parce quelle connoid'oit d’elle- 
mefme parfaitement toutes chofes, fans qu’il fervift de rien ni de 
les luy exagérer , dont luy Nonce fe plaignoit, ni de les vouloir 
audi extenuer, comme il fembloit qu’il en avoir l’intention, 
pour amoindrir la grande latisfaâion qu'il connoillbit bien edre 
deuë d Sa Majedé fur un sCte fi atroce i Q^il ne pouvoir adéz 
s’étonner qu’on eud fi peu connu d Rome non pas la pnid'ance 
du Roy que perfonne n’ignore, mais Icsqualitez de fon efptit 
ferme , inflexible, fenfible au dernier point aux chofes qui tou- 
chent l’honneur, qu’on y eut lafehé la bride d luy laiflcr faire 
une fi grande offenfe , qui cd le terme dont on pouvoir en par- 
ler le pi lus favorablement, pour ne pas tout-d-faitdire, comme 
on le pourroit, puifqu’on en a les preuves en main, qu’on en a 
donné les ordres } Q^il ne fçavoit pas qu’elles marques de pa- 
tience & de fouffiance ils pouvoient avoir remarquées en Sa Ma- 
jedé, qui eudlaid'é l’audace, non p.is feulement d’en venir d un 
attentat contie fon honneur , mais de faire la moindre chofe qui 
eud tant foit peu blede fa dignité ; Q^ils pouvoient s’edro fou- 
venus & mieux confideré, que pour un bien moindre fujet que 
ccluy qu’on venoit de luy en donner d Rome , Sa Majedé avoir 
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cfté fur le point de déclarer la guerre d une puiflânte Couronne, 
nonobflant tous les liens qui lunHicnt avec elle, par le feul mo- 
tif de ne tien IniiTcr de Ton honneur, qui luy eil plus cher que tous 
les Eihts & que fa propre vie , dans une affaire où elle le croyoit 
bleflc avec cette diference pourtant tres-remarquable que les 
Ef^agnols n'avoient fait alors que contefter la poflêffion d’un droit 
qu ils difpuccnt à cetteCouronne depuis ulus de cent ans, & cela 
par le feul choq des Familles des Ambafladcurs , fans que leurs 
perfonnes y fùffent engagées au lieu qu’à Rome la plus vile canail. 
le qu’on puiffe nommer a attaqué la propre perlbnnc de l’Am- 
bafladeur, & invedi Ton Palais, & a tiré fur celle de l'Ambaflà- 
drice, & tué de fes gens, ce qui fait horretu à dire. 

Q^il n’cfloit venu par permilFionduRoy à cet abouchement 
que pour efeouter ce que ledit Sicui Nonce auroit à luy dire , fans 
aucun pouvoir d’y répliquer j Que neanmoins il luy avoit veû 
dans fon difeours cflablir tant de fondements faux qu’il croyoit 
queSaMaiedé auroit bien agréable qu’il ne le laidaid pas partie 
fans l’en détromper, & que pour cet effet il luy en vouloit auf- 
fi edablir d’autres qu’il avoit oüis de la bouche de Sa Majedé, 
qu’il devoir tenir pour indubitables & irrévocables. 

En premier lieu que Sa Majcdc qui a & veut toujours rendre 
tout refpeél & révérence au Saint Siégé & à la perfonne de Sa 
Sainteté pour la place qu’elle occupe, fi elle ed obligée pour 
fbn honneur de poufl'er fon jude reüéntiment pour la répara- 
tion d’une fi grande injure, fçaura bien didinguer les auteurs de 
cette offenfe d'avec ceux que la Reine de Suède appelle dans fa 
Lettre le Pere & la Mere de SaMajedé, contre qui dit-elle on ne 
doit tien faire quand mefmc ils ont tort. 

En fécond lieu que Sa Majedé ne fe portera jamais à accom- 
moder cenc Affaire qu’elle ne reçoive une tres-grande & fort 
éclaunte fatisfaûion , pour edre en quelque façon proportion- 
née, fi cela fe peut, à la grandeur & à l’excès de l’injure; & 
qu’à moins que cela foit , elle aimera mieux ne recevoir au- 
cune fatisfaâion & laiflêr la chofe en l’cdat quelle cd ; & ce fera 
aux auteurs du mal à fonger fi cela leur Convient, & fi leurs in- 
teteds feront toujours aufu meflez & confondus qu’ils le font 
à prefent avec ceux du faint Siégé dont ils fe parent aujour- 
d’nuy. 

En troifiéme lieu , que dans cette fatisfaâion, elle ne compte- 
ra pour rien le chadiment des Corfes , puifquc c’ed une judice 
que le Pape fe doit à luy-mefme pour fa réputation, & que d’ail- 
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leurs un (àng (î bas & Ci impur n'eft pas capable de tien contri- 
buer à fa fatisfadion, quoy qu’il femble que Sa Sainteté la failè 
confiftcr en ce fcul chaftiment , lequel pourtant fans aucun egard 
à fa conlideration , il feroit oblige de taire , quand ils n’auroient 
commis que le meurtre d’un {impie particulier', tout Rome Co 
. pouvant facilement fouvenir que le feu Pape Urbain fit pendre 
neuf Corfes pour avoir tué deux Soldats Italiens , & cela vingt- 
quatre heures apres le meurtre , & qu 'après cet exemple il laif- 
{oit à juger, s’il y avoir raifon de faire tant valoir le pouvoir 
que le Pape a donné de juger les Corfes militairement, d’au- 
tant plus qu’en dix jours de temps on n’avoir encore vû aucun 
chaftiment. 

En quatrième lieu, qu’à l’egard deldits Corlcs on ne pou- 
voit qualifier les uns coupables, & les autres innocens, comme 
il femblolt qu’on vouloir aujourd’huy, à Rome, faire cette 
diftinéHon , dautant que tout avoient marché , pris les avenues 
des rues, & invefti le Palais de l’Ambafladeur , en quoy con- 
fifte le crime , s’ils l’ont fait fans ordre , comme le Pape veut 
qu’on le croye ; & que d’.aillcurs, aufli criminels eftoient ceux 
qui n’ont point tiré, faute d’avoir rencontré la proyc qu’ils chcr- 
cnoient.que les autres qui ont eu l’occafion plus en main, 
d’afl'aflincr quelques François. 

Ledit Sieur de Lyonne après ces quatre fondements eftablis , 
dit enfuite audit Nonce, Que quand le Gentilhomme qui luy 
apporta de fa part la dépêche de M. le Cardinal Chigi luy dit 
de bouche par fon ordre , qu’il y trouveroit une pleine fatis- 
faâion pour Sa Majeftè, il luy avoiioit qu’il avoir cfté aftèz fim- 
ple pour croire que non-feulement la nouvelle eftoit arrivée de 
quelque penderie de trente ou quarante Corfes j mais que M. le 
Cardinal Chigi eftoit déjà avec^une croix de Légat à Acquapen- 
dentè, aux confins de l’Eftat Ecclefiaftiqtie, pour venir en Fran- 
ce faire des exculcs au Roy de la part du Pape, de l’aâion de 
fa Soldarefque -, ledit Sieur de Lyonne ayant voulu luy infinucr 
de cette maniéré ce que le Roy pouvoit prétendre pour fa fa- 
tisfaâion , fans le demander pofitivement -, Sc il pourfuivit , Qu’il 
fut bien furpris quand ayant ouvert le paquet en prcfcnce du 
Roy , SaMajefté n’y trouva ni l'avis d’aucun chaftiment, ni au- 
^ cunc refolution cffeèlive pour fi fatisfaâion ; mais feulement 
une longue Lettre dcM.le Cardinal Chigi , pleine de grandes 
juftifications pour luy , & d’aceufations contre M. l’Ambadadeur, 
& un Bref du Pape pour le Roy , conçeu à la vérité en termes 
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civils &honncftc$, comme le requeroit pour fa propre réputa- 
tion l’acrocitc du-cas} mais en enet ne donnant que de belles 
paroles pour le plus mauvais traitement réel qui ait jamais efté 
f^ait i aucun Prince de bien moindre dignité que n'cft celle du 
premier Roy de la Clirellicnté. 

pour le premier point que ledit Nonce avoit touché des 
provocations des François aux Corfes , les François n'avdient pas 
tenu un pareil regiftre des mauvais traitements qu’ils pouvoienc 
avoir reçu defdits Corfes i mais que quand toute la faute auroit 
edé du codé des François, ne conlîftantau plus qu'en quelques 
injures, il avoit eu honte, pour ledit Sieur Cardinal qu'il eu 
vouluft prendre droit aujourd’huy pour exeufer ou amoindrir le 
crime des Corfes ; & pour les Officiers du Pape , qu’ils euflênt 
voulu tenir im regiftre fi exaâ de femblables bagatelles , cc qui 
faifoit mefme voir plus clairement l’intention qu'on avoit eue 
de s’en venger. Qu’il .ivoit lû cxaéFcmcnt tout le mémoire de 
ces prétendus excès des François , & que hors quelques articles 
ou ils avoient un peu paffe les bornes de ce qui fe devoir , tout 
le reffe n’effoit que jeuneffes & gaillardifes de gens qui cher- 
chent à fc divettir qu’il pouvoir les exagérer à quelqu'autte qui 
auroit moins de connoiffancc de Rome que luy , & de la manière 
dont on y vit , y ayant fait à diverfes fois fept ans de fcjoui *, qu’il 
pourroit prouver facilement qu’il ne s’eft jamais paîTé quinze 
jours de temps en aucun Pontificat, où les François, les Elpa- 
gnols , & les Allemands n’ayent chacun en leur particulier com- 
mis plus grand nombre de ce qu’on appelle aujourd’huy excès, 
fans que fa jufficc des Papes d’alors y ait quau fait réflexion , 
qu’il n’y en a dans ce regiffre en quatre mois de temps depuis 
l’arrivée à Rome dudit Sieur Ambaffadeuf, tout Rome demeu- 
rant d’accord que jamais Ambaffàdeur n'a pris plus de foin que 
M. le Duc de Crequy , de contenir fes gens & toute la 
tion en réglé , ayant affez fait voir dés qu’il fut à Civiu Vec- 
chia, avec quel efprit il venoic,locfqu’il fit mettre à la chailhc 
dans les Galeres un de lès Laquais , pour une petite infolence , 
à laquelle il n'auroit pas pris garde en France. 

0L.il vouloir luy taire voir par un feul exemple la différence 
des autres Pontificats àceluy-cy, en ce qui regarde la Nation 
Françoife, qu’il luy en patlcroit comme témoin oculaire , s’effant 
trouvé prefent ic embaraffe à l’aâion comme les autres : Q^en 
la ceremonie duConfiffoire où le Pape Urbain donna le chapeau 
d feu M. le Cardinal Bichi, cinquante François qui l’avoient 
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accompagné à fa Cavalcate > voulant entrer avec Ton Eminence 
pour voir la ceremonie , & la Garde des Suides du Pape leur 
ajrant refufé l'entrée de la Sale où eftoit la propre perlbnne de 
Sa Sainteté, les François mirent tousil'inftantl’é^écàlamain 
pour forcer la porte ; on vit d’un codé cinquante cpées nues, & 
de l'autre les Suifles leur teiunt la hallebarde dans le ventre, 
preds à les ^cer tous , s'ils fc fulTent' avancez. Le Pape averti 
d'abord de Tedat de la choie , pouvoit & devoit par judice en- 
voyet ordre, ou de faire main-balTe fur les François, ou de les 
arreder pour les faire pendre tous un quart d’heure après , au 
bout du Pont faine Ange,puirqu’ils edoient coupables de mille 
morts ', cependant l'ordre que Sa Sainteté envoya fut une dé> 
fence aux Suides , fur peine de la vie de toucher aucun Fran- 
çois , & d’en lailTer entrer tout ce que la Sale qui edoit déjà 
pleine en pourroit encore contenir, & il n’en fut jamais parlé} 
& aujourd’huy on tient un regidre exaâ de quelques aâions de 

i 'eunede pour les ctimiiudilèr , & pour les venger par le feu Si 
e fer , fur la propre perfonne del’Ambadadeur, Sc fur celle de 
l’Ambadadrice. 

Quant aux deux circondances que ledit Sieur Nonce avoir 
touchées , que l’adalGnat du Page de Madame l’Ambadadrice 
fud arrivé la nuit edant déjà dote , Si elle n’edant pas connue , 
& que les Corfes n’eudènt tiré contre les fenedres du Palais 
Farnefe, qu'aprés une décharge qu'on fit fur eux des mefmes 
fenedres, ni l’une ni l’autre n’edoit conforme à nos relations, 
& n’edoit pas mefme vray-femblablc, fur tout la dernière, 
n’edant pas à croire que Monfieur rAmbalTadeur eud voulu fe 
prefenter & s’expofer, comme il fit, fur un balcon, pourvoir 
quel edoit le defordre, Sc faire retirer fes gens, dans le mefme 
temps qu’â quatre pas de luy, il eut veu tirer des autres fe- 
nedres fur les Corlcs , Sc qu’ainfi cette fuppofition fc dedruilbit 
d’cllc-mefme. 

pour les diligences que le Pape avoit faites , Sc dans le 
temps de l’aâion Sc depuis , lelquelles ledit Sieur Nonce avoir 
fi fort exagérées, comme des preuves indubitables de la confi- 
deration que Sa Sainteté a du Roy, il fiiffifoit de dire qu’un 
Corfe pendu fur le champ en eud edé une m.trquc plus cer- 
taine Sc plus obligeante que tout ce qu’on a fait , qui n’ed réel- 
lement que quelques compliments Sc quelques belles paroles 
pour de ttes-mécluns effets } Qu’il faloit commencer par alEe- 
gcrles Corlcs dans leur quartier, & ne pas donner lieu. Si 

c iij 
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peut-cftre les moyens de s'évader aux plus coupables , pour 
s’exempter de l’obligation de les punir, penfanr après payer le 
Roy de Congrégation de Cardinaux, & de Députation d’un 
Tribunal particulier pour faire le chaftiment , mare belli , de gens 
qu'on n’a plus en Ton pouvoir. 

Q^’ le Bref du Pape eft bon , pourvu que les promeflés qu’il 
fait lb|cnt bien-toft fuivies des effets , & que cette parole , ;«y?è, 
qu’il a ajoutée comme une condition & une reftricbonà lafa- 
tisfadion que Sa Majefte pourtoit defirer de luy , ne luy fetve 

f ias de prétexte à interpréter dans l’execution , à Ton bon plaifir, 
a parole qu’il donne de cette fatisfadion , comme il y a toute 
apparence que c’eft fon deflèin , & qu’il a bien plus formé ce 
Bref dans la vifée de fe difculper envers toute la Chrcllienté, 
autant qu’il pourra , d’un cas h atroce , & qui fera (î fon dé- 
tefté par toutes les Nations , qu’avec le dcfl'ein de fatisfaite le 
Roy véritablement , puifqu’en huit jours de temps on ne voit 
pas qu’il ait fait autre chofe pour cette fatisfadion que compi- 
ler ce Bref. 

pour le prétendu armement dudit Sieur Amb.'ifl'adeur , 
dont ledit Sieur Nonce faifoit tant de plaintes ,lc fujeten pou- 
voit eftre maintenant ceffé, fî ledit Sieur Duc avoir exécuté 
l’ordre que Sa Majefté luy avoit envoyé, de fottir non- feule- 
ment de Rome , mais de tout l’Eflat Ecclefiaflique ; Q^c du relie 
il avoit agi eu Minillrc fort avifé de ne s’expofer pas une fé- 
condé fois , &: la dignité du Roy en fa perfonne, à la fureur de 
gens que Sa Sainteté elle-mefme , & ledit Sieur Nonce avoue 
eftte féroces , barbares 3c intraitables ; Qu’il l’airêuroic que ledit 
Sieur Ambadàdeur n'avoir aucun dedein de prendre Rome» 
ni de troubler la tranquillité de la Ville , 8c le repos de Sa Sain- 
teté; mais marchoit feulement armé pour fa propre défenlè, 
qui cftoit du droit naturel. Le Nonce repartit qu outre que le 
Pape avoir éloigné le quartier des Corfes à une lieue de luy. 
Sa Sainteté luy avoit encore offert 6C donné fa parole qu’il n’avoit 
rien i craindre d’eux. 

Le Sieur de Lionne répliqua cjue Monficur l’AmbafTadeur au- 
roit eu tort de ne fe pas confier en cette parole, s’il n’avoit con- 
nu évidemment , 6c tout le monde avec luy , que Sa Sainteté 
n'cfl pas en cflat de la luy tenir tant qu: les Corfes feront dans 
Rome , en quelque quartier éloigné du Palais Farnéfe qu’on les 
ait reléguez : Et le Roy mefmc ne voudroit pas s’aflcurer & ré- 
pondre que les François , en refl’entiment de la dernière awlion 
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<k$ Corfes, ne les agaçaflênc, & peut-eftre actaqualicnt, quand 
ils les renconcreroient l'eparcz de leur Corps ; & que ces bru- 
taux fur le moindre incident pourroient encore contre la volonté 
& l’inicntion du Pape > anaquer l’AmbaGadeur & l’Ambadadrice 
dans les rues, apres quoy Sa Sainreic voudroit encore nous 
payer de l’cxculc quelle ne l’auioit pû croire, & qu’elle en 
leroit bien fafehée» Que le quanier ou Icfdits Corfes ont cfté 
reculez , ne laillê pas délire fon habite , & par conicquent que 
Monfîeur l'Ambadadcur & Madame 1 ’Amballadriccauroient fou- 
vent occifion de s’en approcher , ou d’y pallêr pour leurs affai- 
res , ou leurs vifites, & qu’il n’eftoit pas jufte qu ils demeuraflent 
expolêz à la dilcrction & é la fureur de pareilles gens, que le 
Pape appelle luy-mclme , gentt bejtiale. Que dans l'occafion 
d’un Siege vaquant où l’on a tant de pcinca retenir les plus 
modérez, où toutes les Loix ceffent, Sc où tout crime fc com- 
met audacieufement & impunément, à caufe de l’abolition qu’en 
donne toujours le nouveau Pape, il laiffoit à juger audit Sieuc 
Nonce en quel état fe trouveroit un Ambafl'adeur de France, 
d’avoir tons les jours à donner des batailles contre cette canail. 
le, & à fonder à le défendre de leurs iniùltes ; Que la pruden- 
ce du Roy 1 obligeoit d prévenir de longue main cet inconvé- 
nient , & qu’enhn il declaroit audit Sieuc Nonce , qu’il f^avoit 
altêz là-deflùs des fentimens de Sa Majeffc , pour luy dire que 
le Pape auroit le choix, ou d’avoir à Rome un Ambafl'adeur do 
France , ou la Soldaiefque Corfe , & que l’un & l’autre y eftoient 
déformais incompatibles, Sc qu’il dévoie tenir pour certain que 
l'Aflaice pcefente ne s’ajulleroit jamais ûns la cafl'ation du Corps 
des Corfes , tant pour l’expiation du crime d’avoir avec tant de 
rage violé SC renverfe le droit des gens, «me pour la (cureté à 
l’avenir de tous les Ambafl'adcucs : sll eftoit vray que le 

Pape euft autant de déplaifir de leur aâion qu’il le proteffoit, 
julqu’à dire que l’injure avoir cfté fût à luy-mefmc, il y avoir 
fujet de s’eftonner qu’il n’cuft pas déjà de iuy-mefme, & fans 
en eftrc requis, fait cette démonfteation publique, & ordoimé 
un chaftiraent (î jufte , d’autant plus qu’il pouvoit facilement fub- 
ftituer à ces méchans Soldats , dont il n eft pas bien le maiftre, 
des Italiens fes fujets , dont il pourra mieux s’afl'eurer , & en 
ccfpondre pour la feurcté des Eftrangcrs, dans une Ville qui eft 
comme la Patrie commune de tous les Chreftiens- 

Le Nonce parut fort cftonné de cette déclaration, Sc ayant 
palTc legeccment fur ce qui avoit efté dit du Siège vacant , qui 
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cft une confideration bien force & bien cflenticlle, fe contenta 
de dire i QnÇ c'clloient des cas dont l’on ne pouvoir parler 
qu’avec quelque horreur pendant la vie du Prince, i quoy il 
fut (ïmplement répliqué , Que la Charge'dc Vicaire de J e sus- 
Christ ne rendort pas les hommes plus immortels que les 
autres. Il voulut continuer d fouftenir par de mauvaifes raifons 
que la feule parole du Pape , Jointe à fon autorité , fuffifoit pour 
la feiircté entière des Ambadadeurs du Roy -, mais on dedruific 


facilement cette maxime pat un fcul mot , qui fut que cette au- 
torité ne fçauroit eftre plus grande en aucun jour de l’avenir , 
quelle l’eftoit le lo”' d’Âouft, ni l’obligation plus cxjrrcflc par au- 
cune parole donnée , de preder & tenir toute feuretc à laperfon- 
ne des AmbaiTadeurs, qu’elle l’edoit le mcfme jour ao"' d’Aoud, 
par le droit des gens que les Barbares mcfme refpeûent. 

Ledit fieur de Lionne dit enfuite pour venir au fond de l’af- 
faire qu’il s’appcrcevoit qu’on vouloir à Rome nous changer , 
comme on dit , les cartes à la main , en voulant faire padèr l’a- 
éUon des Corfes pour un pur hafard, pour une fatalité, pour un 
fait purement accidentel, auquel le Pape ni fesMinidres ou Of- 
ficiers n’avoient eu autre part que celle d’y remédiée le pludod 
qu’ils ont pûdés qu’il ed venu â leur connoifl'ance & pour def- 
truite octee fuppodtion, & edablir la vérité du fait, u luy dit 
que le Roy avoit en main un avis (ccret de Rome venant d’une 
perfonne toujours bien informée, & datée du 5 . Aoud, c’ed-à- 
(dire quinze jours avant le crime des Corlês dont le premier ar- 
ide portoit ces termes exprès. 

yi caufe du defordre arrivé ces jours à laPatrotiiBe du 

Pdpe elle laiffa tjuutre tuoufquets & deux efpées m Afuifire 
d’Èfcrime François qui fe retira cù" les porta chez, l'^mbajfadeur, 
quoiqu'il ne fufl pas de fa Famille , on a donné une licence gene- 
rale à la foldatefque de tirer contre tous les François à la moin- 
dre petite occafon qui luj en arrivera ; 0" tous les purs les Offi- 
ciers font une exaüe vif te à chaque foldat pour reconnoifire s'il 
efl bien pourveu de munitions 0 de toutes les autres chofes necef- 
Jàires pour la fn qu’on fe propofe. 

Que CCS deux citcondanccs prouvoient clairement qu’on n’a 
pas raifonde dire aujourd’huy, que ce qui ed arrive foit un cas 
fi fortuit qu’aucune prudence ne le pouvoir prévoir ni empef- 
cher,mais qu’aucontraire on en a donne des ordres exprès, ou tout 
au moins, ce qui ed égal, une permillîon generale de tirer fur les 
François,accompagnée melined’un grand défit que l’occafion s’en 
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prefcAtaft bientoftpout réparer l’honneur de la Patrouille, & que 
par confequenc le Gouverneur de Rome, & ceux qui luy comman- 
denr fous Sa Sainteté, quoyqu’ils puiflent dire, ont eu autant de 
pan à l’aûion des Corfes, qu’en àla main à l’aâiond’un inlliu- 
ment qu’elle conduit, Sc qu’elle fait agir. 

Que fur ce fondement ledit Sieur Nonce pouvoir bien juger 
non^ulement qu’il eftoit deu de grandes fatisfaâions au Roy, 
jnais par quelles mains elles luy edoient deucs, pour proportion- 
ner la réparation à l’exccs de l’oi&nfe , Sc qu’il le prioit de luy 
apprendre s’il avoit des inftruâions ou quelque pouvoir de trai- 
ter de cette fatisfaétion, ou au moins quelque lumière des pen- 
fees du Pape là-dcHiis, aûn qu’il en peuit rendre compte à SaMa- 
jede. 

Le Nonce rétorqua la demande, & dit que le Pape promettoit 
par fon Bref de donner au Roy toute la (uisfaâion qu'il fçau- 
roit delIrer, &que c’eftoit à Sa Majefté maintenant a s’expli- 
quer de ce qu’elle deliroit. 

Il luy fut répliqué qu’encorcque le Roy fuft l’ofienfé, & d’u- 
ne offenfe bien grave. Sa Majelté ne feroit point le peribnnage 
de demandeur,de requérant, ni de client; que Sa Sainteté ne dévoie 
point s’y attendre ; & qu’elle pouvoit allez connoidre par fon 
propre jugement ce qu’elle dedreroie elle-mefme, en un cas pareil, 
pour en fortir avec honneur. 

LeNonceditque pour edrePape on n’ed pas devin, &qu’on 
ne voit pas les intentions d’autruy dans le fondductxur ; que lî 
le Roy vouloit edre fatisfait, comme le Pape en avoit déjà don- 
né fa parole, il edoit d’une nccelOté abfoluc que fa Majedé voit- 
lud faire au' moins entendre ce qu’elle deliroit. Enfin après plu- 
ficurs contedations fur cette matière le Sieur de Lyeniie luy dit 

3 u'il ne pouvoit l’informer précifement de tout ce que le Roy 
efiteroit pour cenefatisfaûion, pour n’en avoir pas luy-mefme 
une connoidànce entière ; mais qu’il pouvoit luy déclarer avec 
certitude, comme un préliminaire de la négociation de cet ac- 
commodement, fi jamais elle s’entame, qu’il y auradeux condi- 
tions de celles que les Philofophes appellent Jine n«n , ûns 
lefquelles il netalloitpas efperer, quelque chofequi arrivad,que 
Sa Majedé fe portad a ajuder l’affaire. 

Le Nonce voulut le faire expliquer quelles edoient ces deux 
conditions indifpenfables ; mais le Sieur de Lyonne luy repartit, 
qu’il les luy avoit déjà dites dans la chaleur du dilcours, qu’il edoit 
l^crflu de les redire, Sc qu’il n*en ôrcroic pas d’avantage pour 
l’cn predèr. f 


Digitized by Coogle 



4 * Preuves fervant à l’Hiftoire 

Ledit Sieur Nonce qui comprit fort bien qu’il entendoit par- 
ler de la Légation du Cardinal Chigi en Franco, & de la Cadâtion 
de la milice Corfo, dit : que ces conditions eftoient un peu hautes, 
& qu’il efperoit de la bonté du Roy que Sa Majedé legarderoit 
à la réputation d’un Pere commun en mefmc temps qu’à la flenne. 
A quoy il luy fut répliqué, que puifque Sa Sainteté prenoit l’in- 
jure pour faite à foy-mcfme, (ùr cette maxime, fi elfe eftoit vé- 
ritablement dans fon coeur, non-feulement il pouvoit tout accor- 
der au Roy avec honneur , mais devoir accorder beaucoup au 
delà, puifqu’en faifant des réparations au Roy, elle les faifoit auf- 
fi à fa perfonne propre , qui fe tenoit également offenfée, & que 
regardant la chofe de ce biais, comme il eft fortjude, ce qui 
pourroit femblcr un peu dur en un autre rencontre luy paroifi> 
ttoit trop doux & trop leger en celuy-cy. 

Par cette maniéré de s’expliquer négativement de certaines 
conditions fans lefquelles l’accommodement ne fe peut faire,on 
a gagné de faire connoiftre fuâSfamment au Pape ce que le Roy 
peut defirer de luy de plus principal, fans tomber dans l’in- 
convenient de s’en rendre poftulant, & Cins ofter à Sa Majef- 
té la liberté entière de prétendre tout ce qu'elle voudra de 
plus. 

Le Sieur de Lyonne dit enfuite pour finir, en eftablilTànt un 
bon fondement à toute cette affaire, qu’il efiimoit félon fon fens 
particulier fans avoir aucune charge du Roy de s’avancer tant*, que 
quand on feroit difpofé de part & d’autre à entendre à la négo- 
ciation de quelque accommodement, elle devra toute rouler fur 
trois points principaux, dont deux regardent le pafTéÔC le der- 
nier l’avenir. Le premier, le chaftiment du crime des particuliers 
par penderie , & envoy aux galeres d’un grand nombre des plus 
coupables, ce qui ne peut efire mis en aucune compenfation à 
SaMajefié, puifque le Pape doit cet exemple à fa propre jufti- 
ce, & le feroit dans l’occafion de la mort d’un fimple artifan 
de Rome. 

Le fécond & le plus important-, la fatisfaûion qui eft dcüe au 
Roy, pour réparation de ce qui a fi grièvement bldlé fa dignité, 
& la M ajefié Royale *, & cette fatisfiaion doit efire grande & écla-, 
tante aux yeux du monde-, l’affront ayant efié fi public. 

Le troifiéme , la feureté pour l’avenir de fon Ambaffadeur & 
de toute fa Famille dont le féjoutdans Rome , après ce qui y eft 
arrivé, ne peut jamais eftre compatible avec la demeure du Corps 
des Corfes, 
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Le Nonce témoigna comprendre fort bien toutcequ‘onIuydi* 
(oit ,& d’en demeurer d’accord en general, promettant de s’y em> 
ployer autant qu’il le pourroit, pour le fervicc de fon Maiftre & 
le contentement du Roy. 

Le Sieur de Lyonne acheva par un avis qu’il dit luy vouloir 
donner par le fcul motif de prévenir de plus grandes aigreurs, 
qui eftoitque comme le Bref du Pape fembloit n’avoir cité for- 
mé qu’à deflein de jencr des impreflions dans les cfprits, que non 
feulemcnr il n’avoit nul tort en toute cette affaire, mais qu’il fe 
mettoic encore en tous les devoirs pofliblesde fatisfaircSa Ma- 
jefte ; quoyquc dans l’effet en dix jours de temps il n’euft pas 
donne une marque réelle d’avoir finccrement cette intention, il 
ne luyconfcilloit pas de faire voir ce Bref à perfonne, miisplû- 
roltdc fc contenter que Sa Majdté en eu(t connoiflônee. iClais 
le Nonce donna évidemment à connoiflre par fa réponfc, que le 
foupçon qu’il luy témoignoit de la vifee principale qu’on avoir 
eue à Rome dans l’expcdition dudit Bref, n*c(ü>itque trop vé- 
ritable', car bien loin de témoigner de vouloir déférer à cecon- 
feil de le fupptimer, il ne luy repartit autre chofe, fi ce n’eft, 
que les Brefs eftoient des chofes publiques qui ne fc pouvoient 
cacher, ce qui cft formellement faux de ceux que iesPapeseferi- 
ventauxPrinccs.lcfquclsncs’expcdientpascnDaterie ni en au- 
cun autre office public i mais par le Secrétaire des Brefs des Prin- 
ces, qui en a fcul la connoiflànce avec le Pape & le Neveu domi- 
nant, de forte qu’il fut aife de comprendre que le Nonce avoit un 
ordre exprès de publier cette pièce. 

Ledit ficur Nonce avant que de fe retirer fit quelques légères 
plaintes de ce qu’il appelle relegation à Meaux, comme pré- 
tendant qu’il n’y a jamais eu de pareil exemple : il luy fut ref- 
pondu fans admettre pour vray ce qu’il avançoit, qu’aufli n’y 
avoit-il jamais eu d’exemple de ce qui s’eftoit pafle dans Rome le 
vingtième d’Aouft, & que pour connoiflre que le Pape roefme le 
croitoit bien tr.aité, quand il apptendroit cette prétendue rclcga- 
tion, qui n’efloit pourtant qu’une marque du foin que le Roy avoit 
pris de fâ feurcte, il n’y avoit qu’à faire reflexion, que Sa Sain- 
teté Ellc-mcfme avoit jugé que Sa Majefté autoit poiilTé fon ref. 
fentiment bien plus avant qu’elle n’a fait, & qu’elle croyoitdéja 
luy Nonce hors du Royaume, puifquc voulant envoyer ce fé- 


cond Courrier en France , Elle l’a cfépefché fous le pretexte de 

{ lorter un paquet de la Reine de Suède , &c avec un paffeport de 
adiré Reine Sc que M. le Cardinal Chigi n’avoic pas adrefle 
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l’Original du Bref du Pape au Roy audit Sieur Nonce > fuivant 
la couftume > nuis au Sieur de Lyonne , pour le prefenter au Roy, 
avec une longue Lettre pleine de les juftifications , comme tenant 
indubitable que le Courrier ne rencontreroit plus en France le* 
dit Sieur Nonce. 

D£ Ltonmb. 


SECOND BREF DV TAPE AV ROT. 

Alexander PP. VII. 

C HarissimE in Chrillo Fili nofter : Salutem & Apofto* 
licam bcnediéÜonem. Litteras ad te dedimus paucis ab hinc 
diebus , & nunc cogimur novas ad te exarare novi doloris noftri 
telles quem ex fiibito dilcelTu dileâl Hlii Ducis Crequii Oratoris 
tui furcepimus , qui nuper ex hac urbedifedUt nobis inlciis, fie 
quantumvis illingnilîcavillcmus nihil in prxfenti rerum ilatu in- 
novari debere. Qjmd (i quorumdam conlilium fecutus cil qui 
dKfidium Patrem inter &c Filium quzrunt St qui nondum per- 
(peâa Majeftatis nue mente te in aliquod fcandalum impingere 
conantur, fpero tamen in Majellatis tuz prudentia fitzquitate ha- 
bemus repofitam, fore ut Majellas tua ante omniaveiitatis fadi, 
fit hammee calumniarum cettior ficti velit, uti ftifiùs i vene* 
rabili (ratre nolbro Archiepifeopo Czfarienfi Nuncio nollro dif> 
cere poteris i cui ut fidem adhibeas in bis quz nollro nomine 
tibi uidurus ell, enixe precamur. Intérim Majcftati tuz bene- 
didionem Apollolicam peramanter impertimar Darum Romz 
apud fandam Mariam Ma orem fub ngno Pifeatotis Kalendis 
Septembris , Pontificatus nolbi anno odavo. 

Et Mt dejfMs , Charilfimo in Chrillo Filio nollro Ludovico 
Francotum Régi Chiillianilfimo. 
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efcrite far le Cardinal Chigi au Sieur dehyonne , le fremer 
Seftemhre i66z. 

Il it Ecc”® Sig'* 

Hier (cra ad un hora di notre fiitono da me il Signor Car»' 
dinal d’Aragona e’I Signor AmbafciatoiediVenetuâ dirmicllcre 
ilaci ambedue chiamaci à vent’ un hora in cafa del Signor Am- 
bafciatore di Francia, dal qualo inCemc col Signor Cardinal 
d'Efte fù deico loro , chc erano ftati pregati di prendcr quel in- 
commojo per dar lor parte d’una liloluzionc fatta dal Signor 
Ambafciatore di Francia meddimo , fopra la quale petà non fi 
voleva loro conlîglio , e la refoluiione era di partire il Signor 
Ambafciatore da Roma quella matiina , & infieme dar ordine i 
Signori Cardinali del parcito di Sua Maeftd Chriftianillùna di 
, far l'iltelTo *, per che mentre la dimora di lui in Ronu dava i 
noftro S ignore cagionc di remet dillurbo alla publica quiete, fti> 
mava dover toglicc queft' ombra à Sua Santid col parcirfene. 

lo forprefo da queft’ auvifo, tifpofi difpiacermi fommamen- 
te, chc il Signor Ambafciatore havellèprefatal iifolucIone(|[uan' 
do non ne haveva pur mininu occalîone. Chc i Siu Saotita non 
la dimora del Signor Ambafciatore à Roma , ma le armi , & i 
Soldât! che egli ammaftava havevano daco giufto motivo di 
provedcr ne modi più miti alla licurezza, e cuftodia de’ fuoi 
fudditi, efter noto i. loro Signori che per mezzoloro, e par- 
ticularmetue* del Signor Cardinal d’Aragona fi era offcna , e data 
al Signor Ambafciatore ogni ficurczza^i(pettoallanece(Iàriadif■ 
f ofizione de’ Coipi di Guardia, che per freno , e ficurezza del 
popolo infieme erano ftati difpofti ne luoghi creduti oppottu- 
oi dal Capo militare , al qualc Sua Santità fi rimetteva in quefta 
parte. 

Che fe bene il Signor Cardinal d’Aragona non haveva ftinur 
to di poter prendcr quefta parola , non poteva il Signor Am- 
bafciatore dolcrfi giuftamente, mentre la Santitd fua haveva ofi- 
ferto il darla a chi più egli havefle defiderato. Havetia à fua 
Eccellenza data la Regina di Suezia Haverla ponata in peifo- 
na il Signor Cardinal Sacchetti, e Noftro Signorc non havendo 

f üj 
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altro modo* haverla di piopiia boccadacaa’due Vefcovi Fran- 
cefi chc fono qui pci la canonizazione , H quali di parte di Sua 
Saiititàl’havcvano portata al Signoi Ambafciatorc. E finalmcnte, 
chc era in niano di lui il toguer tutto quelle , chc le dava om- 
bra, ben chc non giuftatColdifaimare, per che quanio faceva 
Sua Beaütudine era per una necelliià precira,chc gl’ irnponeva 
il veder formato ncl Palazzo del Signer Ambafciatorc normal 
quali un efcrcito , dall’ arbitrio del quale dependeva la vita, e 
1 cflèr pubhco délia Città tutta confufa , e rivolta ad implorai 
-dalla mano del fuo Principe la douuta, e necedaria difefa. Gli 
pregai di far conofeer tutto cib al Signer Ambafciaioie cdilîn- 
cerare, com’ era fi giufio , c facile, 1 opéré & i fer.fi paterni di 
Noftro Signer vcrlo il Rc Chtiftianifiimo , c verfo il Signer Am- 
bafciatorc. Chc in qucll’ hora io non poteva participare alla 
Sancitd fua quanto mi efponevano per cllêr già Sua Santità in 
Icttoima haveria adempita quella parce quefia mattina corne ho 
faite. Mandai la fera Aida l'Ab' Rofpigliofi a prcgarc il Signer 
Ambafciatorc di Francia con ogni iftanza di redarc, & à pro- 
tedarli di nuovo non edeivi cagionc vetuna di partirc , mentre 
era in fua mano il coglicr tutto quello, chc potefle darglicne 
motivo che fode ragionevote, e giufto, e mentre di nuovo 
Sua Santità radicurava, cdichiarava di non riguaidaclo conal- 
tri fcnfi, chc d’amor paterno c panicolarc, quale è àpuntopro- 
prio délia Santità Sua verfo un Rc fi grande ch’ clla ama e Ai- 
ma tanto. 

Tutto cib non c baAato à rattcnci Sua Eccellenza che aile 


dodici hore e partita fenza llgnificar ad alcuno quale Arada fodè 
per prendere. Onde è convenuto andarla fpiando co’ mefiî per 
incontrare il guAo di Sua Santità , chc per dimoArazione délia 
fua Aima & airetco inalterabile verfo la MacAà de! Re , ha vo- 
luto, che per corricro cfpredbfi mandino ordinià Governatori 
cMiniAri dello Aato EcclefiaAico per doveSua Eccellenza paf- 
feià , di fervira con ogni cfacezza , & atccnzionc polllbilc. 

Dal Brève, che NoAro Signer ferive al Refopradi cib vedrà 
Sua MaeAà qualche parte del paterno rammarico , chc cib ha 
recato alla Santità Sua. lo vorreipotei fiipcrar me Acdb per giun- 
^cre aile manière adéquate d’efprimcrlo à VoAra Eccellenza per 
che ncl veto cib folo baAerebbe per giuAificazione intiera di 
quanto fi c operato fin qui dalla Santità Sua , e per toglicre alla 
verità quel vdo di tante paAîoni fra le quali é Aata clla mandata 
involu coAà. 
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L;i Città , c la Cortc tutta non ha pocuco fenz’ ammicazionCf 
ben grande vedere una rifoluzione coii iiufpctuta, e fenza 
cagionc chc la giulliâchi : quando pet parce di Nollco Signor non 
Cl c facto aliro che molco meno di qncllo , à chc la ditefa pro- 
pria, e la necelHcd di buon governo obliga ogni Principe, e 

f ter parce dei Signor Atnbafciacore e de’ fuoi aderenti non lî è 
afciacodi far quanto poteva nirbarqui la quiecc publica,emec~ 
ter tutto in pcricolo. 

Ma pur troppo û fc reduco fin dal principio , chc fi camina- 
va à portai le cofe ad efiretna roccura.e che ad ogni pafib, cha 
dalla parte di Nofiro Signore fi faceva di fodisfazione , o fi 
ièrrava l’adico, 6 fi formava nuovaqucrela, pcraccrercer corbi- 
dezza e romorc. 

Uld il Signor Ambafeiatore , corne ferifii à Vofira Ecccllenza 
anco doppo l’accidcnce co i Soldati Corfi con la fua otdiiuria 
comitiva, &hcbbc applaufo la prudenzadi queft' ano , patendo t 
che fuo pari non havefie à far tant’ honore â Corfi d'artnarfi con- 
tro di loto , ne’ pocefiê haverne occafione alcuna , mentre quelv 
li , che l’havcvano offefo , erano fuggici , altri carcerati , egu al- 
tri, che relbvano, oltrc l'ellcrc fiati innocenti nel fatco, e ri- 
inafii fotco l’obbcdienza del Capicano , il quale non fecc alcro, 
che ritiracli , cra il Signor Ambafeiatore alucurato fit la parola 
di Nofiro Signor e negli ordini dati, chc non potevano ofien- 
derlo. Nonoimeno fenza vederfenc alcuna nuova cagionc , fuoc 
chc l’opera di chi fucccflivamcnte andava ogni giorno più pre- 
valcndo ncll’ animo di lui con le finiftre infiiiiutioni , cgli com- 
mincio d tnctterfi inarmi. Ufcl Sua Ecccllenza pci la Città con 
comitiva grande d’armati à piedi & à cavallo con carabine , e 
pifiolc con moite carrozze aietro piene d’aimi da fuoco. 

Fcce portât nel fixo Palazzo , dove pure haveva qiuntità d’ar- 
mi non folo ballante per propria difefa ( quando pur fuflê bi- 
fognata ) ma ancora fopraDondanie , altre ccntinala di mofehetti 
che fino venneto da luoghi di Baroai fiiori di Roma. 

L’Aimcria del Signor Cardinal Antonio, chc è ben noto po- 
ter aimar fopra due mila huomini , fù condotta tutu inticra nel 
Palazzo di Sua Ecccllenza. 

Si mifero in ordine alcuni piccoli pezzi d’Artiglieria , che fi 
trovavano nel Pabzzo Fainefc, & altri che erano in cala del Si. 

5 nor Cardinal Antonio. Si fpedi à principi vicini,&à gli (lati 
c’ Baroni nel dillretto di Roma per haver genre. J Governa- 
ton dcllo llato Ecclefiallico anvifaiono con ÿeditioni cfpicfiè} 
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che vedevano padâc del coniinuo numcio grande di genre alla 
sfilata verfo Roma. Ncl Palazzo di Sua Eccellenza fî allôlda- 
vano huomini publicamente. 

Si erano mandace pecfonc fiiori delle porte i i palli depu- 
tate ad offerit denaro à quanti venivano per arrolarual fervizio 
di Sua Eccellenza, e di qucfto (î è havuca più d’una relazione da 
quclli (Icin , che erano Aaci richielU. 

La corte di Sua Eccellenza non haveva più fomudicorte,ma 
di un Reggimcnto milicarc per che fi erano date fiiori quattro 
patenri di dugent'huomini l’una , e dichiarato un Colonello. Si 
chianuvano ncl cortilc ftefib di Sua Eccellenza l’ordinanze,fi 
efcrcitavano, c ralTcgnavano i Soldati corne in una piazza d’ar- 
me ÿ & à punro tre giorni fono, cITendo fcguita una picciola 
tiflâ fra due de’ mcdcmni Soldati del Signor AmbaTciatore su la 
piazza , al rumore fi aprl il Porronc , & ufcirono con miccie ac- 
cefc le maniche de’ mofcheccicri ordinale corne ad luu fazionc 
di cainpo. Vegga Voftra Eccellenza per fiia boncà in che ftaco 
cra polta Roma. 

Dencro il Palazzo di Sua Eccellenza gli huomini erano al nu- 
méro di feicento fenza la fiia famiglia , che c di dugenr’huomi- 
ni. Si parlava' di faïc una Compagnia di cavalli , c Sua EcccL 
lenza & i fuoi adhercnti ne havevano ben cami , da pocerli far 
montarc in un tratto. Ma quel che più importa è, che pet Ro- 
ma in divcrfi luoghi fi alToldavano ^enti per Sua Eccellenza, ma 
poi per fuggir l’apparenza in liberta con concerto di ritrovarfi, 
e di accorrere chiamati quando bifognallè. Con quefta condi- 
zione ne furono arrolati dodici in un hoftcria pochi giorni fo- 
no , il che Icopertofi , dicde occafionc di ritrovar moire altre pra- 
tichc fimili. 

E ben che il Signor Cardinal d’Ede ncll’ apparenza affettalTè 
di andar con pochi ftaffieri , c di non muovcrfi , cra ben noto 
che non lafciava cofa intentata allô ftcli'o fine , e per la mano & 
autorità fua, vi era giufb ca^ione di fofpettare ancora più di 
quello, che poteva vcderfi. Si raccoglievano da pertutto quan- 
tcarmi inhaftafipotevanohavere, li lavoravano continuamentc 
pâlie da mofcheni c di terzaroli nello (lezzo Palazzo di Sua 
Eccellenza fi metreva inficmc quanti tà di poluere. 

A gli ftcfli Bombardicri del Papa erano date fatte chiedcre 
delle granate e delle bombe j oltre che fi fapeva benilfimo cf- 
fcrne quantità fra l’armi del Signor Cardinale Antonio. 

Per u£zii 6 l^civi , che fi ufallcto , il Signor Ambafeiatore 

non 
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ti'on fi addolciva } anzi ogni giorno fi prendevano pretefii di 
lottuie, c di ofiere. S’invenravano cofe non verepergioftificazio- 
ne di quanto opcravano. E non fi lafciava di publicaie minaccie 
di voler fat vcdere chi eia in Roma un Ambafciatorc di Fran- 
cia, far rifentimenii , artacai nclia ptopria cafa le peribne; c 
quafi havedero già Roma in pugno , erano fino ftaci auvifati al- 
cuni, corne loro amici d guardar le café proprie- 

In quefio ftato di cofe il popolo intimorito chiedeva l’armi , 
O d'eflèr difefo « & andavano i Capi de’ Rioni i firne in Cam- 
pidoglio ifianzeal Senatorc. J. Baroni cractavanodiamnare, al- 
cuni per difefa propria-, aliri erano in rofpetto di cercar fotto 

Î ucllo pretefto ancora qucllo chc meno dovevano. Ogni fiato 
i perfone in tetrore & in confufione. 

Vofira Eccellenza conofee Roma, sà di chc popolo è compofia, 
quanto perirolofi cimenti fiano quefii , quanto richiedano pron- 
te , c rigorofe le pevenzioni & i rimedii in tali circonfianze ; dun- 
qiie io prego Voftra Eccellenza di confidetate , che cofa havedè 
à fare il Papa , e che cofa h^bbia fatto. 

Ccttainente fenza liguardo vernno ogni buon principe, non 
al veder tutcc le fuddette colê infieme , ma à ciafeheduna di cllè 
haverebbe facto tutcoquello ,che ancora con peticolo dcofTclL 
d’altri poteva parcoritc à fêla quiete -, perche una ncceflîtà didi- 
ièfa dilobliga da cutto , êc obliga alla fôla falute , c ficutezza pro- 

( )tia & del publico. Notidiroeno Sua Santiti ulândo délia fua. 
onganimità, anco qnando era meno opportunae più pericolofa,- 
à rilchio propio,e di Roraa.cdclla Santa Sede medcfima,ha 
voluto fat vedere à che lëgno eUa ami e fiimi il Re Chtiftianif- 
fimo, nella perfona de’ fuoi Ambafeiatori; e procedendo quafi. 

Î irinu aile lodisfazioni di Sua Eccellenza, chc alla cullodia de’ 
iioi fudditi , ha fatti allontanare i Corfi dal Palazzo , c Knecli 
in ftato, che non potefte temerfene pur pei ombra vdando pa- 
rola , che non haverebbono oftèfo , & ofterendo ancora di le- 
varli di Roma, foftttucndovi per fervizio délia ginftizia quelliche 
prima dell’ accidente fi trovavano (uori. E cutto cib non baftan- 
do ha rimello alla difpofizione délia Congregazione deputata o 
del Capo militare la difpofizione delle poche milizie che qui fi 
trovavano , perche fofteto diftribuite ne’fiti più atd à tenet lon- 
tane l’oftelê , 6c i movhncmi délia plèbe più bafla. 
t Si erano dunque ordinati due 0>rpi di Guardia l’uno in ftra— 
d a Giulia viciiu aile carccri. dalle qnali ne’ tumulci popolari- 
fiiol cftète uno de’ maggioti pciicoli, petchefempre dacftlco» 
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l'aprir d’ona porta, poflbao hayeiA daeeiu'huomini 
al peggio in piegindizio dd Publioo ; raltio incontto alla cniefa 
di S. Andrea délia Valle, p^ haver ncl cuoc di Roroaun corpo di 
genre da poter accoiter prontamente dove il fuoco fi foflê accefo. 

Prima chc la gonte fofic introdotta in quefti due quarriert 
nell’ uno dc‘ qaàu douranno ftai. dugetx’huomini , nell' altro 
trecemo. Il Signor Ambafciatoie è partitodicendo, per quaiuo 
fi fente, chc volcvaalTediarfi il.fuo Polazzo. 

Vodra EoceUenza è data qipl , sa quanta didanza fia da S. An» 
diea dclla Voile al PaLrzzo ili Farnetc. verle, che ragione vi fia 
di chiamar afièdio una tal diipofizione di genie farta con man» 
date à dire e pntna, e poial Signor Ainbafeiatore cbeSuaS-m» 
tira raflicitrava edere pet difêfadiSiiaEccellenza, echequando 
dilârmadê fi faiebbe tutto Itvato. 

In tempo che fù qui il Signor'Bali di Volansè fenza ch’cgli 
armailè, ne minacciaiTe il fitcco délia Città, gU fù piantato un 
corpo di euardia di timpetto alla fua porta, in modo che chinn< 

3 ue ne uiciva haveva le bocchc de’ mofehetti in faccia incinca 
idanza quanto eta la larghezzi délia drada : con tattocib egli 
non ne fece pucdoglianza.dkendo.che ilPrencipe.con quell^ 
che fa per fua giurdia, odelfuo popolo , non offendc altri. 

Hora ncdiino di quedi due quattieri fi vede dal Pabzzo dcl 
Signor Ambafciatorc,ambcdue ne ibno più lontani di quello 
che prima vi era de’Corfi, fi â <âb In un tempo, trel quale 
non pub faifi roenoper noceffiti- évidente, anzi donrebbe fatfi 
raolto più:& è in fiumano il fat e, chc non fi faccia. E pure h 
duole d’edère in adedio quando egli minaccia , c fa réméré al 
Papa £c al fito popolo, l’aiaacco. 

Alcuni Soldat! di railizia ventui àRoma.da Velletri, e Virer- 
bo fono dad introdotti^pet giurdia delle porte à fiiK d'impe- 
dire la venuta di fi gran numéro di gente alla sfilau, chc fi 
vedeva compariie, & ammadar daper nmo : & à qoedo edètto 
foBo date ferrate cre porte délia Cittd , la qualei digiro fi vada, 
chc Vodia Ecccllcnza ben fd cifcr in altro modo impoifibiie il 
provedere d fimili incouvenienti che col diminuire le vennte. 

Se. foflê Ibtto vicinoladito-al Rc ChtidianilEmo certamence 
SuaSantitd.noBha«ccebbeufitio rdtra |xcvcnzionc intoniquedf 
interni pciicoli délia Cittd,& délia Santa Sede che il ricorrere' 
d Sua Maedd, fada eindke delle convenienze prclënti, c corne 
difenfore inficme ddlo daco & délia falurc non lblo di quedo 
popolo, nu dclla. Sede Apodolica, e délia Chicâ. indera, rU 
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porre il timo neile Tue mani , & aTpenatne il rimedio da quelU 
pictâ Rcale che lo promette ben grande in tanta giuiUzu di 
caufa. 

£ Te la necellltà , & imminenza de| ^ecicolo non. dava luogo 
âcibjha almeno loSantiti Sua volato nonfàt pmdrqaâlo^cra 
poteva alEcurar le cote daiuvcafo improvifo pet baver tempo 
d’afpettar dalla mano di Sua Maeilà Chiiftianiflima quelli ef- 
fetti , che confidava di riceverne. .. 

Tanto ha fatto , e non più , e fi corne al parer di cutta la Corte 
âh doTcva appagare rron pure il Signor Ambaloatoce medefi- 
mo,ma ancora quelli, che lo rieoapivano di mal aalaito, cosi 
ipera Sua Santiti , che la bonti di Sua,M«llà fia per ricoBofcci- 
vi i ficnfi tcnerhficaà di Padro afiènueib»cfae (anpse più inalie- 
rabili cooTava Sua âeatàndine verib la hdaeâi Soa« e chenon 
votii petmetoetc, che il primo Atn b otcnttOTe, ciie Saa Maefti 
doppo aftmtoil Govieino dei (ho Rcame ha towiato alla Sede 
Apoftolica, porri alm>,che occafioni al monde di fomma edi- 
ficazione , e coairpondend alla pictà Chtiltianiffima délia Maefià 
Sua, & al xeb , che Dell’ occorrenze puUiofae,e deUaChieTa^c 
délia Religâone ha la Maeilà fiu moûrato fempK con tanto aup 
mento dimeuto edi glotia. 

' k> peegD Voûca EcxelieisKa a periüaderfi , che ht quarto fin 
hoia è ïaccednco , i miei fimtimead fieno fiad quaM pofiano e(- 
&T pin propcii dfun rhiereaae St hutwlillimo iêrvitoee di Sua 
MaeiU^e œe io fcDSiiiel pià indmo deli’ animo rhaveràfiu- 
ite efpreffione à Voilra Ecocllenza pet qudle cagioni , e non per 
quelle» che io defidero dei fervizio délia Madlà fiu, vetfo la 

2 uale i fempre imnmtabile in me l'humiliffima e vera mia 
evozionc, corne vetfo Voftra EcceUenza fitrà femive maggiorc 
in me la (lima , de il debito di fitrvitla, e le bacio di vivocuon , 
le mani. 


Di Vofira EcceUenza, 


Jlm4 U t, Stntmbrt iSSt. 


Servkore, 

il Cakbimai. Cniei. 


Z >} 
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LE TT RE 

efcrite f4r U Cardinal Chigi, au Sieur de Lyonne, du deuxième 
Seftembre 1662. 

î l”» et E c c“® s I g n o r. e. 

Dopo havere fcritto i VofitaEccellenTaalcia mia,Don poflô 
per la confidenza che tengo in Ici lafciarc di foggiiingerle che 
il Signore Âmbaiiciacore uTcendo di Roma aile dodeci hore pu- 
blicamente à viftaditutto il Popoloe delle SoIdacefche,oonha 
condono feco che poca comitiva e poche atmi. La Corte non 
ha qui faputo incendere corne havcfle cgii nccelEtd di partir da 
Roma per il timoré che diceva tencr di eflèr attacato ân nel Pa- 
lazzo dalle Soldatcfche e da Corlî ; & all’incontro non habbia 
havuto che temere ne dclle Soldatcfche , ne dede’Cotlî andan> 
do per mezo à Roma con fi poca gentc. Parendo veramente 


che b bafiafie al Signor Ambardatorc per fermarfi nel Palazzo 
dove haveva cgli poco mcno di mill’ huomini , c tant’armi « 
quella ficurezza e parola che l’alllcurava fi grandemente per la 
mada , O gli fofiero roolco piu necdlàrlc per la ftrada queirarmi 
che gli bObgnavano in cafa. Nondimeno in cio non fi è havuta 
altra mira cnc di afictcare apparcnza di non haver genre, e da 
chi l’ha configliato, fi è confiderato ( corne in tuuo il refio) 

E :ù quello che contribuiva al fuo fine di rotcura, che la giuâi>i 
cazionc délia caufa e del modo c la cohcrcnza di qnefi’ulcima 
paitc con l’altie preccdenti. La fingolar prndenza di Voftra Ec- 
cellenza mi fa fpcrarc che riconofiendo la fincerità dcl fatto , fi 
compiaccrà di renderne appagata la Mac (là dcl Rc afiicurando 
l’bccelletuea Vofira che le ne rcllcro con obligo perpctuo per 
cotrifponderlcne conogn’atto di gratitudine in qualunque occa» 
fione i c le baccio di vivo cuore le mani. 


Pi Vofira Ecccllcnza, 


tttma ». Sttttmirt Ui». 


Scrvitore, 

iICardixal Chigi.' 


Digilized by Google 


des avec la Cour de Rjame. 


S 3 


LETTR E DU ROT 
tferite â U Reine chriJHne. 

M Adame ma ^oehr, 

J'ay rcccu les deux Lettres de VollreMajefté des 19. del au> 
tre mois & du ptetnier du courant. J’avoue que j’ay cfté un 
peu fuepris de les trouver fi difierentes en leur fubftance & aux 
confeils qu'elle m’y donne , de celle qu’Elle m’eferivit le lende- 
main de l’a&ion des Cotfes , Sc des offres qu’Elle fit alors au 
Sieur de Bourlcmont , pour les porter à mon Ambafiadeur > donc 
je me, tins ttes oblieé. J’eus occafion de voir dans la première 
les fentiments naturels, & les verirables mouvements de (on coeur. 
Mais je n’ay trouvé dans les deux autres que des fentiments 
effrangers & empruntes, qu’on a exigé de fa bonté qu’Elle 
m’eferiroit. Il ne fuflit pas que les François ayent effé battus, 
ce qui leur arrive peu, & qu’ils ayent n^me effé adlifiînez; il 
faut encore qu’ils ayent tort , fi j’en veu* croire ceux qui l’ont 
perfuadé à Vofire Majefté; & que je pardonne des fautes, 
qu’Elle voit, dit-elle , en cftat d’eftre pluffoffpardonnées que cor- 
rigées. Il eft fort aifé de donner des con(cils de modération , 
qu’on a peine à prendre pour foy-mefme, quand on eft vive- 
ment oficnfé : & fi Volhe Maicfté avoit rcccu quelque mauvais 
traitement en laperfonne du aernierdelcsDomcftiques, incom- 
parablement moins outrageant que celuy qui m’a elle fait en celle 
de mon Ambaffadeur, je fiiis alTeuré qu’Elle a tant de coeur, SC 
d’amour pour la gloire , qu’Elle ne fuivroir pas le confcil qu’Elle 
me donne de pa^r l’el^nge, comme elle dit, fur cedeugrea- 
ble tableau , ny qu’Elle ne prendioit pas en cette natute d’af- 
faires , pour une viâoirc fort honorable , celle de vaincre fou 
relicntiment. Nous avons receti du Ciel , Madame ma Steur, 
une dignité dont nous nous rendrions indignes , fi pour quelque 
cortfideration que ce puillê ellre, nous founrions la moiiidre ca- 
che i nollre honneur, & c’ell fur ces caches- là qu’il fautpall'ec 
l’efponge , pont les effacer par une réparation proportionnée à 
l’offenfe, & non pas fur l’offenfe mefmeparun ounly qui nous 
tendroic mcfprifibles , en ce qu’il lêroit imputé à foiblellè d’a- 
me , ou à impuifiânee de forces- Je demeure d’accord avec vous 
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3 ue je dois edrc perfuadc qu’il n’y a Prince au monde fi impnt- 
ent > ou fi hardy qu’il vouluft ou ofafi de propos délibéré me 
faire une injure lauifi ne puU'jexCnoire que ç’ait elle l’intention 
du Pape de m’offenfer*, mais n’y a-t-il pas des imprudent & 
des enragez par tpui le monde > de croyez- vous que tous ceux 
qui dominent dans Rome fous Sa Sainteté > n’ayant guère veu 
autre chofe que Ton enceinte -, ôc entrez d’un .pouvoir pallâger > 
pour lequel ils n’efioient pas nez, fçaehent feulement qu’il y a 
quelque autre nui (Tance au dehors qui fort égale i la leur , SC 
qu'ils foient omigez de refpeâer. Voftre Majefté ne defavoucrz 
pas, je m’aflèure, que fi le Pape avoit peu perfifter jufques 1 
prefent dans la refolution qui luy donna tant de gloire la ptc> 
nûcic année de fon Pontificat , d’abolir ce qu’on appelle en vos 
quaiticrs le N(^tifme, qui focce le plus pur fang dcsfujetsde 
rEllat £cclefia(uque , & tout le patrimoine de lâint iPierre pour 
engtaiflèr une feule famille, & qui par ceitciraifoneft toujours 
au(G odieux aux Catholiques , que les Hérétiques en prennent 
ficcafion de fcandale , on n’auroit point attenté ü la petibnne 
de mon Ambafiàdeur, & je ne me tronverois pas aujoord’uy 
dans la necelfité où ie fuis de venger cette offenfe contte fes au> 
thoiirs , fi Sa SaÛKet?par fa prudence & par (à juftice ne m’en 
fait faire taifon- Autant de temps que le Pape a donné à la Chre- 
ftienté la fatisfaâion de régir Icsy-mefmefon Pontificat, il nous 
a efté facile d’entretenir esdcrablc une endore bonne cortefpon- 
dance : dés qu’il a tiré (es parens de la condition oà Dieu les 
avoit fût naiwe , Ac qu’il leur a renais en main la dkeâion de 
toutes fes aSaires, ny moy, ny aucun autte Ptince, ou Poten- 
tat, n’avons eu fujet de nous louer de la Cour de Rome. On 
n’y a plus cfprouvé que dégouft, que sefus, que mauvaises (â- 
cisfaékions & qu 'aigreurs, j’en ay fait en mon particulier une 
bien longue expeoience pendant cinq ou fix ans , jufqu’à ce qu'eu, 
fin voulant encore tenter s’il me reftoit quelque moyen poAn- 
blc de lier entre Nous une amitié cordiale , comme j’y efiois 
tres-difpofé de ma part, je me cdêditt poar fatisfaire à la pro- 
penfion naturelle qu’a Sa Saseteté à la magnificence , de luy en- 
voyer une Aiob.^fiade d’cfdat , jettant les yeux pour la Ibafte- 
oit fur un des plus qualifiez Seigneurs de mon ELoyaume , & eu 
qui j’ay enciere confiance , comme efiant mon Domeftique. Mais 
comme il a eu l’audace arrivant à Rome d’y demeurer quelque 
temps fans voir Us Parents Séculiers du Pape , avant tpi’avoir 
seceu leurs vifices , parce que les exemples de ceux qui l’avoieoc 
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devancé en cet cmploy fc tronroient afnzdifT rcntî, encore que 
depuis par mon ordie, il les ait vifiuz le pn mki , il a fallu 
neanmoins abbatere cette audace , & pr le fci & par le fcu fur 
fa propre perfonne & lut rArabalTacIrice venait le etime qu’il 
avoir commis d’avoir ofé délibérer fur un fi jufte devoir. Voüi 
les penfoes & les effets que produit la naifiànce dans une con- 
dition médiocre, quand la fortune l’clcve air-deffûs de la por- 
tée, & luy ooec en main un pouvoir qui luy fait tourner la telle. 
Le delay de cette vifitc , faitted la vérité, mais trop tard , au gré 
de ceux qui l’ont receuc ,a ellé la pierre de fcandalequi a feule 
caufc^laâion du lo. d’Aoufti de pour faire voit à Vollre Ma- 
jcllé que c’eff^U la pute vérité, de que ces fimenccs d’ai^eur» 
quand elles ont une fois pris racine dans ces forces d’elprits , 
ne s’cn airachetK pas, pour enavoir ollé la caufe, je naj qu’i 
luy dire que dés qu’ils eurent receu cet honneor qu'ils (ounai- 
toiei3> tant, ils perfaaderenc au Pape ( qui par fa bonté de là 
tendtellè a beaucoup de deffereticc pour leurs fencimetsu ) que 
non-feuletncnt Sa Sainteté devoir bien fe gatdcr d’accordet la 
moindre grâce an DacdcCreqay,c’tff-i-dircàmoy', tnaisle trai- 
ter avec plus de- dureté qu'anparavant, afin qu'on ne pull juger 
dans le monde que ledit Duc eull fait antre chofe que Ton devo’ir. 
£t en effl’c Sa Sainteté le pratiqua, car en l’audience du i8 dti 
mois pallc qu’il donna après cette vifitc au Duc de Crequy , il 
luy témoigna bien plus de froideur Si de dureté, qu’il n’avoir 
fait aux precedentes -, il luy rcjetia toutes les inllances qu’il luy 
fit pour. mes affaires; n’accorda aucune des grâces qu’il deman- 
doit pour quelques-uns de mes fujas , de l'eull laifl'e retirer fans 
luy parler de U vifiie, fi ledit Duc n’en euft jecté le difeours. 
auquel il fe contenta de refpondie par un mot bien mémora- 
ble , 6c qui fait bien voir les grandes prérogatives que la Mai- 
fon Chigi a fur les Arobafladcurs des Rois, qu’il n’avoit pas 
douté que je ne rendilTe cette juffice à fes Parents. Cependant 
afin que la conduite fuft uniforme en tonte forte de nuuvais 
traitements de de rocfpris de ma dignité , fes Parents n’eorcnf pas 
le foin de faire fonvenir Sa Sainteté qu’Elle pouvoir au nxMii» 
alors envoyer faire â ma Coufine la Duchefl'e de Crequy le 
complimctu que tous les Papes, fans manquer jamais, ont ac- 
couitumé de faire aux Ambôffàdciccs , pour fc réjouir de leur' 
arrivée. Ainfi il fe trouve qu’elle eff entrée dans Rome, de 
qn’cUe en cft fortic , fans avoir tcccu ny accueil ny honneur de 
la paît. Je ne vous diiois pas tousces ces bagatelles , qui fouC' 
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indignes que j’y fonge un moment, n’cftoit que je veux vonx 
faire connoiftre évidemment que l’origine de tout le deibrdre 
qui eA arrivé , n’eft autre que l'honneur que mon AmbalTadeut 
a ofc retrancher pendant trois ou quatre mois aux Parents du 
Pape , & que comme ils ont conreilfé à Sa Sainteté depuis qu’il» 
l’ont receu, de tclmoigner moins de confideration pour luy 
qu’auparavant, fur ce principe , & par la mefme railbn d’uni- 
formicc de conduite, ils fe font bien gardez, comme l’elFctl’i 
fait voir, de révoquer l’ordre qu’ils avoient donné aux Corfes 
dés les premiers jours du mois d’Aouft de faire main-ballè fur 
tous les François indiftinétemenr, i la moindre première petite 
occalion qui leur en arriveroit. J’ay preuves convaincantes en 
main de cet ordre donné. Toutes les Lettres de Rome du 5. 
m’en ont informé , avec cette circonftance de plus , que chaque 
jour les Officiers (âifoient une exaâe perquifitionfur leurs Sol- 
dats, pour rcconnoiAre s’ils cfloient pourveusde munitions pour 
le bien executer à la première occurrence , laquelle cAoit mefme 
attendue avec beaucoup d’impatience, je de défit de la ^artdcs- 
Parents. Le Nonce luy-mefmc, environ ce temps-là, s en ex- 
pliqua allez ouvenement à mes MiniAres , quand fe plaignant 
du defarmement de la Patrouille du Pape par un feul François, 
à qui elle abandonna quatre moufqucts & deux efpées , il leur 
déclara que p.ircille chofcn’atriveroit plus , que l’on y avoit don- 
né bon ordre, que le Pape eAoit bien armé, qu’il ne craignoit 
perfonne dans Rome , Sc y votiloit eAre le maiArc. On in’aAlurc 
mefme ( ce qui fera aifé de fçavoit de delà ) qu’on a fait le 
procez aux quatre Soldats qui fe laiAerent defarmer , pour n’a- 
voir pas tiré (ûr ce François , & que l’Officier qui commandoit 
la Patrouille, après quelques jours de prifon, a eAé cafTé & 
banni, pour avoit dit aux Soldats de ne point tirer. Je ne trou- 
ve tien à dire à ce refTentiment; car en effet c’eAoit un adèr 
grand affront qu’un François qu’on vouloir maltraiter, s’cAanc 
mis en deffenfe , euA renvoyé fans armes les Soldats de Sa Sain- 
teté} mais il n’a pas deu donner lieu à un ordre general de faire 
main-baffe fut la Nation Françoife à la moindre occafion qui 
en arriveroit j &lî l’on ne déguifoit la vérité des chofes à VoArc 
MajcAé , Elle n'aitribueroit pas comme Elle fait à un cas pure- 
ment fortuit l’aélion du 10. AouA,qui n’a eAé que l’execution 
d’un ordre fort exprès, & fortfouvent donné, voire réïicté le 
mefme jour. VoAre MajcAé ne fçait peut-cAre pas comme moy 
que quand les trois Corfes , qui curent ce petit demeûc avec 
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les deux François, qui n’eftoient pas domeftiques de l’Ambaf- 
fadeur, eurent eflé (eparez, ils allèrent immédiatement chez, le 
Çouverncutde Rome Impériale , cfclavc des pal&ons des Parents, 
& qu’aprés une fevere teptimande qu'il leut fit fur l’infamie de 
tout le CotPS qui fe lailToit battte en toutes rencontres , il leur 
ordonna d’aller à i’infiant chercher leurs Conmagnons , & de ne 
retourner point dans leur quartier qu’ils n’etifient jette par terre 
une vingtaine de François. La barbarie de ce commandement» 
dont il s’efi peu fallu que l’execuiion ne loit tombée fur les 
propres perfonnes de l’Ambafladcur & de l’Ambaflâdrice mefme 
en deux divers endroits , me donne quelque horreur en l’ef> 
crivant. Ainfi j)our ne caufer pas le mefme effet dans l’efprit de 
Voftte Majefte, je la prie de trouver bon que je me remette d 
la Lettre dit Sieur de Lyonne , fur beaucoup d’autres choies que 
je l’ay chargé de luy mander , & que je me contente de luy dite , 
Que les confeils que peut avoir fuivis en cette occafion mon 
Coufin le Duc de Crequy , luy ont efté donnez entièrement con- 
formes à mes intentions, par de tres-gens de bien, incapables- 
de calomnies, & d’avoir jamais d’autre imerefi, ny objet que 
mon honneur , & le bien de mon fervice,- que je ne manqueray 
point à ce que je me dois à moy-tncfme en ce rencontre , & i 
mon honneur ; que je ne me fatisferay point de complimens , 
& de beaux Brefs pour de fi mefehans effets *, & que fi je fuis 
obligé de poufl'et mon jufte rellcntiment par le refus de cette 
fatisfaélion que Vofire Majefté qualifie déjà impofiible, pout le 
peu de difpofition qu’elle voit de delà à me la donner , adjoufiant 
mefme , comme par menace , que me font fous fon nom les Pa- 
rents de Sa Sainteté , qu’il en arrivera de grands malheurs, fi je 
la pretens-, je fçauray bien difUnguer le refpeâ, & la reverence 
que je dois, & que je veux toujours porter au faint Siégé , Si 
i la Perfonne de Sa Sainteté, davec les authuers de l’offenfe 
que j’ay teceuc, laquelle n’eftant reparée, certainement ne de- 
meurera pas impunie , fans qu’il me puillè cftre rien imputé de 
ces grands malheurs ; les intetefis des Parents du Pape , éf de lès 
Minifites n’eftant pas fi confondus avec ceux du Saint Siégé, 
qu’il ne foit fort facile de les démefler. Et Voftte Majeftélçait 
que pour un bien moindre fujet quelqu’autre Pape en ces der- 
niers ficelés , a efté obligé pour la confideration d’une autre Cou- 
enne de challcr fes Parents de Rome, & de les priver du trop 
grand pouvoir qu’il leur avoir donné , & de la mauvaife admi- 
aifttation de fes a&ires. Cependant je demeure , &c. 
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Madame nu Saur , Depuis ma Lettre cfcricc , je viens d’avoir 
avis par un Courier extraordinaire, que trois Corfes des Aflaf- 
fins de Rome qui ont pris la fuite , ayant ellé vous i Florence , 
on a pris foin de s’enquérir d’eux par le moyen d’autres gens 
de leur Nation, quelle avoit edé l’origine & la véritable caufe 
de l’énorme crime qu'ils avoient commis *, & qu’ils ont répon- 
du, &avouéfortingenucment, Qi^aprésle petit démcHé qu’eu- 
rent quelques-uns de leurs Compagnons avec des François, D. 
Mario ayant rencontré des Soldats de leur Corps dans les rues, 
les avoit fait avancer à la Portière de Ton Carouè, & leur avoit 
dit ces paroles : CaitailUs ne ffAvex,-v»Hs ftms votes fervir de vot 
Cdfdktnes , rates. & fdues tout te ejutl ftmt à U moindre chofe qui 
drriverd, fi vous ne voulez, que je vous envoyé tout ddnt une 
Gdlere. Ils ont adjoufté , Qu’lroperialé leur faifoit tous les jours 
mille bravades de cette nature : & quand on leur a demandé , 
Comment ils avoient peu s’évader de fbttir de Rome , ayant efté 
d’abord invellisj ils ont rcfpondu avec la melme franchife. Qu’il 
leur avoit efté bien facile , parce qu'aufC-cod qu’ils furent ren- 
trez dans leur quartier, D. Mario y fît refpandre, de jpaflcr parole, 
que qui voudroir fe fâaver , les Portes ne feroient fermées à per- 
(onne. Vous voyez. Madame ma Saur, par ces nouvelles cir- 
conflanccs , dont on ne peut plus douter , de quelle manière on 
m'a traité, de quelle eft la juftice du reficntiment que j’en dois 
avoir. 

Voftre bon Frere, 

L o ii r s. 

A S. Gtrmoin U te. 

Stftembn teez. 


LETTRE 

du Sieur de Lyetme, eferite À U Reiue de Suede. 

.^^Adamz, 

Pour refpondre aux deux Lettres que Voftre Majefté m’a fait 
l’honneur de m’eferire , d£ fatisfaire aufG à l’ordre que le Roy 
me donne de l’informer de beaucoup d’autres choies que Sa 
Majefté n’a pas eu le loilîr dcluy mander EUc-mefme *, j’auray 
le bien avant d'entrer en matière, d’afteurer Voftre Majefté qu’il 
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o'y a aucun de ceux que le Roy honore de fa confiance , & de 
Tes ordres , qui ne foit tres-dirpofé i jetter pluftoft de l’eau que 
de l’huile fur le feu qui s’allunne, & qu’ainfï Voftrc Majefté fe 
peut efpargner la peine de m’y exlrorter. Mais je fuis obligé en 
raefme temps à luy faire connoiftre qu'aticun de fes Miniiltes 
n’a ny la volonté , ny le pouvoir de rien déguifer à Sa Majefté, 
& ce dernier encore bien moins que l’autre, parce qu’EI le Con- 
noift d’Elle-mefme ft parfaitement toutes choies, qu’il ne fert 
de rien, ou de les luy exagerer , comme on fe plaint de delà, 
^ue quelques per(pmtcs dont M. l’Ambafladeur a prisconfeil, 
lont fait calomnieufemcnt , ou de les luy extenuer, comme il 
'fe voit qu’on n’a point d’autre intention à Rome , afin d’amoin- 
drir, fi on le pouvoir, la grandeur de la fatisfaâion que l’on 
connoift bien eftre deûë à Sa Majefté fur un cas auffi atroce qu’efi 
celuy qui arriva le ao. d’Aouft, & fur tout ce qui s’y eft fait 
enfuite par tant de divers moyens pour en chalTer M. l’Ambafià- 
deur, avant qu’il ait peu recevoir les ordres que SaMajefiéluy 
envoyoit de fe retirer pour mettre fa perfonne en feureté. J’a- 
voue , Madame , que je ne puis aflêz m’efionner qu’on ait fi 
peu connu de delà les qualitez de l'elptit de Sa Majefté, fer- 
me, inflexible , vigoureux, inceflâmment appliqué aux aftàites, 
& fur tout fenfible au dernier point aux cnofes qui touchent 
l’honneur, qu’on ait ofc y lafeher la bride ( qui cil le terme donc 
on en peut parler plus favorablement ) à luy laiilcr faire une fi 
grande oficnlc , & qu’aprés cette faute on y en ait ajoufté une 
(econde , peut-eftre non moins defobligcante , de croire Sa Ma- 
jefié capable de fe payer, pour toute fatisfaâion, d'un compli- 
ment, Sc de quelques belles paroles. Et à dire vray , quelles 
épreuves de fouflrance , & de patience peuvent-ils avoir remar- 

3 uécs en SaMajefié, qui ayent donné raudace, non-feulement 
’en venir à un fi grand attentat contre fon honneur, mais d’ofèr 
faire la moindre chofe qui peufi tant foit peublcflèr fa dignités 
S’efioit'il cfcoulé tant de temps , que la mémoire fuft déjà per- 
due d’un incident, ou pour un fujet bien moindre en tontes fa- 
çons , puifqu’il avoit mefme fes raifons de l’autte part , Sa Ma- 
jefié avoit donné une marque aflèz éclatante à toute l’Europe , 
qu’Elle ne confidere ni proximité de fang , ni la tendrellè qu’elle 
infpire, ni Eftats, ni vie, ni repos public, ni paix jurée, à l’é- 
gal de fbn honneur , quand elle le croit blcfTé. 

' Si je n’avois pas eu une deffenic ctprcfTe du Roy de refpoiv^ 
dic aux deux longues Lettres que M. le Cardinal Chigi m'a 
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efcritcs , j’aurois efperé de luy faire avouer par la force de la 
vcfité, que depuis rinftant de l’ordre doimé auxCorfes & aux 
Sbirres de tirer fur les François , jufqu’à celuy de la fortic do 
R 'me de M. l’Amballadcur, on n’y aprefque rien fait en cou> 
tes chofes petites & grandes , que le contraire de ce qui fe de- 
voir pour le rcfpeâ du Roy. 

leû exaâcmcnt le mémoire que ledit Sieur Cardinal m’a 
adrclTe des prétendus excez & provocations faites par les Fran- 
çois aux Corfes , dont les Ofncicrs du Pape ont conlcrvé un li 
hdelc Regiftrei (î les François en av oient coQlèrvé nn pareil, je 
m’allèure qu’on trouveroit les choies alTez égales ; mais quand 
toute la faute feroit de nolhe collé , comme elle ne conlîlloit au 
plus qu’en quelques injures dites & rendues, & en quelques 
gaillardifes de jeunes gens, j’ay honte pour la Cour de Rome» 
qu’Ellc en veuille aujourd’huy prendre droit p^our ezeufer Sc 
amoindrir le crime des Corfes, & pour le lailTer impuni. Ca 
Regillre , Madame, donne bien plus clairement d connoillce l’in- 
tention qu’on a eue de s’en venger, que le fujet que les Fran- 
çois en ont donné •, car je protellc à Vollre MajeAé qu’à la re- 
f:rvc du fécond article ou les bornes de ce qui fe devoit ont ' 
efté excédées , ( s’il eft vray en toutes fes circonftances , ce que 
je ne puis croire ) tout le refte ne font que bagatelles , & qu’é- 
vaporations de jeunes cervelles qui chcrchoienr à fe divertir. 
Un François, dit- on , a fait tomber à un Crocheteur un Melon 
qui s’eA rompu i un autre a forcé à boire un homme qui pallbit 
dans les ruësj on a voulu toucher le bras à une femme quipaf- 
foit avec fon mary i on a dit quelques infolences à une Lavan- 
dière i on a payé un Barbier d’un coup de balay -, on a tirédes 
coups de pierres aux feneAres d’une Courtifanc qui refufoit d’ou- 
vrir là porte i on a appellé des Corfes cfpions au Pape. Voilà, 
Madame, la nature des articles dont cA compilé ce Mémoire, 
fans qu’on voye en aucun la moindre effulîon de fang. Peut- 
cAre pourroit-on agrandir les objets à qui no fçauroit pas auAl- 
bien que moy la manière dont on vit à Rome , 6c l’indulgence 
qu’ont toujours eu les Papes pour les jeuneAes des EArangers. 
Mais comme j’y ay fait à diverfes fois fept ans de fejour, j’o- 
fetois jurer à VoAre MajeAé qu’il ne s’dt jamais pafTé quinze 
jours de temps en aucun PontiAc.at où les François, les Efpa- 
gnols,& les Allemands, j entens chaque Nation en fon parti- 
culier, n’ait commis feule plus d’excez, 6c en qualité, & en 
nombre ( puifqu’on veut aujourd’huy les qualiher de ce nom ) 
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fans que la juftice des Papes d'alors y ait qualî fait de tellezion, 
qu'il n’y en a de couchez dans ce. Rcgidre en quatre mois de 
temps que M. le Duc de Crequy y a fejournéj toute la Ville 
ayant veu , SC demeurant d’accord que jamais Amballàdeut n’a ' 
pris plus de foin ^ue luy de contenir (es Gens , & toute la Na- 
tion en règle. Et certes il montra bien dés Civitavecchia avec 
quel efptit il entroit dans Rome , lorfquc pour une fort legcre 
infolence , à laquelle il n’auroit pas pris ' garde à Paris , il fit 
mettre d la ch.aifnc un defes Laquais dans les Galères. 

Voftre Majedé agréera, s’il luy plaid, que par un exemple 
dont je puis parler avec fondement, puilquc j'en fus témoin 
oculaire, il y a environ vingt- cinq ans, je luyfalTe comprendre 
la différence des autres Pontificats à celuy-cy , en ce qui regar- 
de le bon , ou le mauvais traitement qui s’ed fait d Rome a la 
Nation Françoife. Dans la Ceremonie du Confidoire où le Pape 
Urbain donna le Chapeau au Cardinal Bichi, cinquante Fratw 
cois qui l’avoient accompagné d fa Cavalcate , voulant entrer avec 
ion Eminence pour voir par curiofité cate fonékion , & la Gar- 
de des Suides du Pape leur ayant refufé l’entrée de la Salle où 
fe tenoit le Confidoire , & où cdoit déjà arrivée la propre Per- 
^mne de Sa Sainteté, les François mirent tous l’efpcedla main 
^Bbr forcer la porte. On vit en un indant de leur codé cinquante 
clpées nues, & de l’autre les Suides leur tenant la hallebarde 
dans le ventre , preds à les percer s’ils fe fudent avancez. Q^’atri- 
va-t-il d’un fi grand attentat entrepris d quatre pas du Pape, qui 
n’en cdoit feparé que d’un lîniple ais’ Sa Sainteté avertie d'a- 
bord du tumulte, pouvoit & devoir par judice envoyer ordre, 
ou de faire main-bade fur les François, ou do les arrcdcrious 
pour les faire pendre un quart d’heure après au bout du Pont 
laint Ange, puifqu’ils edoient coupables de mille morts. Ce- 
pendant l’ordre que Sa Sainteté envoya, fut une deffenfe aux 
Suides fut peine de la vie de toucher d aucun François , & un 
commandement d’en laider entrer tout ce que la Salle qui edoit 
déjà prefquc pleine en pourrait encore contenir , & il n’en fut 
jamais parlé. Aujourd’nuy on tient un Rcgidtc fort exaâ: de 
quelques aérions de jeunede, non-feulement pour les crimina- 
lifcr •, mais pour les venger par le fer & le feu fut la propre per- 
fonne de l’Ambadadeur, & lut celle de l’Ambadadticc. 

Vodre Majedé me perroettra-t-ellc que pour répondre i ce 
t^u’Ellc me fait l’honneur de me mander , l’efi mis en tout 
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ait eflé cMpable de l’adoucir , je luy reinette ^vant les yênx ce < 
qui s'eft véritablement fait, & que j’y joigne enfuite quelques 
petites réflexions l 

' En premier lieu, M. le Cardirul Chigi a bien voulu fedon> 
ner la peine de vifiter Madame l'AmbalTadricc , pour luy tef- 
moigner le deplaifîr du Pape & le Hcn ; mais pourquoy ne de- 
mander point d'abord M. l’Ambaflèdeur; efl-ce qu’il ne meri- 
toit pas cet honneur , parce que les fept ou huit coups de mous- 
quets qui furent tirez fur luy au balcon ne l'ont ni tué ni 
blefle } Grand effort à la vérité , & fatisfaâion bien proportion- 
née à l’injure d’avoir bien voulu honorer d’une vinte une Da- 
me de cette qualité qui avoit eflé aflàfltnée , pour luy poncr la 
fâinte Benediâion du Pape , comme dit le billet mefme eferit 
par ledit Sieur Cardinal a M. le Cardinal Azzolin. Au Pontifi- 
cat de Paul cinquième, un Domeftique de M. le Marcichal 
d’Eflréc, qui n’enoit pas mefme de (es Gentilshommes, ayant 
eflé empiiibnné & bicn>tofl lafché fur les plaintes dudit Sieur 
Marefchal,il fut fait cet accommodement par eferit. L'Illuflr'f- 
fmo Sigaor Cardinale Borghefe anderà in cafa di Sua Eccellenx^a 
per pregarla da parte di Sua Santità che Sua JHaeflà feufi , e per- 
dent (du Officiali délia Santità Saa tjuelle che hanne eccejfo nç^a 
cattura del fuo Maefirodi cafa ,difpiacendole l’occajîene del 
gufio di Sua Maejla , ajfîcurandela che non i fiata mente di Sua 
Santità d'ejfendere dettaMaeflà ne Sua Eccellenx,a e che péri' au- 
veuire Sua Santità defdera che fia una huona intiera corrifpon- 
den!^ d'amhedue le parti in cgni cofu , corne è fiata fempre e fi 
haurà locchi» che fimili difordini non arrivino pià. La choie 
fut exécutée en la mefme forme, & l’Original de l’accommo- 
dement ligné & attcllé pat M. lo Catdinal Bonzi , le pat le Pere 
Coton jefuite, fut remis entre les mains dudit Sieur Marefchal, 
qui l’envoya au Roy pour fa décharge. 

En fécond lieu , le Pape en onze jours de temps , de deux 
cens Corfes, qui font tous efgalement criminels, en avoit déjà 
fait emprifonner douze •, mais fes Minières en avoient d’autre 
part fait évader vingt & trois , de ceux qu’ils qualifient les plus 
coupables , quoy qu’on ne voye pas bien icy la raifon de cette 
diftinâion, pui^uetous fans ordre ont in ve Ai le Palais de l’Am- 
bafladeur, faaépar le droit des Gens, Sc pris les avenues des 
tues pour tirer fur les François. 

En troifiéme lieu , on a publié un Edit pour reprendre ceux 
qui font en fuite *, diligence après coup fort fupcifluc , donc à 
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peine un enfant fe voudroii payer : S’ils fçavoic qu’on les a te- 
nus quelque temps tous enfermez dans leur quartier, & qu’il 
elloit bien plus aifc de s’en failir, H on en avoir eu l’intention, 
que de les quefter hors de l’Eftat, d’où on leur a donni lieu, 
& fans doute fourni tous les moyens de Ce (âuvei. 

En quatrième lieu, on a député une Congrégation de Pré- 
lats fous M. le Cardinal Impérial , pour (aire la )u(licc de l’ez- 
cez des Corfes , & on veut meline faire valoir au Roy d’en avoir 
mis Monlignor Antaldi •, grâce d la vérité bien (igiialée , Sc qui 
a déjà produit de grands effets ; car la voix de ce bon Prélat 
pcfe bien autant que les fcpt ou huit autres. Mais, Madame, 
Sa Majcfté croit que le Chef de cette Congrégation dcvroit 
pluftolt luy-mefme y eftre (bufmis , & fujet à y refpondre , ou i 
quelqu’autre Tribunal, s’il veut s’on dcffendre par fa dignité. 
Et d dire vray quelle punition peut-on attendre d’un crime pour 
énorme qu’il foit , quand on conftituc pour Juge Sc pour Di- 
reéteur de rous les autres, celuy.là melnie qui ayant lafché la 
bride aux coupables , leur doit dire comme gaiand de l’impu- 
nité de leur aâion. 

AulQ ont-ils déjà bien efprouvé la proteâion qu’ils en ont 
receuë, puifque la Congrégation ayant le pouvoir de les juger 
more bellt , les prifonniers qui dévoient elbe pendus un quart 
d'heure après dans la Place Farnefê, n’ont <û en dix-fept jours 
de temps ( qui e(l la datte des dernieies Lettres ) autre mal que 
ccluy de la peur. Toute Rome pourtant fe peut fouvenir qua 

E out un meurtre de deux (impies Soldats Italiens, le Pape Ur- 
ain en vingt-quatre heures ht pendre neuf Cotfes. Ce fut Id 
un véritable jugement militaire. Il eft vray que deux Soldats Ita- 
liens d’alors valoient mieux qu’aujourd’huy une Ambaffadrice. 

Q^nd je fais cette reflexion, Voflre Majefté n’en tirera pas, 
s’il luy plaid, la confcquence, que le Roy ait aucun befoin, pour 
La fatisfaélion , d’un fang fi bas & la impur que celuy des Cor- 
fes, ni que leur chadiment puilTe entrer en aucune compenfa- 
cion de la réparation qui ed deuë à Sa Majedé de l’oflenfe qu'a 
receu fa Dignité Royale. C’eft une judice que le Pape fe doit 1 
luy-ttaefme , particulièrement après avoir déclaré qu il tient l'of- 
fenfe comme faite à fa propre perfonne. Si neanmoins une Con- 
grégation de neuf Cardinaux juge plus i propos d’edablir l'exem- 
ple, qu'un crime quifera à jamais detedé par toutes les Nations, 
£c qui a mortellement oflenfé la propre perfonne de Sa Majedé, 
doive demeurer impuni dans Rome, Sa Majedé n’y trouvera 
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pas beaucoup à dire, & n’en fera fafchceqvK pour la fletriflco- 

rc qui en refultcra à l'honneur de l’Eglifc. 

En cinquième lieu , on fait valoir i Sa Majdlè la députation 
d’une autre Congrégation de Cardinaux pour confulcer fur les 
moyens de la (âcisfaire. Je porte tant de refpeâ à la Pourpre 
dont ils font revcftus , que )e n’en diray autre choie , (i ce n efl 
que Sa Majefté a alTcz reconnu par les eHêts , depuis qu’elle eft 
ellabliei que le plus grand nombre des fulFrages cft entièrement 
dépendant des moindres mouvements des Parents de Sa Sainteté, 
outre que chacun f^iit allez que pareilles Allèmblccsquineronc 
pas ftables , & dont on a choilî les fiijets dans l’occalîon mefme. 
Ce forment pluftoft pour juftifier les refolutions qu’on a déjà 
prifes , ou qu’on a dellèin de prendre , que pour fe conformer 
en quoy-t^ue ce leit i leurs fentimenrs. 

En fixieme lieu, on ex.igere qu’on a changé le quartier des 
Corfes , & qu’il a ellé efloigné d’une demi-lieuë du Palais de 
M. l’Ambadadeur. Mais , Madame, fur la prefuppolîtion que M. 
le Cardinal Chigi me fait dans fa dcrnicre Lettre qu’il y avoic 
déjà dans le Palais Farnefeprés de mille hommes, &: des armes 
de toute Ibrte pour en armer plus de deux mille , dira-t-on que 
cette refolution d’elloigner les Corfes ait cftépluftoft ptifepour 
la Icureté dudit Sieur Ambalfidcur, que pour les foullraire a Ton 
jufte reflentiment. Il ne me femble pas qu’il y ait grande bra- 
voure à dire que mille François battront bien cent cinquante 
Corfes , qui elî le nombre qui en peut eftre relie après l’évalîon, 
& l’emprifonnement de leurs Compagnons } cependant c’cll en 
ce changement du quartier des Corfes que conhfte la feule Citis- 
faûion apparente qu’on a donnée à M. l’Ambafladeur depuis 
l’outrage qu’il a receu; Et il fc trouve dans l’clFet que ç’a ellé 
pour le bien & pour la propre feurctc de cette Soldatefque, 
qu’on l’a reculée des occaiions & des moyens de vengeance qu’en 
euft peu tirer ledit Sieur AmbalTadeur , tant il cil dangereux do 
juger des chofes fans pénétrer plus avant que leur efcorce. 

Il relie à parler du Bref que Sa Sainteté a efetit au Roy , que 
je mets fur ma telle par rcfpeâ: , & le conlîderc avec toute la 
vénération pofliblc, & qui luy ell li jullement dcuci & i dire 
vray il ne pouvoir eftre conccu en termes de plus grande hon- 
nefteté, ni qui cxprimalT.-nt mieux l’amere douleur que Sa Sain- 
teté dit avoir rclTentic de l’énormité du crime de fa milice j 
Elle a la bonté d’y déclarer qu’Elle tient l’injure faite au Roy 
pour fienue propre , & que comme telle die a déjà commande 

qu’il 
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qu’il en Toit fait une prompte & fcvere vengeance, pour laquelle 
elle a député une Congrégation , où mcfme Elle a mis un Pré- 
lat dépendant de Sa Majelté , & outre cela une autre Congréga- 
tion de Cardinaux pour avifer aux moyens de la fatisfaire ; Elle 
prie Sa Majcfté cnluitc de la confolcr,en luy apprenant fesfen' 
timens; & pour conclufion. Elle promet que s’il relie quclquo 
chofe à faire que Sa Majefté puidè juftement délirer , Elle l’en- 
tendra paternellement , & le recevra avec toute la difpolîtion d’ef- 
prit polublc. Ce font les propres ternies de cette derniere claufc» 
aufquels Sa Majellé a eu occaùon de faire grande réflexion. 

Si un outrage public fait à un grand Roy , qui n’cll que le 
depolitaire de rhonneur de fa Couronne , pouvoir élire reparc 
par des compliments fecrets , Sa Majefté auroit peut-eftre eu en 
ce Brefdequoy commencer i fe contenter, pourveu rjue les ef- 
fets euflent fuivi de prés les belles paroles , ce qui ne s cil point 
encore veu. Mais , Madame, parmy les particuliers mefmc qui 
fe peuvent plus facilement difpenfer fur le point d’honneur, 
pour élire moins expofez en veuë , on n’a point encore vcû des 
accommodements de ce^e nature, où un homme aflâlllné fe foie 
contenté pour réparation de l’outrage qu’on luy ait lïroplemcnt 
dit , J’en fuis bien fafehé. 

En outre , quiconque verroit ce JI quid remanet , qui cft à la 
fin du Bref, & ne lêroit pas d’ailleurs informé de ce qui s’ell 
palTé jufqu’icy dans Rome en cette alFaire, n’-ruroit-il pas gran- 
de raifon de croire qu’il y avoir déjà cinquante Corfes de pen- 
dus , autant d’envoyez en galère , & le telle du Corps cafl'c , 
avec quelque note infamante pour toute la Nation , par laquelle 
elle feroit déclarée à jamais incapable de porter les armes dans 
Rome, pour y avoir lans ordre & avec fureur attenté à des per- 
(bnnes & à acs lieux facrez , & ofé enfin , la plus vile canaille de 
la terre, attaquer la Majtfté du premier Roy de la Chreftienté , 
& du Fils aifné de l’Eglile. 

Si on avoir commencé par la juftice que je viens dédire, il 
y auroit eu quelque fondement a pouvoir eferire, fi quid rem*- 
nef, mais je fupplic Voftre Majellé de confidercr ce qui avoir 

F recedé le Bref. On avoir envoyé faire un compliment à M. 

Ambaflàdcut -, on avoir fait emptifonner douze Corfes , & tait 
évader vingt-trois, & le Bref porte fi quid remanct, &c. S'il 
rtfie encore quelque chofe que vous puijfiex, juflement defirer 
de nous , on ne promet pas d la vérité de le faire, mais bien, qu’il 
fera ouy & reccu paternellement. 
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Pcut-il tomber dans l’efpric à tout bon Catholique que ç’aic 
efté l’intention de Sa Sainteté qui eft bonne & jufte, d’ufcr de 
Termes captieux en une affaire fi grave? & n’cft-ce point. Ma- 
dame , que fes Minifires qui ont en leur difpofition le Secré- 
taire des Brefs, ont voulu adjouftet la moquerie â l’offenlê? 
Voftre Majefte d’ailleurs n’avoucra-elle pas que cette parole /#- 
jtement doit blcflcr un Roy , qui ne peut cftre foupçonné qu'i 
tort de vouloir prétendre des chofes injufies. Mais ledit Secré- 
taire a bien moins pris garde à cette confideration , qu’à inferer 
un mot, par lequel il a creu dcl'gager dans l’efftt Icfdits Mi- 
niftres eu les engageant en apparence , à caufe de l’interprcta- 
rion qu’ils peuvent donner à ce mot, fi on les vouloir prcller 
fur cette promeffe. Je puis dire ncantmoins que ç’a efté une 
précaution fort fuperfluc, parce que Sa Maiefté afleurément en 
toute affaire ne fera jamais le petfonnage ae pofiulant. 

Je fuis bien marry , Madame , d’efire obligé de dire à Vofira 
Majefté , à qui je ne dois ni ne veux rien celer, que le Roy a 
confideré ce Bref, non pas tant comme une Lettre qu’on luy euft 
eferit pour luy donner fatisfaâion , puifqu’il n’en contient au- 
cune , ny mcime la promeffe de la donner ', mais comme une 
Picce qu’on a creu pouvoir fetvir de Manifefte dans toute la 
Chreftlcnté , pour fe difculper d’une aûion qui eft de foy infouf- 
tenable, en la detefianten paroles, fans la challier en effet. La 
fiiite fera voir fi Sa Majefié s’eft trompée dans ce jugement. 

Je viens maintenant. Madame, au point du prétendu armet- 
ment de M. l’AmbaHadcur , dont M. le Nonce me fit de fi vives 

f daintes en l’Abouchement que le Roy me permit d’avoir avec 
uy le 9 ’"' du courant, j’afleuray d'abord ledit Sieur Nonce , Que 
le fujet de cette plainte ceffetoit bicn-toft, pat l’arrivée de l’or- 
dre que Sa Majefté avoir envoyé à M. l’Arobaflàdcur de fe re- 
tirer de Rome , & de fottit mefme de tout l’Eftat Eccicfiaftique , 
que cependant je pouvqis luy refpondre pour le raffeurer de fes 
frayeurs que M. l’Ambaftàdeur n’avoit nul deftêin de prendre 
Rome , ny d’y caufer le moindre defordre qui puft troubler le 
repos de Sa Sainteté , & la tranquillité des nabitans d’une Ville 
qui luy a donné des marques de fon affeâion en ce rencontre , 

r ar la deteftation qu’elle a fait fi publique , & fi generale de 
aétion des Corfes , & par le deplaifir qu’elle a tefmoigné de leur 
Impunité. Que fi M. 1 Ambaffadeur marchoit mieux accompa- 
gné qu’à l’ordinaire , il ne le faifoitque pour fa propre deffenfe, 
qui eft du droit naturel , & pour ne demeurer pas expofé à de 


Digitized by Google 



des démefleT^avec U Cour de Rome. 

nouveaux infultesde la fureur des mefmes barbares quilavoienc 
voulu afl-idiner, & Madanie l’Ambafladricc , fans aurre caufe 
apparenre que parce que dans un deincflé de deux François qui 
n'cdoient pas de fa famille, avec trois Corfes> un de ceux-cy avoir 
receu une Icgete bleflute. 

M. le Nonce repartit, Qü’outre que Sa Sainteté avoir efloigné 
le quartier des Corfcs à demie lieue, du Palais Farnefc, bile 
avoir encore offert de donner fa parole ^M.l'Ambafladcur qu’il 
n’auroit plus rien à craindre d’eux. 

Je repliqueray , Madame, Que ledit Sieur Ambaflàdcur auroit 
eu grand tort de ne fc pas conher entièrement en cette patolo, 
s’il n’.tvoit évidemment reconnu, & toute Rome avec luy,quc 
Sa Sainteté n’tftoit pas cncftatde la luy tenir , tant que les Cor- 
fcs feront dans la Ville , en quelque quartier qu’on les ait recu- 
lez. Que comme le Roy ne voudioit pas s’aflèurer que les Fran- 
çois en rcfl'cntiment de Icurderniere barbarie ne les ag;çaflênt, 
& peut-eftre attaquaflbnt quand ils les rencontteroient l’cparez 
leur Corps, Sa Sainteté non plus ne pouvoit pis lefpondre 
que CCS biutaux fut le moindre incident, fie contre fa volonté, 
ne âdent quelque nouvel infultc d M. l’Ambaflàdcur fie à Ma- 
dame l’Ambafladrice dans les rues , après quoy on nous vou- 
droit peut-eftre encore payer de la ftmple exenfe qu’on ne l’au- 
roit peu croire , fie qu’on en cft bien fafehé. Que le quartier où 
ils font d prefent, quoy qu’efloigné, ne laiflè pas d'eftre fort 
habité, fie pat confequent que M. rAmbaU'adcur Se M.tdamc 
l’AmbafTadricc auroient fouvent occallon de s’en approcher , ou 
d’y paftèr pour les araires du Roy ou pour leurs vintes , Se qu’il 
iaift'oit d juger audit Sieur Nonce, s’il cftoit ny honorable au 
Roy , ny de la bienfcance Se de la juftice qu’ils fuftent l’un fie 
l’autre fans celle expofez d la difetetion des gens que les Mi- 
nifttes du Pape mefmes appellent Gente ftroce, intrartabiU 
beftiale. Et comme M. le Nonce infifta encore à vouloir foufte- 
nir par de foibles raifons, que la feule parole du Pape, jointe 
à fon authotitè , fufSfoit pour j’enticrc feurcté de M.l’Ambafla- 
deur, il me fut affez facile de détruire cette faufte m.iximc, par 
ce (cul mot, que l’authoritc du Pape, en aucun jour de ton 
Pontificat, ne fçauroit à l’avenir cure plus grande dans Rome 
qu’elle l’cftoit le ao. d’Aouft, ni l’obligation de donner feureté 
aux Amballâdcurs plus exprelTe , par aucune parole que Sa Sain- 
teté peuft donner , qu’elle l’eftoitdéja le mcfmc zo. d’Aouft par 
le fcul droit des Gens , que les Barbares mefine refpcâenr , te 
obfervent. i ij 
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Il ne me ccftc. Madame > qu’i dire un mot de ia lortie dé 
Rome de M. l’Ambadadcur, arrivée le premier du courant- On 
ne doutera pas de delà que la refolution qu’il en a prife n’ait 
cQé trcs-confotme aux intentions du Roy , puifque Sa Majeftc 
luy en avoir déjà envoyé l’ordie , connoidant bien qu’il n’y 
pouvoir plus demeurer en fcurcté. Mais le fait eft bien changé 
& bien aggravé. Car il y a grande différence entre cftre rappeOé 
de Rome par fon Maiftrc , ou en cftre ch de par Siège & par 
Famine. Les préparatifs pour allîeger le Palais Farnefc cftoient 
déjà trop advancez pour permettre à la prudence d’un Miiiiftte 
qui a tant foit peu a CŒur l’honneur de fon Roy> de l’ezpofêr 
à cette féconde injure , Sc d’en attendre le coup. Le prétexte 
neanmoins de ce dedbin cftoit adez léger, & foixantc François 
au plus qui s’y eftoient retirez, comme en leur azile n.aturcl, 
les uns pour deffendre leur Chef des infultcs des Corfes , les 
autres pour s’cmpcfchcr d’eftre maltraitez par la Sbirtetie, ne 
merltoient guère, ce me femble, qu’on fit entrer quatre mille 
hommes dans Romci qu’on dcclaraft un nouveau grand Gene- 
ral des Armes ; qu’on envitonnaft le Palais Farncfe de Corps-de- 
Gardc i qu’on en pofaft devant ceux de M. le Cardinal Antoine 
qui eft abfcnt, de M. le Cardinal d’Eftc, & de M. le Duc Ce- 
larinj qu’on interdilift aux Marchands tout commerce avec les 
François & qu’on deftendift au Boulanger & au Boucher de four-* 
nir par jour qu’une certaine quantité de pain & de viande, 
qui mcfme ne fuftifoic pas pour la fubfiftance ordinaire de fa 
Maifôn. 

j’apprehende fort. Madame, & avecrailbn que Voftrc Ma- 
jefté ne fe tienne importunée d'un fi long detail de raifonne- 
uienis fur une aftaire facheufe de foy-mcfme , &c par avance , je 
luy en demande tres-humblemcnt pardon. Elle me permettra 
feulement pat fa bonté d’y adjoufter encore ce mot , Que le Roy 
Içait qu’on tafehe de pcrluader à Sa Sainteté que les coleres des 
François font des feux de paille , & qu’il n’y a qu’à éluder les^ 
mouvemens de leur première impetuofité. J’afleure Voftre Ma- 
jeftc que la fuite fera voir qu’on le fera fort abufé de delà en 
perte opinion, fur le fujet d’un jeune Monarque aufli fenfiblc 
au point d’honneur, aufli ferme &i efclairé qu’eft le noftrc, 
fi on ne le fatisfait pleinement & amplement : Et il y a d’ailleurs 
icy quantité de vieux Romancfques,qui fçavcnt parfaitement ce 
que veut dire le terme del npiglio , fi fréquemment Sc fi heu- 
teufement pratiqué dans le dernier Pontificat, quand en don- 
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oant cent bailonnades > ££ difant de belles paroles | ou feignant 
de n’eftrc informe de rien lorfqu’on s’en plaignoit , on fc mo- 
quoic après , dans la Chambre avec les Confidens , de la limpli- 
cicé de ceux qui s’eftoient payez de cette monnoye* Le Roy 
ira foir chemin d’une mefme teneut fans s’en démentir; ilièu- 
tisfera de la raifon, quand elle luy fera offerte; mais certaine- 
ment , il ne laiflèra point de tache i. fon honneur , qu’il veut 8c 
cft obligé de tranfmcttre à fes Succeffeurs fans flctrilVeure. Ce- 
pendant je demeure avec toute la foumifllon & la pafCon 
polDble , 

Madame> 

De Voflre Majeftc, 

Tres-humblc & tres-obcïflânt 
fêrviteur. De Lyonmi* 

jt s. Germain en Zayt , 
le et, Seflemtre tifae. 


troisie'me bref 

du Tafe au Roy , du //. Septembre 1662. 

Carissimo in Christo Filio nostro Luoovico 
Francorum Régi Christianissiuo. 

Alexander Papa VII. 

C Ariffimè in Chriflo Filii nofter ; {àlutem. Dileâusfilius Ab- 
bas de Bourlcmont Rotx noftrz Auditor Majeftatis tuæ lit- 
teras nobis reddidit. Porto autem illis, quas die lo. Augufti SC 
prima rocnlîs hujus ad te dediraus ,credimus etiam ante rcquifi- 
tionem tuam tibi nos animum nofhum fatis apertè patefeciflè 
fuper atroci & deteilabili cafii , qui dileâo filio nobili viro Ora- 
tori tuohic nuper acciderat , ram eafignificanè,qux adhucfanè 
pro reorum omnium feveriori, quamque juflè commeruUIènt 
pena , ram etiam pro fatisfaébonibus aliis tuis effecillêmus. Ve- 
nim exageraro & dcteflari ^inus indignum quam maximè quis 
queat , hiç numquam aflcqui certè potetit horrorcm , & indigna- 
lionem , quam ^rcepimus,ob injuriam in pcrl'onam tamcari, 
tamque peiamati Filii , quam nobis ipfutecipimusfadbm,quaie 
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nos tamquam m re ad exinimationem propriam pertinente, ad> 
veifus fontes juftitiam , & fatisfaâlones tibi débitas execution! 
mandari juflimus. Q^d fi loco velamentorum, quæ tegendx fen- 
fuum nodrotum veritati pênes Majeftatem tuam adhiblta funt, 
aliquod voluntatis tus lumen nobis prelUtum fuilTet , nihil hodie 
icmanerct quod plane denderare polies ab afFctlu , & judiiia Pa- 
rtis illius qui te non minoii elUmationc quant amorc comple- 
xum omnino cupit, ut non folum fadstibi bat dequalitaïc of- 
fcnfionis,ab aliis illatx , verum ut omni bencbccntix Pontificiæ 
plenicudine petfrui podls , ut qui proptia picrate , & ingendbus 
Coronae tuz promoritis ptecipux Sanâx hui us Sedis propenlîo- 
ne , & caritate dignus unicè lis. Cxterum aolor ingens cum lit- 
tetatum tuarum (enlâ peilegeret animus, Patetno pcnicus cordi 
vidmis acerbum inflixit, CadlGmc Filii nofter : cafus vere fcelcftus 
impius , Si horribilis , (cd plane cafus quod omnibus abfque paf- 
fionum vclamine refpicicntibus apettum , & manifeftum prorfus 
eft, neque nos aliud ejus rei judicium quam tuiim pofhilamus, 
fed poftqiiam nimirum redlc planeque cerdoriatus fucris , & ve- 
rhatis omniumqiie faâi circum(lan:iarum bene confeius, quod 
ut melius faciliufque contingat dileâum filium nobilcm viruin 
Matchionem de Lionne, qui tibi référât, hujus todus negocii 
diligenter admoncri ciuamus , illudque tibi perfuafum ellè cupi- 
mus , nobis , ubi voluntatis eux , tam in hac , quam in aliis rébus 
certi fuerimus , nihil magis curx cordique fore quam ut eis fa- 
tisberi rccfè pollic. 

Intérim abfque fummi Dei,Sanclx hujus Sedis, ac tuiipfius 
ofTcnfa gravi pretermitccre non polfumus , quin juldlfimas ad te 
querimonias referamus ob ca qu* vcnerabili fratri Archiepifeo- 
po Czfarxx , Nuncio Apollolico noftro illic acciderunt. Carilli- 
me Filii norter Orator tuusUrbcin, Sedem hanc lânâam, & digni- 
tatem nodram in diferimen eviden» adduxerat armatus , hic lla- 
bat armatus. Si abfque ordinetuo difeedebat , & tamen nomine 
noftro rogatus fuit , uc remancrc , faûa cdain fccuritatis fide , vcl- 
Ict, & curaquo pergerecipft nefciremusèminiftris tamen noftris 
exceptus , carus , & honotificè habitus eft. Quid igitur univerfus 
loquetur Otbis } Quid Refpublica Criftianat Quid omnipotens 
Deus (entier , Qm interrogat opéra Regum & cogitadones eo- 
lum fccutatuiîNunciusiofter, innocens Ecclcftafticus, Paftoris, 
Sc Partis tui à Deo dati , Sandfz Sedis hujus tuz Marris , atque 
adeo ipfius Dci vices penes Majeftatem tuam gcrens,juflii laicz 
poeefbds, obprivaturo feeleftorum paucotum faûum relcgatus 
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cft. Nos quirationetn aninix tuxRegumRegi redcUcuri fiimus, 
hxc omnia tibi paterne reprefentaie cutn Domino ptofcâo debui- 
mus : hujus accibicas Nuncii.non minus inexpeoaca quam im- 
merita, lacrimas nobis, {âtisfaâionibus cuis penitus intencis ,ex- 
preHit , lêd multb plures coram Domino eiluruti , ut eis qui 
caufa illorum fimt veniam tiibuens dilataie velit anguitias ani> 
mz noftrz, tibique voluntatis fuzfarâz vias oftendzre. 

Huic animum regium tuum te conformaturum eflê confidi- 
mus, eo Audio pietatis, quz tibi maximè propria eA, quzque 
cam dignum te picAat ib gtaiiis , & bencdiâionibus quibus am- 
plè te Deus impertiit atque cumulavit:earumaffiduainaementa 
pro ChiiAianiucis univerGe bono , illi precibus accuratb expoici- 
mus*, MaJeAacemque tuamApoAolica bcnediûione amantilGme 
donamus. Daium Romz apud fanâam Mariam. Majorera fub 
anulo pifcatoris die duodecima Septembris Pontificanis noAti 
anno odavo. 


H ARANGVB 
du Pape aU Conjtftoire , du 2S. Septembre 1662. 

V Emerabs.xes Fratres , Agnificavimus vobis in przteric* 
ConüAorio ea quz ufque in ilium diem contigerant, in 
negocio exceAûs inter familiares Oratoris Galliatum , Sc milites 
Corfos. Seriem eamdem continuamus hodie corum , quz de- 
indc faâa l'unt : Conlîci uempe mandavimus proceAus quanta 
maxima Aeri poterit diligentia contra reos, qui incarceribusde- 
tinentur, peti pari feAinatione illos nobis conAgnari ac tranf- 
miiti qui in alienis dominiis capti funt , aut ex loco immuni ex- 
trahi. Et quamquam roliqua conors miliium fe non immifcuerit 
in eo facinorc, Sc nullius criminis accufata fiierit,ne dumcon- 
viâa , delevimus omnino , Si Ducem , & Decurionem , & miÜKs 

E etuo exilio mui£Uvimus extra Aatum EcclelîaAicum , & in- 
les declaiavimus in poAorum cuicumque Sanâz Sedis fer» 
vitio. 

Certavimus ergo nos humanitate , urbanitate , beneficcntia, 
quod ex noAris Brevibus Fraiernitates veArz nofcerc poterunt» 
An è contra paria nobis reddantur probè fcietisex hisquzGal- 
liarum Nuncio comigerunt, qui exilio primo datnnatus , Regno 
poAea expulfus eA, quodam armato milite ducentc , Si prohi» 



7 ^ Preuves fervant à l’HiJhire 

bente ne cumqaoquam tta&et,prout latius inrelationeproxima 
audietis, quod non potuinms fine rnagno moerore percipere taxn 
injuriofum huic Sanâx Sedi, & contra vkum Deo coniccranim 
& Nuncium Apoftolicuro tamque longe à moribus majorom 
Prxdeccfl'orum diiedUEmi Filii nodri Kegis Galltaruin, quem 
alienx i veto fuggeiUoncs , 6 i prava confilia itnpcdiunt quomi* 
nus Tua naturali bonicatc , & equitate regatui , audiatquc alteram 
partem. Pergenmsnos juftitix , & veritati innitendo redderepro 
malo bonuni , benignitatem & lunganimitatcm noftram oppo- 
nenics -, ac fi quid aliud per nos facicndum videatur , Fraternita- 
tibus vefiris rogamus vcftras fententias fiyc coram , fivc feripto» 
fixe in prxfeiiti , fixe quandocumqiie placucrit- Légat Cardinalis 
Azzolinus fetipta d Nuncio Galliatutn ufique ad diem quattam 
Septembris. < 

J 

Il di 19. Agofto gionto inParigt il Corriero dcl SignorAna-* 
bafeiatore di Francia con 1 ‘auxifo dcll’ accidente occorfo il di 
20. medtfimo frà laFamiglia del medefimo > e Soldat! Corfi > la 
Macfti dcl Rè CrilUanifluno renne axanti di fe un configliodo- 
po il quale il Conte di Briennc fù daMonfignore Nuntio à corn* 
mandarli in nome di Sua MaelU di partire la raattina feguence 
da Parigi , & andarfene à Meaux e non partire di là fino a nuo- 
xo ordine di Sua Maeftà ; infinuando ptenderfi taie efpcdiente 
per afiieurar la perfona dcll’ ifiefib Nuntio da un incontro fimile 
al fiicceduto in Roma. 

Il Nuntio rirpofecon timoftranze di rifpctto , difle chehaxe- 
rebbe obedito al Rè, mà che xolexa prima efl’cr fentito , e perb 
s’incamnimb quclla notre medcfinia alla Corte, doxe non fen- 
tito che da Monsù di Lione , cfpofc li fenfi di noRro Signore pet 
l’accidente , gl’ ordini dati per il calligo de colpevoli , le oimoftra- 
tioni ulàte con detto Ambafciatorc , c procurb di dilucidarc la 
xetità dcl fatto altcrato dalle rclationi prccotfe, c fatli conofccre 
corne cgli non potexa rieexetc una relegazione. 

Il Signor di Lione parexa ben difpolU) , c difl'c che haxerebbe 

! >arlato ai Rè , corne fcce , inà (enza frutto alcuno. La mattina 
eguente ritotnô Monfignore Nuntio à S. Germano aftenendofi 
di falirc al Caftcllo por ruoRrare rilpetto ail’ ordine dcl Rè. Mon- 
sùleTellier fùad abboccarfi feco con permifiionedi SuaMacRà, 
mà moRrando durezza aile rimoRranzec prcghicrc dcl Nuntio, 
egli non haxendo potuto fpuntarc ncpurdilazioncpcrla parten- 
xa , fetiflè al raedenmo le Tcllicr una letict.i dcl tcnorc chc fcguc. 

Non 
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Non poflô in :ilciina manieta liccvere dal Rè una rcicgatione 
per gracia , e che li dica che dcbba cflcre per mia (icurezza , corne 
chccio faccia corco alla grandezza di Sua Mae(là,che polTamai 
dirfi , che un Innocence , & un Nuncio di Sua Sancicà non folle 
Ücuro in Parigi , fiami per tanco Iccito di dire con ogni fom- 
mellione« c riverenza dovuca che farà bene in acbicrio del Rc 
che 10 lii riccnuco , o vadi , dove ne habbia una panicolare pcr- 
mithone délia Sancicà Sua , b che almcno le apparifca la nec^tâ 
che hb havuco di fado , il che non pub il Rè afcriverc à man- 
camenco di una profonda obedienza, che io nel mio parcicolare 
cnollcerb Icmpre con gl' acci di humilillima fervitù alla Maellâ 
Sua, la quale corne canco giulla non pub cominciare ad elîgcrc 
peneda un Nuncio di un accidente coli cafualc, e che la Sancicà 
Sua dichiata di volerne punire li colpevoli, corne già hà co- 
minciaco. Speto che Vollra Eccellenza coinpacirà , e fi compiacctà 
anco in cib di procegger uno che lîconfcrma, &c. 

Pcrfillè il Nuncio poi in voler che apparilTê per la fua par- 
tenza la neccllîcà precifa: il giorno dclli 31. ricevè lecccre dal 
Signor di Lionè con rciterato ordine de! Rè d'andarfene à 
Meaux. Ondefperitnencati inutiii tutti gli ufhcii de’Minillri de’ 
Prencipi Cactolici, che il adoperorno per mitigare il Rè , & 
ancora di tutti li loro conligli egli ufcl di Parigi , raà in vece 
d’andareàMeaux li portb à San Denis per non confentire ad una 
relegazione , e con uâicii pcciTb li Minillri c con rinccrpolicione 
de rapptcfentanci de Prencipi fece ricrovare buona alla Cortc la 
fua telolncione fenza che partorilTe irritamento. 

Fù perb auvifaco egli nn dal principio che li mandava ordine 
al Signor' Ambafeiatore di ufeire dallo Staco Ecclefiallico , c por- 
tatli à Siena , c che quando colà li fapcllè ellêr feguico , lâtebbe 
ftato il Nuntio inviaio fuori dal Regno. 

A di 7, Settembre Monfignor Nuncio li vidde la maccina actoc 
nlato da una Compaenia di 40. Soldati à Cavallo, e conobbe elTer 
guardia mandata dalRè defuoi Mofeheteieti, li quali tenevano 

S uardati tutti li polU dclConvcncodeDomenicani deGonelfe, 
ovcegli allog'iava,& accompagnavano il Nuntio tnedclimo, & 
tutti i fuoi domelbci quando ulcivano. A chi paclballaCorce di 
qucllo facto , li Minillri rifpondevano di non faper nulla & il 
Nuntio nfando dillimulationi mollrava di non anvedetfene fa- 
cendo invitare i Soldati corne forallieri à pranzo, bcaltre cor- 
tclie,mà non riceverono mai l’invito. 

. La (etz medeûinadey.gionfe al Nuncio üCoirierodiNoftce 
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Signore col primo Breve di Sua Santiti fcrino al Rc . e con l’in- 
formationi più diilintc di quanto sera opcrato in Roma per or- 
dine di Sua Samità concro li dclinquenti , l’editco délie taglie 
contro di loro , la depuurione délie due Congregationi , la vi- 
lica del Cardinale Chigi al Signore Ambafeiatore cd una longa 
lectcca al Signor di Lione con la più diftinta relatione poflîbUa 
delle circondanre del fatco. 

La mactina feguente il Nuntio mandb con un fuo viglieno lo 
fpaccio al Signot di Lione, facendoli inftanza di far pervenira 
il Breve à Sua MaeBà , e rapprefentarlc il timanente , e di per- 
roectere che l’iRedb Nuntio mrelTe abboccarli fcco. 

Il Signor di Lione difle m non poter far altro ricevendo il 
difpaccio & il viglieno; che andara dal Rè con l'uno & con 
l’alcro , per vedete qucllo che Sua MaeAâ commandade , coma 
fece. 


Rifpofe poco doppo, baver leno ùSuaMaeiU il Breve, echa 
haverebbe il giorno riferito à Sua Maellà il refio dello fpaccio; 
& inücme apuntb abboccamento col Nuntio i Surena, dove 
il Nuntio andb la none medefima accompagnato petb con 40. 
Mofehettieri. 

La conferenza fù longa , il Nuntio efpofe quanto fui fonda- 
mento délia veriiâ , délia ragione , & dcUa paterna volontâ di 
Nodro Signore poteva pottarc il Rè alla moderatione. 

11 Signor di Lione aOîcuro che haverebbe portato acqua 
per etUnguere, e non fuoco per accendere, e diflêch’il Rè ncl 
teggere il Breve Ci fia moftrato contento di vedere la buona in-> 
tentione di Nodro Signore di volergli dar fodisfattione, fopra 
il quai punto , dopo vatii difeorfi, relurono che la Domenica io« 
di Setterobre ne haverebbe dato rifpofta. 

Fù auvifato il Nuntio, che Icttofi in configlio il Breve di 
Nodro Signore haveva cominciato à mcttcrc calma, màarrivato 
in quel punto un Geotilhuomo del Signor Ambafeiatore con 
l'auvifo, che era dato neccifitato ad ufeire dallo dato Ecclefiadico* 
haveva concitato fortemente il Rè , il quale fubito ufeito dal 
configlio fi ritirb nclle fuc danze i leggere le lettere con li Si- 
gnori di Lione , e Teiliet. La medefima manina perb prima del 
configlio arrivb à Monfignore Nuntio ordine del Rè nel far del 
giorno d’ulcire dal Regno di Francia, e ben che (bpragiongedè 
raltro Breve di Nodro Signore e lettere replicate al Signor di 
Lione, non vi fù apertura di negocio , e le lettere del Nuntio 
(critte a’ Signori di Lione, e Telucr non futono aperte* Egli 
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la tnaninade i 14. prima di partirefcce altro tcncativo con pro- 
teftarfi di voler un ordine dal Rè , per il quale apparidè la for- 
za, mà non otrenne nulla. 

Egli và condocto'dadue Compagine di 50- Soldati che lo fcorca- 
no, 1^. avanti, c ly adietro la fcta Carrozza j nonvoglianô che 
poilàtrattare b parlare con alcuno, lo forzano à fare 10. leghe 
di camino il giorno, ogni lêra lo cavano fuori diikada, (ènza 
che egli fappia dove dcbbia pofare , l’hanno polio nel camino 
di Lione, c fanno conto potere in lo-giorni meiterlo fuori del 
Reeno , che molba volerlo conduree ncUe parti di Saroia. 

Egli fcrive à M- da Corbeil, e dice che nel primo luogo 
depollo fuori del Regno â fermar^er alpetcare gl’ ordini di 
Nollro Signore. 

Il Coniero riferifce i voce, che andato il Maachefe dellz 
Fuences per vilirarc il Nuntio, le guardie non lo volfeco per- 
meccere , e fu neceffitato il Marchefe i|Faine rifentimento per en- 
(rarvi \ Che nella vifi» di Monfignore Numio gl’ affifterono duo 
euardie *, e che per non intendere ne la Lingua Spagnola ne l’ira- 
Kana volcvano obligare il Nuntio erAmbafciatore diSpagnasl 
parlare Francefe. 

Le reladonl portace dal Gendlhuomo dell’ Ambafciatore di 
Francia erano , che egli era ftato necclGtato ad ufcir di Roroa, per 
non ellêrvi licora la fua perlbiu , e che gli negavano e pane , e 
vino , cib è limicavano una certa quantici , che non baltavaper 
la fua famiglia, e che gl’ eta aÜèdiato il Palaazo. Colt dim il 
detto cortiero di Lione ad un fervicore del Nuntio , che lo pofe 
in fcritto. De Btevi di Noflxo Signore nott ve n’è rifpolla al* 
cuna. 

Inter decem dies audiemus an in Sabaudia Numins pedes fi- 
gat & crit vicinior, an in ftatu Avenionenll , & moram trahet in 
nollro fiatu , fed aliquantulum remotior : haec pendent ab e- 
vcntu* 
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LETTRE 

du Grand Bue de Tefcane au Duc de Crequy , far laquelle 
il offre fa médiation four l’accommodement avec 
la Cour de Rome. 

Il'"o et E CC"° SlOWORE. 

Sono unci i titoli per i^uali io mij>regio di vivere fotto la 
Realc procezione di Sua MadU , & di cdcrc ticonofciuto per fuo 
umillifllmo (crvicorc > chc pub faciltnentc Voftra Eccellcnza ar- 

E :ntarc la confoiazionc- che mi ha apportaco il l'cniire che 
Macftà Sua vcnillè aggi;adito quel poco, che h è facto da 
me per fodisfare in qualchc parte al mio debito nell’ occafîone; 
delH (concerci feguiti inRoma, & délia venuta di VoUraEccel- 
lenza in quelli mici fl:ati. Cosi favotevoli fentimenti Ci devono 
in primo luogo attribuire alla generofa benignicâ d’un si gran 
Monarca , & dopo alli offizii amorevoli dcll’ Eccellenza Voftra, 
che rimafia appagaca dell' ottima mia volontà , l’hâ rapptefencata 
alla Girre cosi vancaggiofamente . che è (lata apprezzata al pari 
degli effetti. Non mi (ôno giunte già nuove le commiluoni 
venute à Volhra Eccellenza d’abbracciare i crartad d’un onorevole 
aggiullamcnto con Roma , perche prevedevo molto benc non 
potere quefti padàte per alrra mano , dovendoü alla prudenza 
deir Eccellenza Vodra la terminazione d'un affare cosi importan- 
te , Sc che le nufeiri molco facile, mcncre li dilfidii frà il Padre 
comune del Criftianelîmo & il Figlio Priraogenito délia Chiefa 
non pod'ono cllère durabili , anzifono per convenir!) in vincoli 
più (Iretci di araore &c di buona corrifpondenza. Per mezzo di 
quefto Monfignor Nunzio mivenivainlinuatodifarecon Volira 
Eccellenza quai chc apertura per intendcrc. Ce ella approvade, che 0 

corne odequiofo ad ambe le parti io m’introducedi à rrattare 
délia mateda , & à procurare un’ accordo di rcciproca (ôdisfa- 
zione, per il qualc SuaSanrità fi moftra ottimamente dilpoftaj 
mihb lofpefo di padàrc talcoffizio, perche havendo VoftraEc- 
ccllcnza fcricto à Roma con (îgnificarc à Monlîgnor di Bourlc- 
mont & ad altri , i fuoi ordini , fuppongo chc ïotCe qiulchedu- 
no û faii intanto inttomedb con più cfficacia di quelio pocedi 
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Tare io > chc non mi proponendo ahro per fine chc la quicte 
publica, & la gloria di Sua Macftâ, che non puo ticevere m.ig- 
gioc luftro chc dalmodrarli oilcquiofa, (alva la propria digniià, 
vcrfo la Santa Scdc , volentieri udicei , che quai livoglia altro mi 
prevenide nclla mcdiazione , purche fe ne confcguiflc pronra- 
mentc l’intento Mâ qiiando 10 ra’ingannalli nd prefuppoflo , 
e che Voftra Ecccllenza folle â tempo & inclinallc à gradirc il 
zelo & 1a lîncecità , con cui m’impiegherei in un negozio di 
tanta importanza, s’afllcuri, che io non sfiiggiib mai didaro 
ptove délia mia ofl'ervanza vetfo la Corona, &ad ogni cenno 
dcll’ Ecccllenza Voftra fpcdirci Corricro à Roma per haverc tutti 
i lumi ncccllàrii ad innaprcnderc la trattazionc, corne meglio 
Voftra Ecccllenza intenderi dall’Abatc Strozzi, al quale ho cf- 
plicato in voce i miei fenli fempre rallegnati alla volontà del Rè> 
& difpofti aile fodisfazioni di Voftra Ecccllenza. A cui bacio 
le mani. DiFirenze aé. Settembre i66t. 

Di Voftra Ecccllenza, 

Servitore. 

Il Gran Duca di Tofeana. 


POINTS DE LA REPARATION 
de U faüsfaiiion que le Roy feut & doit yretetidre. 

Premier Parti. 

Q U B le Pape reftituant prefentement les Vallées de Cornac^ 
chio i M. le Duc de Modene, & l'Eftat de Caftro & de 
Ronciglionè i M. le Duc de Parme, Sa Majefté ne defirera au* 
tre fatisfaâion pour tout le pafte , que celle d’avoir facrihé tous 
fes intereftt pour faire rendre juftice d deux Princes fes amis , 
qui font (bus fa proteûion. Et pour l’advenir afin que tant fes 
Âmbaftàdeurs que tous ceux des autres Princes , puiftent avoir 
feureté dans Rome , & y jouir eux & leurs familles de tous les 
privilèges & immunitez qui leur appartiennent par le droit des 
sens, U ne fera pris aucune refolution qui les regarde & leurs 
oomeftiques & Palais , que du feeu & du confentement de tout 
le facié College , fans eftre plus expofez aux caprices & violen- 
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CCS d’un Gouverneur, &i des autres Minières rubaltemes, Sc 

cependant que tous les préjudices qu’on pourroit avoir faits en 

l’honneur & aux biens a M. le Duc Celâiia> feront pleinesnent 

réparez. 

Second PAR.Tr. 

I. 

Qm Dom Mario fera relégué i Sienne pour fiz ans. 

I I. 

Qik le Cardinal Chigi viendra Légat en France , pour 
d fa première Audience les exeufes de Sa Sainteté au Roy , & 
pour demander d la fécondé pardon d Sa Majefté pour luy Si 
pour toute fa famille. 

III. 

Qi^oo fera & parfera le procez au Cardinal In^eriale* au> 
quel on ollera le Chapeau. 

IV. 

le Barigel de Rome fera caile & banni de l’EIlat Eccle- 
fiaftiqne fa vie durant. 

V. ^ 

Qu^il fera eflevé une Piramide dans l’ancien quartier des Cot- 
fès , avec une infeription , dont la fubftance fera que le Pape 
pour luy SC pour fes Succedeurs , déclaré la Nation Corfe inca- 

i >ablc de porter jamais les armes dans Rome , pour avoir facri' 
egcmcnt Sc barbarement ofé attenter d la perfonne d’un Am- 
balTadeur de France, &invcfti fon Palais, & qu’en tefmoignage 
de l'indignation qu’elle en a euë> elle a fait pllever ce monu- 
ment d la poflcritc 

VI. 

Qu^on ne prendra d l’advenir aucune refohition qai puKIc di- 
fcAcment aller contre les immunitez & (êuroté de tous les An>- 
baflàdeurs & de leur funille , qu’avec la deliberation de tout le 
facré College , fans qu’il fait liore au Gouverneur de Rome à'f 
agir de fa telle. 

VII. 

Que toutes les procedures faites contre le Doc Cefarin feront 
edeintes & annullMs , Sc qu’on réparera jdeinement tous les pré- 
judices qu’on pourroit luy avoir fût en fon honneur ou en les 
oiens, Sc pour cet effet fera faite une eftimation du dommage fait 
ça fes tettes , que la Chambre Apodolique payera. 
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LE T r E E 

du Carüml Chigt m Duc de Çrequy , du s- O^obre i66a, 

I L t“« ET EcCELL™® S1GNOII.B. 

Da MonfignorBurlemont, c per mezo dd Signor Ainbalcia> 
tore diTofeana, Sc in voce mièdato rappreCèiuato eflèr giunto 
a Voftra Eceellenza aropla facoltd dcl Rè Chridianiflîtno in or- 
dinc ali’ agginftamento di quanto èfeguito per l’ecccflodeSoU 
dati CorE , & che mandandofl di qui perfona â fentire da Voftra 
Eccellenza i fenfi dcl Rè , ella el’ haverebbo Egnificaci pionta- 
inente. A queft' auviio fentico da Noftro Signore con lonuno 
gudo io manda fubico l’Abb' RolpiglioE mio Coppicie>per 
riccvctc da Voftra Eccellenza quclla parce, che i Ici piaceri di 
rargli délia mente di Sua Macud, c defuoi deftdcrii confîdando 
die debbano ellcr cali , che poftano apunto far conolccrc al mon- 
do U joan pietàVel Rt ChriRianilEmo,eIa jprudenza (îngolare 
di Volna Eccellenza , & il ftio particolare rilpetto vetlb quefia 
S. Sede, corne Monftgnor Bourlemont m’ hà aneftaco da fua 
parte , e dar campo à me d’adcmrarmi felicementc con Noftro Si- 
gnore in fervizio di Sua Maclu , corne fon par far fempre con 
ogni premura poftîbilo.Laprego infieme di credereal Signor Ab- 
bate quanto egli le dira délia mia volontà di fcrvirla,& à lui 
rimettendomi bacio à Voftra Eccellenza di cuorc le mani. Ro-, 
ma Octobre i66i. 

Di Voftra Eccellenza, 

Setvitore vero , 
UCardinal Chici. 
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Sbirri, Solâtui honorari, e che fcrvivAno il Papa: hinc indc 
fupcr pracmilîîs , prolatis nonnullis vcrbis contentiofis. Milices 
prxfaci ccrptum iter profcquuci funr verfus Port am Scptinianam, 
Galli verb verfus Poncem Sixeum ■, qui rcpeniè fupcr cnlibus po- 
fitis manibus recrocdlcrunc verfus dd. Milites, quicutn rciro fc 
volviflènt, 6c infpexiflenc prxdiéios Galles ipfosaggrcH'Liros, fta- 
tim ex ucraque parce deventum fuit ad evaginationemeiinum,6c 
inlîmul digladiando ipfos Gallos fupcrarc ccepiltcnr, interpofî- 
tiope nonnullorum mediancè divifi fucrunt, cumque prxdicli 
Galli pervcnill'ent ad dickum Pontem Sixeura in coque invcnillênc 
quofdam alios Milites Cyrneos , ibidcinque liantes alterum ex 
cis aggrefll funt , & cum cotum cnfibus olfcndere curarunc , ac 
quia lupervcncrunc alii duo Milices Cyrnei in illius auxilium, 
prxdiûi Galli fugx fe dederunt per viam Juliain nuncupatain , 
6c Milites cotum Quartetium fe fe reduxerunt. At prxdiddl Galli 
una cuin aliis Gallis armatis cnlibus , furculis ftabulariis , baculis, 
& cerzarolis, aliifquc armorum gcncribus, denuo revcrii funt 
ad Pontem Sixtum animo iterum aggrediendi, ôc olfendendi 
Milices Cyrneos, fed illis ibidem non repertis, cum verb illuc 
pCTtranlîvilllt Joannes Baptifta de Aiazzo.qui animi gracia pro- 
fcdlus per Urbem , tune ad ipfius Quarterium rcverttbatur ante 
aâorum ignarus nil mali fibi eventutum pucanssvidenscamen mul- 
ticudinem prxdiiSorura Gallommarmatorumprxformidinccon- 
fugit in Apotheca cuifdam Olicoris propc Hofpitale Sandfi Sixci 
cxillentc, in qua à prxdiâis Gallis adhorcus duobus vuincribus 
cum pcriculo vitx afteblus fuit : Cumque ad nociciam Cyrneorura 
cxillentium in Q^artetio , 6c illius Patcola orta fuctit fama , quod 
aliqui ex eorum Milicibus vulncrati,& alii occifi fuiHent à Gal- 
lis , 6C perver.ilTêt d. Joan. BaptiBa, ut fuptà, malè cradbeus, 
ftatim fubito furore accenli fumpferunt eorum fclopos, 6c cura 
cifdcm prx manibus turmatim , 6c confufim cxcuntcs fc fe con- 
tulcrunc verfus Platcam Farnefiam, 6c ad vias tendentes ad d. 
Plateam, arque animo , 6c intcntionc de prxdidis fe le ulcifccn- 
di plures archibuliacas cxploferunt, ex quibus, 6c ab aliisarchi- 
bufacis vice verfa cxplolis à Gallisj Andréas Guarnaccius de Car- 
pinea famulus Cafoni Librarii , illuc cafu percranlicns , inter- 
K'âus, 6c nonnulli alii vulncrati rcroanferunr ', cumque très alii 
ex prxdiâis Milicibus Cyrneis cum archibufiis prx manibus fe 
circa mediam noâis horam contulilTcnc ad viam tendentem verliis 
Ecclcliam S. Caroli ad Gicinarios nuncupac. verfus quam cura 
veniicniRhxdiZ binx quas poBmoduracompercx fiierc elle uxoïis 
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Oratoris Regis Galloriim cum aliquibus PeJilIèqais ante eirdem 
dixcrunt , Adietro Ij , chi vi li , & paulopoft contra duos co- 
rum duas archibuûatas «plofcrunt in maximum JufUtûe vilipcn- 
dium , & contcmptum •, Et proptcreà congniat fuper omnibus , 
& fmgulis præmilns, aliifquc excdlibus hujufmodi de caulatSc 
occahonc patratis , ut veritas clucefeat , 8c omnes dclinqucnics 
dcbitispœnis inaliorum excmplum condign'epuniri valcant, dé- 
bitas infotmationes adumi, 8c proceflum fabricari, procefluf- 
que j^m cerptos profeqiii, & fi opus erir alios denub confici, 
& fabricari, contr.ique pridiftos delinquentes corumque com- 
plices, feu quomo Jolibet confdos, & participes procedi, fup- 
plicat humilité: Orator p: xuiéliis Sanàitatem Vdlram, quate- 
nus caufam, 8C caufas hu)ufmo<li, cum omnibus, & fingulis 
fuisannexis, connexis .incidenciis , dcpcndcnciis, in ftatu ctiaiti 
8c tetminis in quibus reperiuntur , 8c ctiam prsvia auvocatione 
ab Auditore Exercitus , & quovis alio Judicc , 8c Tribunali i 
qiiibiifcumquc modo cœptum tuifilt proceflum fabricari , & dc- 
ventum ad caicerationcm nonnullorum ex diûis Militibus Cyr- 
neis , ac praevia convalidatione quacenus opus fit omnium huc- 
ufque geftorum, 8c aftorum, 8c finationc à quocumque vitio, 
& nulÜtatc , ctiam extra jus committerc, 8C mandarc Reverendifi- 
fimo Cardinali Pro Gubernatori Urbis, Auditori Camerx , Sc- 
natori ejufdem Urbis, Magiftris Rafpono, Antalto , & dcRu- 
beis, qui in illis ccJtijunaim, 8C divifim procédant, ac proce- 
dcrc portint, & conjundim, feu pro majori cotum parte co- 

f 'nofcant, 8c proue jus fuerit diffiniant, & terminent cum faci- 
itatibus Ordinatiis, & Extraordinariis tam Gubcrnii Urbis &C 
cjus Tiibunalis , quam Generalis Ducis Exercitus utrique com- 
pctentibiis , & quomodolibet conccflîs, atqiic etiam ex abrupto 
more Militari, & Belli, ut cis, feu majori corum parti vifiim 
fuerit, & aliis quibufeumque defuper,& neceflariis,& oppér- 
lunis , 8c cum prxfcrvatione ipforum à quocumque incurfu ir- 
regularitatis, neenon deputandi in Judicem ad prxdida Stepha- 
num Braccium Lociiratcnentcm Criminalera didi Gubcrnii , uf- 
que ad fententiam diflSnitivam inclufivc , de voto tamen prxfati 
Reverendiflîmi Cardinalis,& aliorum fuprà commemoratoruna 
promulgandam , & illius totalcin, 8C omnimodam cxecutionem, 
nec non alium,fcu alios, unum, feu plures Judices fibi benevi- 
fos deputandi , 8c alias omni alio meliori modo , &c. cum facul- 
tate citandi, 8C inhibendi tàm in Curia, quàm extra , quos , qui- 
bus, 8c quoties opu$ fucck ctiam fiagulis diebus, Schorisalia- 
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que quzcumquc faciendi , dicendi , gcrendi , excrcendi , & cxe- 
quendi in prxmiflis> & circa ea quomodolibctneccfTaiia Siop- 
portuna Conftitutionibus , &c Ordinacionibus Apoftolicis, Stylo 
Palacii Curiæ , cxterifque in contrarium, facieniibus non obftan- 
tibusftatuat, &c. hic pro plcnè, &c. Die 15 - Augufti i66i. de 
tnandato Sanûiffinni Domini noftri Pap* audianrReverendiflînius 
Dominua Cardinalis Urbis ProGubernator, A.C. Uibis Vena- 
tor, Magiftri Ancaldiis, de Rubeis, ficRaCponus in rtaui,&ter- 
rninis cum facultatibus Oidinaiiis,& ExcraordinaiiisGubcrnii, 
& Ducis Exercicus citent, inhibeant, procédant, utpctitiir,& 
juftitiam faciant. P L A C E T F. 

Formatoque procrfl'u fuper prxdiâis exceiTibus, Sc deliâls 
fuetit coram nonis inftatum pro parte didli Domini Piocurato- 
ris Fifcalis, quatenus (lantibus inditiis, & aliis ex procellii præ- 
diâo rcfultantibus Monitorium ad petfonalitcr comparendum , 
■& i przdiûis, & infra feripcis cxceflibus, Sc dcliâis fe fe ex- 
culpandum,& defendendum fub pcenis nobis à Jure benevifis 
contra prxdiâos Dominicum, Marcum Joannis , Francifeum q. 
Joannis Hicronymi, & Caroliim q. Joannis Viti dccernere rc- 
Jaxare, & concedere dignaremur, Nosproptereà infbntiampræ- 
diâam, uti juftam,& rationi confonam ateendentes, relata caufâ 
in Congregationc per nos defuper habita de communi omnium 
voto Monitorium prxfatum per admodum llluftrem, & Exccl- 
lentem D. Stephanum Bracenium Locumtenentem Criminalem 
Gubernii Urbis Judicero si nobis in executionem prxdiâz Com- 
tnifllonis deputatum fub paBnis,&cum omnibus aliis ineo con- 
tentis , Sc expredis ut infra decerni , & relaxari mandavimus con- 
tra przdiûos, utexceflus, &dcliâa ita cnormia per ipfos com- 
mida non remaneant impunita , Sc do illis podlt luum juditia rc- 
cipere complementum , proiit decrevit relaxavit, ac nos refpeâi- 
■ve decernimus relaxamus per prxfenics. Qno circa vobis om- 
nibus, & dngulis fupradiâis, Sc vcdrnm cuilibet infoliduin per 
prxfentes committimus , Sc in virtiite fanâx Obedientix didriâè 
prxcipiendo mandamus , quatenus ftatim vifis, fcurcccptisprx- 
ientibus, Sc podquam vigore prxlêntium fueritis requiftti , feu 
alter vedrum fuetit rcquintus ex parte nodra, imo veriusApo- 
dolica audforitare , moneatis , citetis, rcquiratis prout nosmone- 
mus citamus , & rcquitimus prxfatos Dominicum Pétri de Badi- 
Jica, Marcum Joan.de Vcrgulè .Carolum q. Joan. Viti deAm- 
pugnano, Sc Francifeum Joan. Hicronymi dalla Badelica ftipra 
nominatos ex adverfo prbcipalcs , & eorum quemlibet quato* 
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nus 15 . die poft prxfcntium cxecucionem pioxitna fucura,quo> 
rom novcm dics pro prima , alias ofto fubfequentcs pto fecun- 
do,&rcliquos oâo pro teuia, ulcim^i & perempcoiia dilaiio- 
nc , & termine Nos cifdcm , Si cuilibet cotum allignamus , Sc 
vos aflignetis cifdcm fub confeflàtorum Criminum, & dcliéko- 
rum inha fcriptorum,& de quibus imputantuc,ac inqoilûi,& 
proc^^ii cxiftonc , iiltimi fupplicii,furcarum,,ac conblucionis» 
omnmm, & fingulorum corumdcm bonorum Jurium, & a£kio- 
num Révérends: Carnet* Apoftolicac applicandotum , ac faâo 
vetbo cum SamfHllîmo piivationis beneficii obiinendi , ull 0 
umquam rempote gratiam, feu indultum pœnarum pracdiftirura, 

Sc infra feriptorum dcliâorum, abfolutio'nem, 5c liberationem 
in vim cujulvis nominationis , feu præfcntatx cujufvis Banniti 
Capitalis, Si Capital ilTimi , feu alrcrius. Sic. dcbcant , Si quili- 
bec ipfütum refpcâive debcat pcrfon^cer, Ôciricdftim propriis 
perfonis, non aütcm per Ptocuratorcs Exeufatotes , vcl alias in- 
tcrpofïtas perfonas comparuifl'c , 5c le fe prxfentallc , ac compa- 
rere, 5c fc fe prxlcntaread fcfe ipfos>5c qucmlibcr eorum ex- 
fufandum , eÿculpanduni , Si defendendum ab infra feriptis Cri- a 
minibus ExccUtbus, Si dcliâis per cos >ptraris, 5c comrailEs, > 

Si (ïgnanter fuper eo, quod cum die Dominico 10 . menfis Au- 
guili proximi pixcctiri , circa horam vigclimam tariam in Co- 
nortc Militum Cyrneotum polit, eo tune propc Ecçleüam fan- 
âilCmx Trinitatis Pontis Sixti nuncupat. 5c faraa |iervenitlêc« 
nonnullos ex diâis Militibus male cra^tos » 5c occ^ts fuilfed 
Gallis Excellentiffimi Galliarum Oratotis licec reveflibnus tan- 
tum cum vitx pcriculo , 5c altcr cuA aliquali viae pencüJoJvwlne- 
rati fuiflent , 5c cum Marcus q. Joan. de VerguU||||nma ci«d. Mi* 
litibus in Quarterio vocifcrarc cepilict St ex ^ 

hoc mota multitudo Militum ejufdcm Cohonis a<l^feâumai> ' , 

ma, feu Sclopos capiendi in d. Quarterio exiftentes violenter 
ilium ingrclE fuilTcnt. Cumque eo tempore diâi Quartetii Cu- 
ftodia, Ku ut dicitur /« Cnardia fortitus fiiillèt uni cum liiis 
Militibus Capor.alis Picrusde Olctta>qui vifadd. Militum irru- 
ptionc, adcohibcndumncmalafcandalafequercncur, non folum 
januam Canccllotum d. Q^rterii claulit , verum aiam cildem 
militibus injui.xit ex parte Principis ne illinc difeederent locum- 
que Vcxilli Principis coftodircnc. His verbnon obftantibtis fu- 
pradiâus Dominicus Pétri de Baliilica , prxfatus Carolus Joan. 

Viti de Ampugnano, Marcus q.Joan. de Vergolè , 5c Francifeus 
q.Joan. Hiccon. de BalUlica Milites Cyrnciprxdi&i^ fub Du^ 
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ciufdem Caporalis fetri/icque, ut ^ 

aliis ejurdem Caporalis ji|llii,cum c(Tcric4e cuilodiâ prædicbi, ob* 
temperaie debebant , ba-e omnia coi lumacicet p-<r^ 

vifacientes, impecu fatbo Marcus de Vergule pfxjjïïutsrlieet 
nua pixdiâorum Caocellocum claufa cepcritctiir, 
chibufmm manu tenens illos trafeendit, Domiiiicus veto do 
£aili:ica, Carçlusde Ampugnano, & Fraticircus de Baft ic^pra-. 
dibti, Sclopos piamanibus iubences non ol^Baite d. Capl^lis 
opfoXitiune Januam ptadiiilaro aperuerunt fuamque ftationcm, 
& locura eifdem pro jcuftqdujjjÔignatum dcferciites foris , & 
pxtça d. Quarterium:|;xi<y|ia^oiumque pravam animi volunta- 
|ctn_isxeaitioni dctnAianifs yerfus Plateam Farntfiam tum d. 
MarcS i^.in vn‘ÿa. 4 C Vicisteidem pioximis omnes fe feconcu- 
lerync,i fiy i ii: i j|»âfe ^ ^ ciBfdero Coborcu,iydem paritet 

perventis ,>||mflâ;nod||^ de. caid^ pTxtermit- 

tuncur, plûtes T\rchibu«|Swir3£^piatp4<rtlQiêrunt cç qui- 
bus Andréas GuarnaccTnus in codemIo(XM)dBir(^idbii^«aMMsà 
4 'Obaim Capec Izthalitcr vulncratus , . 

' 4 gufti momius , Joan. Baptiûa Pecracclfl$'TaT|l^^ffî^|^^ 

^hael Cofta Piftor in crurc finiftto vulArratt.WlwWiiMil^^» 
fuV dk 8. Septembris proximi ptxtcriti, Joan. Baptifta veroTub 
, die 4. cjufdemex pcxdiâis vulneribus mortui rcmanrere , iaftif- 

Î |uedc eorum cadavcribusrccognitionibus in forma, Ecclcliadicx 
epulcurx ttadicafuere.prxfarivcib DominicusCarolus, Marcus, 
& Francifeus/ugx fc le dcdecunt qub volucrünc fc fe tcceperunt 
rebus aUisy&c. proue in proceflu , &c. ad quera, Scc. fuper quibus, 

. &c.ilngùla’fingulis, omni,&c. certificantes Qipradiâos fie uefupra 
' monitos v Si ciptos , quod fi in d. termino non comparuirint , 
& . prxfetuibnnioftris monitorialibus liueiisnon parueriiit; tilds 
five d. D. Judex à nobis depucatus contra eofdem-, dé IqàiÂiltbcc 
eorum ad fupradi&arum pocnarumincurfus declarationem, ferva- 
tis terminis fervari folicis,ipfifque citatisad illos, ad Valuas Pa- 
latii Curix Gubcmii Urbis, & in Acie Campi Florx, deveniemus 
feu devenict, eorum contumaciâ, feu abfentiâ, Si aliis quibuf- 
cumque non obftantibus. Volumus autem prxfens nofirum Mo- 
nitorium de exprefib ordinc, & raandato SS. D.N Papxdiâo 
EmineniUT D. Pro Gubernatori ote tenus dato , & in aâis rela- 
to , & redaâo , ex quo nobis pet tefics fummarie de mandatq 
nofiro examinâtes confiât, przdiâos Dominicum-, Maccum^ 
francifeum, Sc Carolum accellifiê ad Terrain Libucoi ia.E*^ 
cia,& ibidem fuilTc ultime loco vifos, adquemlocuni^^|||pb' 

liij ' 
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fentibus noftris monitorinlibus littcris exequendis , Sc przfcnuti' 
dis in eonim perfonis , vel domiciliis tutus non pateat acceflui , 
idem noftium Monitorium in Alma Utbe contra eofdem cxcqui 
in loco przdiAx olim eorum ftationi$,8cad Valuas Palatii Gu- 
bernii Urbis , & in Acie Campi Florx ibidem affixis, dimillis ejuf- 
dem rcfpcAive copiis , & extra Urbem in Civitate Acquipendii, 
& in Terra Civitatis Vetulæ locorum vicinorum Terr* manque 
refpeaivc , & magis congruorum ad notitiam cifdem inducendam 
ad Valuas majorum Eccletiarum prxdiâorum locorum af&gi,6e 
publicari,dimillîs ibidem prxfentium copiis af&xis,quodflcexe- 
cutum eordem , & quemlibet eorum ita arûarc , & afiieere , ac H 
pcrfonalitcr , & magis légitimé eifdem executuro foret, contrariis 
quibufeumque non obdantibus. In quorum fidpm,&c. Datum 
Bomx hac die i, Odtobris i66}. 

L. Card. Imper. Proguber. âc Proyiee Carnet. 

Palutius Palutius de Albertonibus Cur. Cauli Cam. ApoA. Gen. Aaditor. 

Cornes Julius Cziâi NigtcIIus Urbis Senaior. 

Prancifeus Maria Antaldus Emioent. & Révérend. D. Card. Camer. Auditoi. 

Petrus Francifeus de Rubeis Advocatus Fifci. 

Czfar Ralponus Sacrz Conrulcz Secrcurius. 

Stephanas Braccius locom cenens, & Judex Depot. 

}i)4n. Andnai funiunjit fro Chérit. Jftt, 


Et Ut magis tutè, & fecurè prxdiâi Dominicus Petti de Baftelli- 
ca, Carolus Joan. Viti de Ampugnano, Marcus q. Joan. de Ver- 
gole, & Francifeus q. Joan. Hicronymide Baftellicafuperiusmo> 
aiiti,& citati libère, acccdcrc,& comparare valcant eifdem, & 
cuilibet ipfotumper prxfentes liberum falvum Condnâum infra 
feriptum conccdimus ctiam vulgati fermone loquendo pro faci- 
liori videlicct. 

C Oncediamo libero Salvocondotto , e lîcurezza alli fodeiii 
Domcnico di Pietro délia Ballcllica, Carolo di Gio. Vito 
d’Ampugnano, Marco dclq. Gio. de Vergolc, 6cFranccfco dcl 
q. Gio. Girolamo da BaAellica per qualfivoglia delitto capitale , 
capitalidimo , chc clü, balcunodi loro havelFe commelTo, ede 
quali in qu.'ilûvoglia modo ne fullêro incolpati , & anche capi- 
talmente , ô in altra pena condannati in qualfivoglia Tribunale 
tanto di Roma corne di fuori, e fofpendiamo etiam d'ordine di 
Noftro Signore il Bando , c taglLa publicato in Roma li 19. 
Agofto ptoifimopafl'ato contra Soldat! Corfi fuggiti , ad effetto 
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poflino liberamente venire, compaiire» e colUiuirn, e defen- 
derfida dcliitiefpiefll nel prcfentc Monitorio ordinando â tutti 
li Governatori , e Miniilii di Giufiitia , Sc ad ogn'altra pctfona 
che nel vcnire i coftituirfi , e prcfentaiA come fopra non li trat- 
tenghino , 6 impedifchino ne in modo alcuno inoleftino iôtto 
pcne à nodro arbitrioi quai Salvocondotto, e (olpenHone vo- 
gliaroo che duiino , e li intenda duracc finche faranno Tervati li 
termini contumaciali,* e data la fentenza non comparen^o» e 
comparcndo poi lino che fatâ feguiu la loro efcarcerationc , 5c 
anche per tre giomi doppo > &in lcde , &c. Dat. in Romaquefto 
di i. Ôttobcc 16^1. 

L. Card. Impériale Progovematote , e Provice Camemio. 

P. Palutio de AlbertonîAuditore délia Caméra. 

Co ; Giulio CeCire Negrelli Senacote di Roma. 

Francelco Maria Antalili Auditorcdel Eminent. & Révérend. Caïd. Canetl. 

Pieito FranceTco de RolTi Auvocaio Filcalc. 

Celàie RaTponi Sccrctario délia S. Coofulta, 

Scefano Bracci Luogotenente , e G indice Depntata 
Ci». Andru Cttmitnfi ftr U Charità Not. 


ED I T T O 

Di Taglia di Jc/êdi 2000. e di wminatiene di quattro 
Banditi Cafitdli. 

E S s E N D O (lato condannato in pena délia vita ^ e confifea- 
tione de béni , e di non potet mai eflere gratiato > alToluto, 
b liberato per qualûvoglia Nominatione, h ptefentata di ban- 
dito , b condannato pet qualfilia enormillimo delino, Andrea del 

3 . Gio : Battifta d’Aiazzo , di ctà di anni 14. in circa , ftatura 
ta , capelli calbgni chiari , barba fimile , Soldato Corlb nclla 
Compagnia già del Capitano Alfonfo Franco per l’homicidio 
da lui commedb con Archibugiata in perfona di Monsù Bcrtb 
Paggio délia Signora Ambafciatrice di Francia , mentre la fera 
deîli io._ Agofto prolfimo pallàto nella Piazza di S. Carlo Cati- 
nari andava appredb la Carozza dl cllâ Signota Ambafciatrice : 
E premendo (opra modo alla S.'intità di Noftro Signore che li 
venga all’edccutione del dovuto calligo i ft cnorme delitto , l'E- 
minentillimo , e Reverendilfimo Signore Cardinale Impériale di 
Roma, e fuo Dillcetto Generale Progovematote , e Provice Ca- 
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rncrlengo, d’ordine efprcllo hauuionc à bocca dalla Sancicà Sua^ 
con il prclèntc Editto ordina , & efprelTamciuc comanda à qual- 
fivoglü perfona di qualfivoglia ftato, grado, ordinc , c condi- 
tionc, ctiam Ecclefiaftica , e rcgolatc, chc fotto penadcllaVi- 
ta , c confiftacionc de béni , non diano alcuno aiiito , fiivote , o 
ricecco al fudecto Andrea d’Aiazzo, ne gli fornminiftrino il vi- 
vcrc, ne altra coû ncceiTiria, anzi fapendo, 6 havendone no- 
ticia alcuna, ben clie miniina debb .1110 darne fubito noticia i 
Sua Eminenza, o fuo Capo Notaro inbrafcrirco, fotto Icinedcil- 
mc pene , per le quali contto li tranfgrellbti fi procédera fenza 
remillione alcuna. 

E di più Sua Einincnza d’ordine parimente délia Samiià Sua 
promette à chi darà , b farà capitar vivo , b morto in mano délia 
Giullitia il fiidetto Andrea per premio, cTaglia feudi due mila 
da pagarfeli fubito dal Depoficario délia Rev. Caméra Apofto- 
lica feguita la rccognitione délia perfona , oTefta di ellb, c la 
nominaclone di quattro Banditi Capitali. 

Prclcrvando in cib d’ordinc corne fopra li Ecclcfiafiici , c re- 
golari fudetti da qualfivoglia incorfo d’irregolaritd. 

Volendo Sua Eminenza d’ordine corne fopra , che il prefentc 
Editto affifib , e publicato nclli luoghi foliti di Roma allringa 
ciafeheduno, corne fe li fofl'e pcrfonalmentc intimaco. In fc^ 
&c. Dato in Roma quefio di 6. di Ottobre i66i. 

Eau R. Card. Imper. Progu b. 

Cio. jinire» Genuenfe Not- fer U Csrità^ 

Die y menfe, dr mho ijuibets fupra , fuprMliEhem Ediüum 
fixum , dr pitblicatifmfitit ad valuas Palatii dtüt Eminent ijf. D- 
jilma Urbis Progabernatorit , dr ad valnas Curia , ac in acte 
Campi Flora , dr in aliis locis folitis , dr confuetis Vrbis per me 
Bemardinum Bonellum, Decanum Mandatariorum d. Entiuentijf. 
D. Vrbis Progubernatorit- 
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LETTRE 

du Cttrdinal Chigi au Duc de Creejuy , en creance fur le Sieur 
Rajfoni four traiter d'accommodement , 
du g. Octobre id62. 

Ill“® et Eccell”® Sighorb. 

Non volendo la Santità di NodroSignorclafciaidifaieogni 
dimollratione del fuo paccrno affccto vcrfo U Maefti del Kè 
Chriftianiffimo > fi è benignamente compiaciuta , chc in nome 
délia Santicà Sua io mandi a VofiraEcccllenza Monfignor Rafpo- 
ni, il quale ifirutto délia mente , e voloncà di Sua Bcatitudine ne* 
correnti difiorbi , rapprefenii in primo luogoàVofiraEccellenza 
i vivi fcncimenti délia Santicà Sua de’ difgufii hauuci qui da 
Voftra Eccellcnza per l’accidence de’ Corfi : e di poi veda di 
concertare con l’Eccellenza Voftra qualchc forma di ncgotiato 
per queft’ afFare, già che il medefimo Monfignor Rafponi ha 
in le ogni facoltà di traccare, e ncgotiare con Voftra Eccellcnza 
circa le fodisfaccioni à lei note, le quali pub prcccndcrc Sua 
Maeftà Chriftianilfima. E potrà l’Ecccllenza Voftra preftarcogni 
f,^e al fiidetto Prelato fccondo chc io medefimo le teftifico con 
qucfta mia, c chc cgli hi intcfo dalla viva voce di Noftro Si- 
gnorc; racntre io confcrmando à Voftra Ecçcljcnza il mio par- 
cicolar dcfiderio di fervitla , le bacio di cuote le mani. Roma 
li 9. Octobre itJtîi. 


Di Voftra Eccellcnza , 


Scrvitore vero, 
il Cardietai. Chigi. 


Preuves Jêrvant à iHiiloire 




TENEVR DU BILLET DU SIEUR RASPONI 
au Duc de Crequjf , du jo. oHohre 1662. 

S T AH T I le mie reverenci rappliche rEcccUentUEmoSignor 
Ambafciatoie Duca di Crcquy fi compiace di datmi dila- 
zionc fino à tucco venerdi ,ad cfictro di potere di nuovo fpediie 
in Roma -, il quai termine paflato , promecto di non dimandar 
più air Eccellenza fua dilazionc alcuna. Qucfio di }o. Octobre 
1661. 

CzSAICE RASPONt. 


lettre circulaire 

duDucdeCrequy aux Ambajfadeurs & MiniftresEflrau^rs ^ 
afrês la rupture de la Négociation à San-^wrico, 
du 14. Novembre 1662. 

jN^Ohsieui., 

Si l’aveuglement des Parents, & de quelques Minillrês du 
Pape, leur eull peu permettre de ne fc vouloir pas perdre, ^ 
de travailler rerieuiêment i réparer l’injure qu’ils ont &te au 
Roy mon Malfire, ils jouïrotent prefentement des eficts de fa 
dcmence,& je ne (crois pas obligé de donner aujourd’huy des 
marques public^ucs de fa jufie indignation contre eux. Mais 
puifqu’au licudclT^cr par un procédé finccrc& foufmis, d’ex- 
citet en leur faveur la bonté de SaMajefié, ils ont mieux aimé 
initer fa jufiiee par de nouvelles offênlcs , je ne puis plus difiê- 
rcr davantage à commencer de faire efclater contr’eux la colcre 
d’un grana Prince, qu’ils s’appercevront trop tard de n’avoir 

S as a(k'Z redoutée. Comme dans toutes les diverfes occurrences 
e l’afiaite prefento, j’ay toujours agi avec un efprit do paix, 
ic que pour parvenir i un bon accommodement , je n’ay rien 
oublié ^ tout CO que le fervicc &c la gloire du Roy m’ont peû 

f iermcttre, je ne puis voir maintenant qu’avec defplaifir que 
eur inconfideration 8c leur témérité les entraifiient dans une 
ruine infaillible. 11 me relie toutefois la confblation , que je les 
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av fait advenir pluAcuis fois du péril où ils alloient fe jetter, 
qu’ils n’y font tombez qii 'après leur avoir tendu inutilement la 
main pour les arrefter fur le bord du précipice; & qu’enfin je 
les aurois empefehe de fe perdre , s’il cftoit pofliblc de fauvet 
quelqu’un roalgtc luy. Mais afin que Voftte Excellence foit en- 
core plus convaincue de ce que je dis, je fuis bien-ailé de luy 
fendre compte de quelle manière les chofes fe font paliccs cn- 
ne M. Rafponi &c moy , depuis le jour qu’il cil venu icy pour 
négocier, julqu’à prefent. Et pour cet cnet, fans m’arrclter i 
vous faire rclIouvenir,quc cet envoy ne fut fait qu’i l’extre- 
micc , apres que la Cour de Rome eut veu que tout le monde 
avoir trouvé elliange qu’on m’eût envoyé une perfoime fansau- 
thoritè, (ans pouvoir du Pape,& fans aucune inftruâion par- 
ticulière de fes fentiments , je me contenteray (culement de vous 
informer fuccintement de toutes les particulaiitcz de cette Né- 
gociation. 

Vollre Excellence fçait avec combien de bruit & d’éclat la 
Cour de Rome a public, depuis l’Attentat des Corlés, qu’on 
vouloir donner toute forte de fatisfaûion au Roy, & combien 
elle a elfayé de faire valoir cette déclaration dans le monde. 
Quoy qu’elle fuil accompagnée tous les jours de nouvelles of- 
fcnles, qui marquoient afléz le peu de fondement qu’on y de- 
voir faire ; & nonobftant que dans les premières Conférences 
que j’eus avec M. Rafponi je ne le ville charge de rien, & que 
je,pcuirc prendre de la un fujet légitimé de rompre roure forte 
de Négociation ; cependant pour ne laillêr aucun mauvtûs pré- 
texté aux anifices Si aux fubterfuges du Palais , & pour faire voir 
avec quelle modération je me comportois, je voulus bien dé- 
clarer les réparations que Sa Majellé déliré. Je ne les déduiray 
point icy à Vollre Excellence , puifqu 'elles luy ont elle communi- 
quées depuis trois ou quatre jours parM. de BoutIémont,&qiié 
je vous en envoyé encore la copie avec cerre Lettre; jenem’at- 
tacheray point non plus â en (aire voir la jullice â Vollre Ex- 
cellence , ne doutant point que non-feulement elle ne juge avec 
tout le monde qu’on ne fçanroit jamais donner des fatisBélions 
trop graiules pour un outrage de la nature de celuy qui a elle 
fait au Roy mon Maillre ; mais qu’elle n’admire mefme Ibt^ro- 
«edé , d’avoir ofifert 6 genereufement de facrificr fon reflenti- 
roent & fes interdis, pour faire rendre jullice à deux Princes 
fes amis. Ces déclarations toutefois de vouloir enticrement fa- 
àsfitiie Sa Majellé , lotfqu’on f^uroic ce qu’elle fouhaitoic , lé 
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terminèrent de la part deM.Rafponi, à me dite d’abord , Qu^’U 
ne pouvoit me donner aucune refponie > qu’il ii’cull des nouvel- 
les de la Cour de Rome. Je liiy hs connoiftre que cela me fem- 
bloit ellrange dans un homme qui paroillbit eftre venu avec 
pouvoir de traiter, & derelbudre deluy-mefme; & voyant qu’il 
n’eftoit chargé d’aucune chofe, jeluy adjouftay que j'allois don- 
ner part à tous les Minières des Princes des propolitions que 
je luy avois faites. Alors il me pria indamment de les tenit (ê- 
crettes , me conjurant de différer jufqu’au retour d’un Courrier 
qu’il alloit depclchcr à Rome j & comme je prevoyois que fi on 
venoit une fois aies rendre publiques, SaMajefté en feroie plus 
engagée à ne fc relafchcr de rien , je luy accorday ce qu’il dc- 
manUoit, cfperant d’ailleurs que la Cour de Rome pourroit pro- 
fiter de ce temps-là pour prendre enfin quelque bonne rclolu- 
tion. Mais M. Rafponi ne m’apporta autre chofe au bout du 
terme que je luy avois donné, fi ce n’eft qu’il avoit charge de 
m’accorder les articles qui concernoient le dedommagement du 
Duc Cefarin, & le reftabliflèment de toutes chofes en l’cftat 
qu’elles cftoient avant l'Affaire du ao' d’Aouft. Je fus indigné 
au dernier point, de voir qu’aprés tant d’offenfes faites au Roy, 
on ofafl me faire de femblables propofltions , & offrir pour tou- 
tes réparations des conditions qui dans toutes les aflures font 
des fuites neceffaires & indifpenlâbles d’un accommodement ; & 
je tcfmoignay que je ne pouvoir plus retarder à rendre publi- 
ques les latisfa^ons que Sa Majcflé defire, & les déclarations 
dont elle m’a chargé contre la Maifon Chigi. M. Rafponi re- 
nouvclla alors les iuflanccs & les conjurations pour m’obliger 
encore à différer, & je me laifl.iy aller de nouveau à. ce qu’il 
fouhaitav aimant prcfque mieux hafarder du codé du Roy, que 
Sa Majctté me blafmaft, d’.woir eu uop de patience, que de 
donner lieu de croire que par aucime précipitation j’cufVe cfté 
caufe que les affaires fe fuffent portées à l’extremité. Mais qu’a- 
t-on fait qui cortefpondit à cette modération î on m’a offert deux 
chofes', l’imc la Légation du Cardinal Chigi en France j & l’au- 
tre , que le Pape declareroit par un Bref la Nation Cotfe inca- 
pable de porter jamais les armes au fcrvicc du Saint Siège dans 
toute l’effcndué de l’EAat Ecclefiaftique. Je fupplic Voffre Ex- 
cellence de faire reflexion fur l’une &fur l’autre de ces offres, 
d’en examiner bien la nature , 8£ de confiderer combien il s’en 
faut qu’elles foient d'un affez grand poids pour contrebalancer 
tant ii de fi grandes o^enfes, qui ont eûc fûtes au plus grand 
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Roy 'du monde , & au Fils aifiié de l’Eglilc. Car premièrement , 
quant à la Légation du Cardinal Chigi , lî on fa conlidere du 
cofte du Pape qui l’envoye, qu’y-a-t-il de nouveau & d'extraor- 
dinaire qu’un Pape envoyé un Légat en France ? & quelle répa- 
ration proportionnée à une injure lîgnalce porte avec foy le 
(impie telmuignage du defplailir qu’on en a , lorfque d’ailleurs 
on ne fait rien de ce qu'on peut, & de ce qu’on doit, pour 
chaftier ceux qui l’ont commife } Que fij’on regarde cette Lé- 
gation du cofté du Cardinal Chigi, Voftre Excellence Jugera 
(ans doute que c’ed une chofe plus glorieufe pour luy , que fa- 
tisfaifante pour le Roy, &c qii’ainfi ce point ne peut eftre efti- 
mé convenable , qu’en tant que cette demonftration feroit ac- 
compagnée des Juftes réparations que Sa Majcdé demande. 
Pour ce qui eft du Bref que le Pape offre de donner contre les 
Corfes, je demanderois volontiers Ci Sa Sainteté n’a pasunin- 
terell confiderablc de faite voir à toute la terre qii’elle detefte 
leur Attentat ; & (i par confequent il y a lieu de fake valoir au 
Roy , comme une grande rcpaiation , une chofe où Elle eft aufli 
intctefTée que luyt Ou pluftoft je fouhaiterois que la Cour de 
Rome me peuft alléguer une bonne raifon, pour laquelle le 
Pape veut réduire à un (impie Bref, la demande d’une Pyrami- 
de, puifqu’eftant certain quil ne peut jamais trop détefter cette 
aâion des Corfès , on doit aufli demeurer d’accord qu’il ne 
fçauroit donner des marques trop authentiques de cette détefta- 
tion. Cependant apres tant d’outrages faits au Roy , voilà de- 
quoy l’on prétend au Palais qu’il doive fc contenter *, fans 
qu’on m’ait apporté d’ailleurs aucune fatisfaâion fur le fujet de 
D. Mario, ni contre le Carditul Impérial, qui en font recon- 
nus pour les autheurs , ou pour les inftigateurs -, & fans qu’on 
m’ait rien offert fur la précaution que Sa Majefté demande i 
l’avenir pour (a feoreté Sc l’immunité de tous les Ambaflàdeurs, 
dont le charaéfere a efté fi indignement violé en ma perfonne. 
M. Rafponi fçait que m’ayant dit qu’il n’avoit que ces chofes à 
m’offrit, je luy tefpondis qu’il ne me reftoit donc qu’à faire les 
déclarations du Roy, Sc il fçait pareillement qu’il me preftâ 
inftamment de différer encore jufqu’au 30. du mois paffe.' J’y 
confentis , quoy-que peut-eftre je ne le deuflê pas faite après 
tant de remifes , & aés le t8. il me vint trouver, Sc nie dit 
qu’il avoir eu rcfponfe , Sc que le Pape tenant D. Mario Si le 
Cardinal Imperia! pour innocents, il ne fe pouvoir refoudte à 
faire aucune demonftiation contr’eux. Sur ce que je luy tefrooi- 
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gnay quapics cette déclaration qu’il me faifoit, je ne voulois 
plut difFercr à Faire celle du Roy , il me reFpondit , que luy ayant 
donne terme jufqu’au il me fupplioicdc luy tenir ma paro* 
le : & je me creus obligé d la luy oofervcr , eu cela plus exaéb 
que la Cour de Rome , qui nonobftant qu’elle m’euu Fait prier 
par luy avec de très- vives inftances de tenir Fecrcttcs routes les 
propolitions de Sa Majcftc , àc tout le détail de la Négociation, 
en avoit donné toutcFois pan de tous codez à tous les Minidre» 
des Princes. Cependant le terme que j’avois donné à M. Raf. 
poni juFqu’au jo. cdant cFcheu,ilmc vint voir i & comme Elle 
n’aura pas manqué, pour la judidcarion de là conduite, déten- 
dre pareillement publiques les grandes odres qu’Elle m’a Fait 
faire en dernier lieu , je ne dilfimuleray point à Vodre Excellen- 
ce, qu’il alla juFqu’à m’offrir que D. Mario Sc le Cardinal Im- 
périal donneroienc un EFcrit, par lequel ils declaieroient n’a- 
voir eu aucunepan àl'AéUon des Corles , & que mcfme D. Mario 
enjureroit en roy de Cavalier. Je vous avouè’raydc plus, que je 
reccus fi mÆ cette propofition , qile je la traitay de ridicule, & que 
déclarant d M. Rafponi que je ne voulois plus entendre parler de 
rien, je luy proteday que je ne pouvois plus différer d Faire éclater 
les déclarations de Sa Majede, fie d donner partd cous les Mi- 
nidres des Princes, des FatisFa&ions qu’Ellc Fouhaitc. Il retourna 
d Fes indances accoudumees , me prcllànc cxtraoidinairemcnc de 
vouloir encore attendre. Je perfiday long-temps d le tefufer , & 
enfin m’ay.'.nt prié par un Efciit do luy accorder encore quatre 
jours de terme , avec promedb de ne me demander plus aucun 
delay, je voulus bien luy donner encore ce temps là, pludod 
pour le Fatisfaite, & me donner d moy-mcfme le contentement 
de n'avoir rien oublié de tout ce que je pouvois Faire , que pour 
aucun bon Fuccés que j’en cFporadê. Le ;. de ce mois qui cdoit 
le dernier du terme que je luy avois donné, il me vint ctou- 
ver au matin, & m’ayant répété ce qu’il m’avoic dir dans les 
ConFerences d’auparavant , que le Pape ne pouvoit Ce refbudte 
d chadiet des innocents , il me fit comprendre par Fon diFcours 
que Sa Sainteté cdoit pludod diFpoFée d rccompenFer le Cardinal 
Impérial de quelque Charge éclatante, fi elle luy odoitle Gou- 
vernement de Rome, qu’a le punit de quelque manière que co 
fiid. Je puis dire fincercment d Vodre Excellence , qu’en tout 
cecy je n ay point edé trompé; car premietemenr, quelle répa- 
ration y a-t-u d cFperer, quand ceux contre qui on la demande 
4clibcrent eux-melmes fi on la donnera] & puis quelle appa- 
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rence que le Pa^e voulull traiter fes Parents & Ces Minlftres 
plus mal qu’il n a fait les Corfes , qu'il a lailicz (ans chaftiment 
depuis tant de temps , ôc après un crime lî énorme que celuf 
qu ils ont commis t Mais je m’eftonne encore moins de l'impu- 
nité de cette Soldatefque, veu que les nicfmes Parents & les 
mefmes Minières qui ont le pouvoir entre leurs mains > (favenc 
bien qu’ils font les aiuheurs de rout ce qu’elle a exécuté , St 
qu’ainfl ils ne la (çiuroient punir fans fe faire en mcfme temps 
leur procès à eux mefmes. Klais puifque Icschofcsen font ve- 
nues i ce point qu’on tcfufc au Roy la fatisfaélion qui luy eft 
deuc , Sa Majcfté auroit tort de compromettte davantage (ôn 
honneur à la demander, Sc d’attendre inutlcmcnt de ladifpo- 
fition d’autruy , ce qu’Elle eft en eftat de fe donner à Elle-mcf- 
mc. C’eft pourquoy , Moniteur , je fuis obligé de vous déclarer, 
qu’Elle eft relbluc de (c faire railon, & de venger tellement fur 
laMailbn Chigi,&fur Impérial Gouverneur de Rome (qu’elle 
ne regarde plus que comme l’autheur de l'Attentat des Corfes ) 
les outrages qui luy ont efté faits, que la mémoire en puiflè de- 
meurer d jamais, Sc ferve dun exemple étemel à la pofterité. 
Elle fçauta bien pour cet effet, confervant tqûiours la pieté 
qu’Elle a héritée de tant de Rois fes anceftres , démeder l’intc- 
reft du Saint Siégé , pour lequel Elle protefte qu’EUc répandroit 
de bon cceur fon fang, d’avec l’intereftde ceux qui depuis tant 
d’années en diillpent le patrimoine, St diftinguer la perfonne 
du Pape, pour lequel Elle aura toujours les (entimens t^u’un 
Roy Tres-Chreftien doit avoir pour le Chef del’Eglife, davec 
la perfonne des Parents Sc des Miniftres de Sa Sainteté, qui 
prétendent en vain trouver une impunité aftêut^ , fous une au- 
thorité donc ils ont tant de fois & ü inlbleminenc abufé. Ce- 
pendant, Monlîeur, je vous envoyé la Copie d’une Lettre du 
Roy mon Maiftre d la Reine de Suede, fiirquoy Voftre Excel- 
lence prendra la peine de remarquer que cette Lettre eft duiô’. 
Septembre , & que le Roy m’ayant ordonné , que fi après que je 
l’aurois rcceue on ne s’eftoit mis en devoir de le lâtisfâire^jo 
ne manquallè pas dç la faire rendre, je n’ay pas lailTé dediffe- 
ret jufqu’icy , non-lculcment à la rendre publique , mais encore 
à en envoyer l’Original â la Reine. Que fi le Roy , lotlqu’il 

{ louvoie encore douter fi on le fâctsfcroir ou non , a fait contrd 
a Maifon Chigi les déclarations que vous y verrez , vous pou- 
vez juger ce que Sa Majcfté fera ptefentement, qu’aprés tant^ 
de bonté Sc de patience qu’Ellc a eue, on a refufé de luy don- 
ner les juftes réparations qui luy foncdcucs. 


Preuves fervdnt à l’Hifioire 

V0Ü2 ce que j’ay crû devoir dire à Volïre Excellence, afin 
quelle foir inftruitc des fentiments & des volonccz du Roy fur 
la conjonâure prefente , vous faifant fçavoir de plus, que con- 
formement aux ordres que Sa Majellé m’a donnez , je vais m’a- 
cheminer d Livorne , pour padèr delà à Toulon. Cependant je 
fupplie Voftre Excellence de croire qu’en quelque lieu que le 
fcrvice du Roy m’appelle , & à quoy que ce foit que Sa Ma- 
jefte me deftine, je conferveray toujours un extrême defir de 
pouvoir vous tefmoigiKr que je fuis véritablement. 

Monsieur, 

Voftre tres-paflionnéfervitcur. 

Le Duc de Crequy. 

^ s, Qjtirice , U 

Ntvimin itet. 


LETTRE DU ROT 

a» Cardinal de Medicis, du iz. Oifelre 16S2. 

M O N Coufin , j’ay trouvé dans la refponlc que vous m’avex 
faite , des (êntinicnts fi obligeants pour moy , fur ce qui s’dl 
paflcàRome le io . d’Aouft dernier , que j’ay bien voulu vous en 
faire un remerciement particulier, fie vous tefmoigner que j’en con- 
ferve beaucoup de rcconnoifl'uice. Mais comme non-feulement par 
voftre Lettre, mais par toutes les refponfcs que j’ay rcceucs 
des autres Cardinaux à qui j’avois eferit fur cette matière , je 
comprens que vous fie eux eftes perfuadez que le Pape a une 
lincerc intention de me fatisfaite par des réparations proportion- 
nées à l’énormité de tant d’attentats, ^arce que Sa Sainteté s’en cft 
fouvent expliquée de la forte, je m adredè aujoutd’huy à vous 
feul, qui eftes fi dignement à la tefte du facré Collège , pour vouS’ 
faire connoiftre que la Cour de Rome ne fonge a tien moins 
qu’à me faire des fatisfaûions de cette qualité , fie que je dois 
cnercher d’autres voyes que celles de fa bonne difpofition , fi je 
veux mettre mon honneur pleinement à couvert. Pour preuve 
de cette vérité, il fuSiroit de la fimple reflexion , qu’en prés de 
deux mois de temps, on n’a pas veu la punition d’un feul des 
coupables , quoy-qu’un aflallinat de cette nature entrepris mcfmc 
fur le moindre particulier , auroit deii eftte cluftic fur le champ; 
ni.ûs afin que vous ne puiflicz douter aucunement que la Cour 

de 
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de Rome a toute autre chofe dans le cccur que fur les lèvres, 
ou dans les Brefs qu’on publie comme desmanifeftes , je veux 
vous apprendre fes véritables fentimenis , puifez à la fource 
mefmeyVous informant de ce qni s’eft pafle en l’audience que 
le Pape a donnée au Sieur de Bourlémont. loiTqu’il luy pre- 
(enta ma Lettre. La fubftance du difeours que Sa Sainteté luy 
tint , fut qu’il avoir beaucoup à le plaindre de l’ordre que j’a- 
vois donné à Ton Nonce de fottir de Paris, où il pouvoir, difoit- 
il, demeurer en toute feurcté. Il s’eftendit enfuite fort au long 
fur la juftilîcation des Corfes , qu'il dit n’avoir tien entrepris 
qu’à la dernierc extrémité , y cftant provoquez par les infolen» 
ces tout-à-fait infupporiablcs des François , qu'il exagéra au 
dernier point. Il loua fort tous les Officiers Corfes, dit, Qu^ils 
avoient fait leur poflible pour appaifer le defordre -, qu’il fçavoit 
bien que mes Minillres euhauffoient mon efprit, & m’inf^i- 
jroient de l’averlion pour (à Perfonne , & faifoient tout ce qu ils 
pouvoient pour luy 'cauferdudefplailîrj Que feu mon Couîinle 
Cardinal Niazarin m’avoit formé à ces maximes que je fuivoi» 
aujourd’huy *, qu’il en avoir eu des preuves , mcfme avant qu’il 
fuÂPapc, luy ayant frit faire une exclulion hors de propos, 
qu’il n avoir levée, que quand il apprit que tout le College des 
Cardinaux l’alloit élire unaniment, fans y* avoir le moindre 
efgard. comme on avoir mis mes affaires encre les mains 
du Cardinal Antoine pour kiy déplaire, je luy avois depuis 
envoyé le Duc deCrcquy pour l’inquieter, & qu’il s’eftoit joint 
audit Dire des Confcillers pernicieux, dont l’un s’eftoit vante 
d'avoir fait révolter la Ville de Boulogne contre luy; enfin que 
mes Miniftres ne travailloient qu’à gafter mon bon naturel , 
plufieurs autres chofes que y’obmets , parce qaelles vous efton- 
neroienr trop mais dont je pourray m’expliquer en temps & 
lieuj fans que Sa Sainteté dift jamais un feul mot dé l’intention 
qu’elle publie avoir de me fatisfaite. U n’eftpas befoin de faire 
aucun commentaire à. ce difeours , vous y ferez allez toutes les 
les reflexions convenables j cependant voilà les réparations que 
le Pape eft difpofé de me faire , & fes véritables fentiments tiret 
de fa propre bouche après quoy je n’ay plus tant de fujet d’eftre 
fûrptis que ceux qui les fçavent ayent oie pafter à tant de nou- 
veaux excès pour blefTer ma dignité, en naine de cette exclu- 
fion dont on fc fouviem mieux aujourd’huy que de l’ordre qui 
ia leva, qui fut feul la caufe de l’éleâion. Je trouve mef~ 
me fur ce fondement que le Gouverneur de Rome , qui veut Ce 
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maintenir dans l’aucorité & dans le commandement, Ce (crt i 
propos de tous moyens pour parvenir à fondefllin-, & que lorf- 
qu’ona voulu licencier les Corics pour s’empcfvhcr de les punir, 
Sc de crainte audi qu’ils ne parlaflent trop, il a eu tres-grandâ 
raifon , pour plaire à fes Maiftres, de faire netourner cette iolda- 
tefque un quart de lieue de Ton droit chemin, pour li faire 
palTor en triomphe tambour battant & enfeignes defployées, 
devant le Palais Farnefe. Cependant comme vous me reprefen- 
tez dans voUie Lettre la pieté des Rois mes anceftres, & l’hon- 
neur du Saint Siégé , je veux bien vous aff. urer que ;’einploye- 
ray toujours toutes mes forces, & donnoray , s’il cift befôin, 
ma propre vie avec joyc, pour fa deffenfe Sc pour fa gloire^ 
mais que je fçauray bien diftinguer des intcrifts totalement dif- 
ferents, & que confervanc inviolablcmcnt toute la vénération 

3 ue je dois au Saint Siégé, rcfpeéfant toi)(j,'urs la Perfonne; 

e Sa Sainteté, (es Miniftrcs qui fc veulent couvrir d’un man- 
teau qui ne leur appartient pas , ne m’auro: t pas infulté impu- 
nément, ni fait tant d’outrages de toutes maniérés , fans que je 
le'ur apprenne qu’ils pouvoient edre plus avifez, & qu’ils me 
dévoient plus efe refptû. Sur ce je prie Dieu qu’il vous aye. 
Mon Coudn , en fa fainte & digne garde, Efctit i Patis le n. 
jour d Octobre idtfz, 

LOUIS. 

Et plus bas Le T e l l i e a.' 


• lettre 

de U Reine de Ssude, au Bue de Crequy, 
du 10. Novembre 1662. 

M On Cousin, Le Sieur d’Alibcrt que j’envoye en Fran- 
ce, a ordre de vous demander vos bons offices auprès du 
Roy, pour luy perfuader la (îneerité de l’amitié que je luy pro- 
fcflê : je vous prie de no luy refidcr pas ce fcrvicc que je vous 
demande ,& donc je vous feray infiniment obligée, cfiant, 

Voftre bonne Amie, 
CuaisTiKE Alexandra. 

jt Rtmt , U I». 
eftvtmiri làtl. 
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LETTRE DU ROT 

à U Reine de Suede ,fur ce qu’elle luy aveit défefehé 
le Sieur d’ Alibert. 


M adame ma Soeur> Je fuisfafehé queVoftre Majcfté 
fcroitmife en peine de me dépefeher le Sieur d’Aliberc, 
pour un fujet qui ne meriroitpasdeuiy donner ce foin. Je fçay 
qu’il ctt jufte que les perfonnes de voftre rang ne fo contrai- 
gnent jamais en tien •, ainfi aux occafions où Vollre Majeftc vou- 
dra bien me donner des m.iiques de fon aftedtion , je les efti- 
meray beaucoup, comme j’ay fait en ccllc-cy les civilitez que 
ledit Sieur d' Alibert m’a faites de ù. part. Aux occurrences où 
d’autres interefts luy feront plus chers & plus confidaables que 
les miens, je ne me plaindray que de ma mauvaife fortune, ôc 
n’en feray pas moins véritablement , 


Madame ma Soeur, 


Voftre bon Frere v 
LOUIS. 


ERE F DV PAPE A,V ROT, 

du 12 . OSfehre i66z. 

Alexander Papa VIL 

C ARissiME in Chrifto Fili nofter, falutcm & ApoftoD- 
cam bcnedidüonem. Tanta profedto cft follicitudo &cura 
qua paternus animus nofter impenfe cupic Majeftati tux cogni- 
tam, teftat.imque reddere, cum exiftimationis & amorisergate 
noftri magnituqinem , rum ardotem volimutis in exquirendis 
xarionibus quibus fatis tibi fieri omnibus in icbus rcDc pofllt, 
& in hac prxfcrtim ad eum cafum , qui accidit , inter milites Cor- 
fos & Familiam diledü fîlii, nobilis viti Ducis Crequii , Oratoris 
tui , fpeâante -, ut cum jam ftuftra , modos .ilios omnes experti 
fuerimus , & aditus omnes impeditos & prxclufos vidcamus, 
ilium denique Nuntii noftri , uniâ cum o&niïone Sanifta: Sedis Sc 
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Ecclefiat univcrfx, fublatum , quod fine dolore meminifle nonpof- 
fumus, camen decreverimus diledhim tîlium nodrum Cardinatcm 
Chifium , nodrum fecundum carncin nepoccm , ad Maiedatem 
tuaui Leeatum mittcrc , ut medium tutum adincerum haoeamus, 
per quod ad ce fenfus uodri, & viciflii'n ad nos cui pcivenite 
podint ,utqucfimul, quatibi,qua orbi coti ptxbcamus cedimo> 
nium>quod maximum (âne pufl'umus, cjus pateinx caricaiisâc 
rcfpeâus , quo metimnr prxclara promerica tua , & (âtisfaâiones 
tuas penitus inâxas cordi gerimus. Hujus deliberationis nodrx 
ccitiorem ante alios omnes Oratorem tuum edè voluimus , Sc 
in cjus manibus bas littcras cciiqui , ut ad Majeftatcm tuam per> 
veniant : porto candiroc Fili noder > cum tes ipfa nobis veluti 
manu tangere faciat , cum dnidris impiedionibus omnino prx- 
occupatum edè, & videamus rclationes minime fudidentes in 
faâo paflâm dideminatas, judam profeâo caufam habemus eut 
earum duplicatum alla quoquevia tibi reddi curemiK,una cum 
iis dgniâcationibus , qux Pontificii cordis aiTeâum , Sc dncm Ka- 
tisfaâionis omnimodx tux^ quem in hujufmodi condlio fufeU 
piendo folum terpezimus , quantum maxime pod'umus petfpicue 
decLient. Nihil aliud à Majedate tua petimus, nid ut vetitatem 
audiat , rationem nullam nid ab ipfo faâo quxrimus , nullum 
alium judicem volumus quam tegix mentis icÂitudincm, lcd veci 
confeiam, cjufque veri, quod omnes cernunt, quod omnibus 
apettum , clarum, tcdacumquc palam cd. Cxcerum ChtidianidT- 
mi Regis pietas nobis polUcetur à te plane aâionem hujufmodi 
nodram refpiciendam'cllè , tamquam documentura indubium ve- 
rx dileikionis cjus Partis, qui te incompatabiliteramat,ipfum- 

3 ue Cardinalcm co modo excepeum iri , qui fane te Sanâx Se- 
ls hujus tam bene meritum FiHum, Sc dignhatis quam ip(c 
gerit charaâerem, maxime deccat. Intérim Majedati eux, quam 
amantiflâme in Domino compleâimur, Apodolicam benedidtio- 
nem ex omni corde largiraur. Datum Romx apnd S> Mariam 
Majotem fub annulo piicacoris, die xx. Oâobris i66i. Ponti- 
dcacus nodii anno oSUvo. 


des démejle:^ avec la Cour de Home. 


lot 


E S c R I r 

remis entre les mains des Ambajfadeurs de Venifi (jr de 
Savoye, far ordre du Roy. 

L e Roy a commandé que le prefent Efcrir foie mis entre les 
mains des Sieurs Amoallâdeurs de VenifeSe de Savoye, pour 
leur faire (Ravoir lès intentions, fur ce qu'ils ont dit à Sa Ma- 
jefté en luy prelcntant le Bref du Pape , par lequel Sa Sainteté 
offre d’envoyer vers Elle Monfieur le Cardinal Chigi en qualité 
de Légat, pour l’éclaitcir de la vérité des choies, préfuppofant 
qu’ElIe n’en eft pas bien infirmée. 

Sa Majcfté a ibuvent déclaré qu’Elle ne vouloir rien efeouter 
icy , touchant ce qui s’elf palTé à Rome le lo. Aouft Sedepuis^ 
& comme Elle a donné un plein pouvoir au Sieur Duc de Cre- 
quy fon Amballadeur, de traiter & convenir des réparations qui 
luy font deuës , que mefme il cft déjà entré en pourparler avec 
le Sieur Rafooni,que Sa Sainteté a député vers luy, c’eft audit 
Sieur Duc feul qu’on doit s’adrelTer, li on a véritablement in- 
tention à Rome de lâtisfaireSaditeMajellé, laquelle n’entendra 
plus rien que par cette voye. 

Cependant lefdits Sieurs AmbalTadeurs fçauront, que julqu’i 
ce que Sadite Majellé foit afièurée d’eftre fatisfaite fur tous les 
points dont ledit Sieur Duc s’eft déjà expliqué audit Rafponi, 
& for quelques autres que de nouvelles occutrçices obligent d’y 
adjouller. Elle h’clHme pas après tant d’ofienfes qu’on luy a 
faites, pouvoir avec dignité renablir aucun commerce de Lettres 
avec la Cour de Rome, & bien moins recevoir dans fon Royau- 
me un nouveau Miniftre du Pape , ny luy faite rendre les hon- 
neurs qui feroientdeus an charaéfere dont il fètrouveroitrevelhi, 
fans fçavoir auparavant ce que Sa Sainteté a dellèin de faire pour 
ù. fatisfaâion , ôc que tous les points n’en ayent eflé préalable- 
ment ajuflez. ^ 

Sa Majefté a déjà feeu par deux Lentes, contenant douzo 
feuilles ne papier , que ledit SieUr Cardinal Chigi a eferites au 
Sieur de Lionne, par deux relations du fait qu'il luy a adrefices, 8e 

{ >ar les Procez verbaux que le Gouverneur de Rome a compi- 
cz des prétendus excès des François , tout ce que ledit Sieur 
Cardinal pou(roii luy dire de vive voix for les chofes palTées* 

n iij 
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AinH coût cnvoy foit dudit Sieur Cardinal , Toit de toute autre 

Î ietfonne fous un pareil prétexte , ne lijauroic eftre i prefent que 
brt fiiperflu , d autant plus que fans qu’il foiebefoin d’examiner 
ni efclaircir aucune autre circonft.uicc, il fufte â Sa Majefté 
pour avoir droit de prétendre avec juftice les réparations qu'Ellc 
demande , qu'Ellc fçaebe feulement ( ce que le Pape meime ne 
niera pas eftre des veritez hors de doute ) que rAmbadàdcut de 
Saditc Majefté, 6c l’Ambaftadtice, ont efté aftalTinez dans Ro- 
me j qu’on avoit pris toutes les avenues de leur Palais j qu’on 
a laide cva.ier cous les adalEnspour ne les point chaftier , quoy- 
que leur crime fuft d’une nature qu’il fuffiloit de les avoir trou- 
vez fur le fait pour les punir de mort à l’inftant, & fur le lieu 
mcfmc i qu’on n’a fait aucune diligence imaginable fur les che- 
mins ni ailleurs pour les reprendre, que neuf jours apres leur 
fuite, quand on les a crû tous arrivez en lieu de feureté i 6c 
qu’en effet en deux mois de temps on n’a pas puni un fcul des 
coupables ; qu’on a mefme licentic tout le Corps des Corfes 
afin qu’aucun d’eux ne peuft depofer en juftice contre les au- 
teurs 6C les complices du crime de leurs Compagnons ou du 
leur 6c que quand le Sieur de Bouricmont a prefenté la Lettre 
du Roy an Pape pour luy faire fa plainte du premier artenut. 
Sa Sainteté luy a rcfpondujque le Roy avoit toujours eu gran- 
de averfion pour fa petfonne j qu’il luy avoit fait une cxclufion 
hors de propos dans le Conclave, que Sa Majefté n’avoit levée 
qu 'après avoir appris que le Sacré College l’alloit élire unani- 
ment fans avoir efgard à cette cxclufion i que comme Sa Ma- 
iefte avoit autrefois mis fês affiires à Rome entre les mains de 
M. leCardinal Antoine pour luy déplaire, Elleluy avoit depuis 
envoyé le Duc de Crequy pour l’inquieterj fans qu’en tout ce 
difeouts de reproches , qui finit mefme par les éloges des Of- 
ficiers Corfes , Sa Sainteté euft agréable , fur la Lettre & fur les 
plaintes du Roy , de dire un feui mot qu’Ellc euftdçftcin de le 
latisfairc, fe contentant de l’avoir pyé des belles paroles de 
fon Bref. 

Il n’eft donc point befoin d’antre plus grand cfclairciftcment 
après ce qu’on vient de dire, qui ne peut eftre révoqué en 
doute ', mais pour faire encore mieux connoiftre quels ont efté 
les véritables fentiments de ceux qui ont aujourd’huy l’autorité 
dans Rome fous le Pape, touchant raftaftinat de l’Ambaftadcuc 
du Roy , s’il leur a déplu ou non , s’ils y ont trempé aupara- 
vant, ou connivé après le coup fait ( laUIânc tucfmc d parc 
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coûtes réflexions fut l’cyafion des aflâflîns , qu’on tcnoit rcnfcr- 
miz, 6i fur l'enticrc impunité du crime) il ne faut que (çavoit 
ce dont toute la Ville rend un telmoignage public , combien & 
avec quels termes d'oftentation & de eomplailance defoy-mefmc 
on s’tft glorilic au Palais & chez le Gouverneur d’avoir fccu 
fi avantageufement reparer l’ignominie de l’accommodement 
qu’on fut forcé de faire U y a quelques années avec Monfieur 
le Cardinal d’Eft, d’avoir chafle avec honte l’Amb -llâdeur d’un 

i 'rand Roy , d’avoir atterré & fait cacher tout ce qui luy vou- 
oit adhérer, d’avoir montré qu’on fçait quand on le veut cftre 
le maiflre , & d’avoir enfin par la mortification & l’abaiflement 
<le la plus pétulante Nation, immonalifé 6c eflevé la gloire de 
ce Pontificat beaucoup au-dcfllts de celle de tous les plus glo- 
rieux prcdeceflcurs de Sa Sainteté. 

Sa Majefté nonobftant tout ce que dcrtiis, n’en cft pas moins 
dilpoféc à un bon accommodement , & poutveu que fon hon- 
neur qui a efté fi notablement bleflcfoit mis pleinement à cou- 
vert par des réparations convenables , Elle veut bien donner de 
bon cœur au repos de l’Italie & au bien de toute la Chreflienté 
tous les autres relTcntimcnts de vcngc.incc qu’il feroit en fon 
pouvoir d’en tirer alTcz facilement , comme tout le monde le 
voit, puifqu’Elle a pour Elle la jufticede lacaufe 6C la puifl'ancc 
en main do fe faire rendre cette juftice aulfi ample qu’Elle vou- 
dra. Mais fi le Cardinal Chigi doit venir en France en qualité 
de Légat , comme Sa Majefté a fait déclarer par le Sieur Duc 
de Crequy que c'ell un des points entre plufieurs autres de la 
fatisfaâion qu’Elle prétend , ce ne doit point cftre fous pré- 
texte de donner des éclairciftements , dont il n’cft nul befoin , 
fur des chofes qui ne font que trop évidentes , mais pour le 
fujet dont ledit Sieur Dix de Crequy s’eft deu expliquer au 
Sieur Rafponi. 

Pour conclufion. Sa Majefté cft preftede recevoir ledit Sieur 
Cardinal Chigi en qualité deLcgnt, comme Elle- mcfmc l’a de- 
mandé avant que Sa Sainteté en fit l’offre, & de luy faire ren- 
dre tous les honneurs qu’on a accouftumé de defferer en France 
i ceux qui y viennent avec ce char.»ûere ■, mais il cft ncceflàire 

3 UC deux chofes precedent le départ de Rome dudit Sieur Car- 
inal. La première , que les termes dont il devra ufer en par- 
lant à Sa Majefté, foient auparavant concertez 6c arreftez avec 
ledit Sieur Duc de Crequy *, 6c la fécondé , que tous les autres 
points de la fatisfadion de Sa Majefté foient préalablement 
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ajuftez avec le inefme Duc. Cependant Elle procédé de nouveau, 
<jue quelque refolucion qu’on l’oblige de prendre Elle reverera 
& relpeâcra toujours le Saint Siégé, & la perfonne de Sa Sain- 
teté qui y eft alEfe , autant & plus que n'a fait aucun des Rois 
ùs prcdecedcucs qui ont le plus mérité dudit Saint Siégé. 


L E T r R E 

du Duc de Crequy au Sieur Raflent. 
jN^Onsieux., 

Tay eftc excrément furpris d’apprendre tout prefentemenc par 
les Lettres que je viens de recevoir de Rome de M. de Bour> 
lemonc que M Salvetti ait efté trouver rous les MinidresEdran- 
gers , pour leur faire voir une Lettre de vous , où on prétend 
que font contenues les propodtions que nous avons ajudéesen* 
(cmble. Apres vous avoir rcfufé à vous-mefme à Siéne d’en 
efeouter aucune , que le Pape n’eud odé la Légation au Cardi- 
nal Impérial , & ne l'eud chalTé de Rome , & avoir enlûice dé- 
claré la mefme chofe à M. le Prince Matkiis, comme vous lo 
fçavcz bien; je vous tiens trop homme d’honneur, pour m’i- 
maginer que vous ayiez eferit que je fuis demeuré d’accord avec 
vous de la plufpan des points de la lâtisfaâion de Sa Majcdé, 
ni que vous vouliez foudenir une chofe de cette nature. Mais 
comme c’ed vodre Lettre qu’on allègue, il cd de vodre inte- 
red de rendre cefmoignage à la vérité, afin qu’on ne vousim- 

} )ute pas une faulTeté qu’il me lêra trcs-facilc de dedruite. Je 
çauray en détromper de telle forte ceux à qui on a voulu la 

{ >erfuader , que la Cour de Rome qui s’ed Ictvie de cet arcihcc, 
clon fa fincerité & fa bonne foy ordinaire , n’en pourra tirer 
aucun avantage, & n’en recevra que de la confuhon. Je fuis, 
cependant de tout mon coeur , auunt que vodre mérité particu- 
lier m’y oblige , 

Monsieur, 

Vodre trcs-affeâionné fervheur. 
Le Duc de Crcqny. 


A flmna , U ti. Ntvtmht lesi- 
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LETTRE 

du Sieur Rafponi au Duc de Cre.juy, 
du //. Novembre i66z. 

I l’"° et E c c"” SiGNORE mioPron. Co l"'". 

Conofccndo, ch’il precifo débite di Mîniftro è di lifcrircon 
fcdcle , e puntual’cfattczza in ogni circonibnza il proprio nc- 
gotiato, cch’io non poflb incontrar meglio i fenli dcl mio Piin- 
cipe, chc con l’adempimento di quefta parte, non folo hb pro- 
curato di non mancar tnai di farlo, inà soinfpecic di non ba- 
ver puiito irafccfo quelle , che fi compiacque Voftra Eccellcnza 
di fermar mcco ncU’ultiino difeorfo, che hebbi l’honore di 
rener in quefia Città con l'EccclIenza Voftra, cio c di non vo- 
ler ’ella pallàc à ragionamento , ne dichiaratione alcuna l'opra gli 
akri Capi fc prima non vedeva Icvato il Governo, cia Legacione, 
e fuori di Roma il Signer Cardinal Impctiali. Cib pub iempre 
venir giuftificato dalle mie Icttcrc j onde fentendo , che con al- 
Icgarfi quelle , fi fupponga c fi publichi il contrario , io non 
poll’o perfuadermi con quai ragionc, fe pure non foflero ftate 
interpretate le medefime letterc con fenlb diverfo da qucllo 
chc porcano. Scnto al più vivo fcgno queft’ accidente per ogni 
rifpetto; ma non faprci corne difeorrerne , le non sb prima da 
Roma quai cagione polTa haver havuta cola un tanto equivoco. 
Io in quefto rncncre fupplico l’Eccellcnza Voftra à riconorccrmi 
fempre in qualità di ftio. 

Siei74 ij. Kontmin igâi. 


Umiliftimo , c devotiflîmo fervitore , 
Cesare Rasponi. 
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L ETT RE 

du Nonce de Turin au Sieur Servien. 

I L l“o e t E c c"’® SictMio Si g' Os s™°. 

La fingolar pictà che ho fcmpre riconofciuta nclla perfona di 
Voftra Eccelletiza mi porge l'ardircdi inviarli i congiunti fogli 
e fuppltcaila a raccoglicic da medemi pec quai cagionc non It 
è (Ciininato l’accomodamento deü’ anarc di Roma. Se la con- 
fcienza , la riputatione > e il pericolo di non incorrere in quai- 
cho grave diiordine con oiFendere Ci gravemente tucto il Saao 
Collegio ncl far carcerare un Cardinale , ienza alcuna prova di 
delitto, non ritened'e Sua Santità , haverebbe ancoinqiiefto pro- 
curato di fodisfare al Signor Ambafciacore , iicome ha fatco in 
tutco cib chc è (lato in fuo potere con facrificare in un cecto 
modo al fcrvicio d'iddio, dcdla Chtihianicà, c délia quiecc pu- 
blica,la digniià& il decoro délia Sede Apollolica. 

In c(êcutione de gii ordini di Sua Santità ho fiiplicato loro 
A A. à voler per mezzo del loro Ambafciacore raprefentare alla 
piecà e alla giuRitia di Sua Madlà CbrillianiiTima lo (lato nel 
qualw Cl trova quello negodo , c la cagionc per la qualc non (I 
conclude, fperando Noltro Signore nella bonià di Sua Maefti 
che Ha final mente per reftare fodisfatto di tante demofitationi del 
fuo paterno affetto , e fia per ordinarc al fuo Ambafciacore che 
voglia contentarfi di quelle fodisfattioni chc fi pofibno darc da 
Sua Suicità. 

Si invia per cib dalle loro AA. corricro cfprclTo, il quale ha 
ordine di ritomare in tutta diligeuza con le rifpollc chc fi corn- 
piaccrà dare Sua Madlà. Supplice Vofira Ecceilenza giàchenon 
ho lafeiato di fuggerire in Roma continuamente ciiico cib che 
ho potutopenetrare quijche folié di (bdisfattione diSua Madlà, 
à volermi ancora honorare di procurarc con i fuoi dhcacillimi 
ufiîcii appredo il Signore de Lionne, mio carilCmo Signore, 
accio Sua Ecceilenza voglia con la fua autoricà procurare che 
io polTa con il ritorno di qudlo Corricre inviare qualche buq- 
na nuova à Sua Santità Supplico con ogni maggior efficacia 
VoRra Ecceilenza di qucRa gratia e timeteendotni à quel di 
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ptù chc hb detto ail’ EccelleatilSma Signera Ambafcûuice« 
icfto , 


Di Voftra Ecccllenza, 


Tfrmt U tr. Ntvtmiri taat. 


HuitiillilEmo & obbligatii&mo 
fcrritorc. 


MEMOIRE 

envoyé de Turin au Sieur Servien , fur U Conférence tenuè a 
S. ^^irico entre le Duc de Crequy Ambaffadeur , 
dr le Sieur Raffoni. 

I L Signore Duca di Crequi alla propofti fartagli da Monfî- 
gnor Ral^oni délia Legationc dcll’ Eccellemilfinio Signer Car- 
dinale Chigi in Francia j dope baver del Breve di Neftre Si- 
gnoie & délia Ictccra dcl medelîmo Signore Cardinale al Rè 
veduto & approvato il tenore nelle copie che ne futono à lui 
lecte>rcfc à Monlignorc medcAnio il Breve c la lettera rieufando di 
mandarli alRè, al quale didc pero chc haverebbe cgÜ date au- 
vilb délia propofta. Chiefe quindi à Monfignore Rafponi le co- 
pie del Breve e délia letrera ^ ma cgli rilpolê à Sua Ecccllenza 
che non haveva da Roma veramente ordine di darle , c pre- 
gava Sua Ecccllenza à trovar benc , che egli ulâflè la cautcladi 
non prendere da fe quell’ arbitrio- 

Qùeft’ avilb giunto à Noftro Signore fuori d’ogni afpettattio- 
nc non puote edère ticevuto fenza molta maraviglia & ama- 
rezza di Sua Santicà perche havendo la Santicà Sua, fenza lif- 
giiardo dclle tante & fi gran fodisfattioni che per la parte del 
Rè fi fono prefe nella perfona di Monfignore Nuntio, e poi in 
quella di Monfignore Vicelcgato d’Avignonc , e fino contro la 
dignité medefima di Sua Beatitudine col rifiuto de fuoi Brevi, 
e con li flrapazzi del Corricro che li portava, havendo, fatto 
nondimeno per fodisfattione del Rè , c per moftrate la ftima 
'grande e l’amor fuo Paterno verfo di lui , la dimodrationc , chc 
potedê farfi maggiore dalla Santa Sede con la dichiaratione di 
un Legato àLaterc, ha ella ncl vero troppo giuda caggione di 
ratnarico in vedere che il Signore Ambaiciatorc non haobia fatto 
aluo all’incontro che contare per nienic la propofta , e rieufare 
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fiiio il Brcvc di Siu Samità c le Ictterc per il Rè , tanto p;ù chc 
cflcndofi in Francia riliuraco p:ima ancora l’altro Breve, ben 
clic refpünlÎŸO alla lettera dcl Rè , con far pcnctrarc clî'er cio 
auvenuto, petche fi cra mandato per altra niano che deU'Am- 
bafciatorc col mezo di cui folamentc volcva il Rè,che fitrac- 
tafiê , non sà Sua Beatitudinc apprcndsrc con quai ragione 
il Signor Ambafciatorc rieufi hora di riceverc fuoi Brevi , e 
Brevi non di doglicnza 6 di richiefta , quando pure vi farebbe 
tanta materia di farne , ma di efpreflîoni afFcttuofc c paterne ^ 
edi oli'crtc, anzi di opère fi vantaggiofe per Sua Macftà, di 
tanta fiia gloiia, e che al giuditio di tutti i Prencipi fiipcrano 
di gran lunga quanto polla clla pretendere. 

E Ce benc pareva , cnc circa il confegnate le copie dcl Brcvc 
e délia Lettera al Signot Ambafeiatote per ogni convenienza , o 
ragione fi dovefle petfiftete ncl fatto di Monfignore Rafponi, 
non diendofi mai veduto che fi confegnino copie à chi tieufa 
l’originale d.lle lettere , nondimeno Sua Beatitudin*e per f.ir ap- 
paritc ancora con quefia foprabondanza la candidezza de fiioi 
fentimenti e la fua propcnfionc ad ogni compiaccimcnto , non 
pur dcl Rè ma del Signor Duca diCrequi mcdefimo> ordinb à 
Wonfignorc Rafponi di dare à Sua Eccellenza le copie richiefte. 
A quefta offerta il Signor Ambafciatorc ha riculato anco le 
copie. 

Da quefto fi puo confiderate corne poflà fpcratfi di trattare 
con frutto per quefta via, & di quanto Noftro Signore fia cre- 
ditotc ogni di c nelle maniéré, c nella foftanza di quefta nego- 
tiatione. Il Signore Ambafciatorc parlandogiornifono con Mon- 
fignorc Rifponi dcllc fodisfattioni da lui pretefe, & particolar- 
mente di quelle intorno alla pcrlona del Signore Cardinale Im- 
périale diiîeî Havero io da tornarc d Roma, e trov.atvi il Car- 
dinale Impériale Governatore. Noftro Signore havendo tuttelc 
prove dcll’innocenza dcir Signor Cardinale Impériale & dclla 
fua honorata condotta nel Govcrno,non poteva far cofa,chc 
macchiaft'e in alcun modo la riputatione di un Cardinale che 
l'ha ben fervito, & inficme la giuftitia,laconfcicnzacrhonorc 
di Sua Samità sù le tanto eforoitanti dimande, di levare il Ca- 
pello. Nondimeno fecc rifponderc al Signore Ambafciatorc re- 
plicatamcnte , cofi intorno alla perfona dcl Signot Cardinale Im- 
périale Impériale corne à quella dcl Signor Dom Mario, che 
quando fi foftero date prove fuflîcicnti di colpa , la Samità Sua 
havcicbbe proncamentc fatia la giuftitia ancora più ligorofa di 
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quella, che A lichiedeva fcnza rirguordo ne di langue ne di 
aîFatione. 

Tutto clb non appagando il Signorc Ambarcbtore anzi pro 
lompendo cgii in alprezze c minaccic, li fù daMonlignor R.a(po- 
ni oifetta pav parte del Signor Cardinale Impériale, edd Signot 
D. Mario una di cliiarationc in fede di cavalière ancora in 
l'critto di non liavcrc liavuta parte nell’ accidente de Corli, e 
da lui fù accettata tifpctto al Signor D. Mario. 

Ma H Signor Cardinale Impériale, chiefe che fi mettcllc in 
Caùello , dandoli il termine di rifponderc à quel!’ infbnza per 
peremptorio e finale délia negotiatione , protcllando délia fu- 
bita parcenza & délia calaca dell’armi del R.c per la ricuperatio- 
ne di Caftro e Coraacchio. 

Sù quelU avili d’ordine di Sua Santità 11 tennero in Roma 
duc Congregationi aile quali il Signor Cardinale Impériale 
s’aftenne d’intervenire , ôe fecc replicacamenre d Sua Beatitndine, 
l’inllanzc che ancora haveva fatto molto prima frequentiflîme â 
Sua Santità e al Signor Cardinale Chigi, di poter déporté à 
piedi délia Santità Sua il Governo di Roma fenz’ altra riferva 
che délia propria reputatione Sua Beacitudine fece pero rifpon> 
dere al Signor Duca de Crequi , che à far porte un Cardinale 
în Callello non ballava una lemplicc inllanza , ma bifognavano 
le prove canonichc richielle dalle leggi edal dovere , che quan- 
do quelle vi full'ero Sua Santità haverebbe fenza rilguatdo vc- 
runo amminillrara pronta giullitia, ma che di più ancora pet 
fodisfare al dcûdcrio che il Signor Ambafciatorc haveva mo- 
llrato di non vedere volentieri Governatore il Signor Cardinale 
Impériale in Roma, Sua Santità l’haveva proveduto d’altro im- 
piego fuori , fi che Sua Ecccllenza non put’ l’haverebbe trovàto 
iuori del Governo , ma anco fuori di Roma. 

A quello avifo, che al parer di tutti era unfoverchio eccellb 
délia bontà di Nollro Signore, il Signor Ambafciatorc ruppc il 
trattato , fi proteftb , e minaccib di nuovo , & dillè voler pu- 
blicarc le pretcnlîoni del Rè , la fua inimicitia con la Cafa di 
Nollro Signorc & l’allillenza délie fue armi aile pretentioni di 
Callro c di Comacchio , dicendo che non poteva afpettarfi altro 
da una Congregatione , dove interveniva il Cardinale Impériale 
llelTo ,quando quello, como già è llato detio di fopra, non vi 
era intervenuto. 

L’impiego , che da Nollro Signore erà llato dato al Signorc 
Cardinale Impériale era la Legationc délia Marca, délia quale 

o iij 
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fcce Siu Santhà la dichiatacione vencrdi inattina doppo la CapcIIa 
in una Congregationc Conciftoriale, fupponendo,cne l’avifo délia 
depoficionc dcl Govcrno fattadal Signor Cardinale foilè l’uliima 
{bdisfatcione.cbieftadalSignore Ambafciacore, com’egli bavera 
tnoftiata, & che pero il fuo ricorno potcHè eilèrc vicino, volevadar 
luogo al Signor Cardinale di potcr panire da Roina prima cbe 
Sua Eccellcnzavi tornade. QuandoperbMonijgnofC Rafponi die* 
de parte al SignorAmbafciatorcdeirimpiegodelSignoiCardi- 
nale c délia vacanza dcl Govetno> il Signor Ambafciators non fa- 
peva , ne potcvafaper la dicbiaratione fatta nella Congregationc 
Conlîdoriale délia Legaiionc.&nondimcnotuppeil negotioali’ 
ultimo (cgno , il che li deve ponderare perche b auvcria , che in 
Roma non , fi c mancato à cofa veruna ne puo darA colpa alla 
parte di Sua Santitd de‘ termiai a’ quali il negotio c tidotto. 

A MonAgnorc Rafponi A è rilpedito con repliez délia riC* 
poibi gia data per render fodisfatro il Sigooie AmbaAriatore 
quando vog'ia cllèrlo , che la Legatione data da Noftro Signore 
al Signor Cardinale Imperi.de non toglia la fodisfattione , che 
contro la perfona di lui pollâ prctendeiAi perche Sua Saniità 
promette di nuovo che dandoAleprovcfofEcienii non purpro- 
cederebbe à metterlo in CaRello , ma à punirlo ancora , piu di 
ciô non potcr faifi ne pure col piu vil’huomo del mondoi che 
con tutto ci b non havendo Sua Saniità aliro modo, che man- 
dat fuor di Ro-ma il Signor Cardinale Impériale , An che non 
appari A:a Reo, che con impiego di una Legatione l'ha data à lui per 
tcnerlo in ftaio & in luogo , dove ad ogni deductione di prove 
raggionevoli pofTa conlUtuirlo c conofeere délia caufa di lui 
per giuftitia j dover Sua Eccellcnza confidcrare che contro un 
Cardinale non pub procederA in altro modo fenza oft'endere il 
facro Collcgio inticro nella parte più fenAbile délia fuadignità, 
la quale Sua MaeRà ChriAianiAîma ha molkato pure di ilimare 
tanto anco nelle prefênti occorrenze. 

Che la dichiarationo délia Legatione A Aa accellerara perche 
A è Aimato che al Signor Ambaiciuore farebbe piùgrato epid 
hoDorcvoIe ancora che ella feguiAc in tempo, che egli nonera 
in Roma , e quando il motulo vedera farfi , corne veramente c 
liata fatta, folo perche il Signor Cardinale potclfc partir prima 
di Roma chc Sua Eccellcnza vi tornaAè , tutto cib doverebbe 
non pute appagare il Signor Ambafeiatore, ma renderlo debitore 
à Sua Santità di moite gratic per l’eccefo délia longanimità, 
chc ufa Sua Beatitudine A profuAunente. 
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Ma doppo fl larghc prove di cflà è finaltncnte Sua Sanciti 
^ionta ancofa aU'dlremo , perche havendo ilzclo,e labontàdel 
Signor Cardinale Impériale Tacrificato alla quicte publica, & 
al fervitio délia Santa Sede anco la Legatione data gli & perb 
poib la i piedi délia Santitâ Sua , H è à Monfignore Rafponi or- 
dinato di date qucll' ultima fodisfattione , dcll'offota di fof- 
pendere al Signor Cardinale refifetto dclla Legatione , quando 
perb quefta fe dichiari dal Signor Duca di Crcqoi eilêr tuldma 
e finale fodisfattione dcl Rè, per quanto prccenda intomo aile 
prefemi occorrenze, accordati prima fenza riferva tutti li altci 
punti. 

Q^fto paragone è il fommo di qnanco pofia farli , fard ve- 
dere a’ Prencipi c al modo d quai fcgno fi ha Sua Beatitudine 
lafeiata pottareda’ public! rifpetci dclla qiiictc, c dell’amore c 
délia (lima fua grande verfo il Rè i e giufiificard infieme tutte 
quelle deliberation!, aile quali per évidente, &cftrema necelfitd 

{ >o(Ta cdcrc Sua Beatitudine sforzata ad applicarfi , per foftenere 
a caulâ dclla Santa Sede, che è proprià e principale di Dio. 


âISFOS‘T£ 

fane die dmunde del Si^or Ambafeiatore di Francia ' 
Duca di Crtqui. 

Alla Prima. 

S Ono gionte novifiime l’indanze per la reftitutione di Caftro 
e di Ronciglione al Signor Duca di Parma, corne anco 
dclle Valu di Comacchio al Signor Duca di Modena, efiendone- 
gotii non corcefpcttivi aU’emergenza de’ Cotfi, & perb fi rif-' 
ponde , che il trattato di Cadro c volontario & teciproco , ma> 
turato, e fottopofto d’oppo varii icrmini di tempo alla BoIIadi 
Pio V. con Bolla particolare giurata da Sua Santitd medefima 
& da mtto il facto Collegio&che per cio havendo Noftro Si- 
gnore legate le mani non pub far altro, fe non che occorrendo 
al Signor Duca di portât qualchc nuovo motivo non dedotto, 
potrl ricorrere à SuaSantitâ à parte con ficurezza d'ogni giuda 
Ibdisfattione, fuori perb del prelentcTratuto. Circail punto delle 
Valu di Commacchio è gü in piedi una Congregatione parti- 
<;plare deputau ad inftanza dclla pane medefima nella qnale 6 
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agiu qudlacaufa, p^rlacui pconutctminationc, (ïdarà daNoAro 
Signoreogni ordincopportunojinafuori pcrb dcl Trattatopro- 
fcDic, col quale non na la domanda cocrcrpcttività vcruna. 

Alla Seconda. 

Noftro Signoro darifcnaprc inRomaalli Signori Ambafciato- 
ri quelle ficurczzc che 11 aanno da qualunquc alrro Principe, 
& clic riccvcranno ail’ incoiuro da qucfti i fuoi Niintii Apofto- 
lici. 

Alla Terz.4. 

La Santicà di Noftro Signorcl'arà prontaà condefccndcre be- 
nignamente aU’abolitionc cnicfta de’ proctfli in rifgiurdo délia 
fodisfactionc di Sua Macftà Cliriftianilîlma. 

Alla ^^arta. 

Si faranno goderc al Signor Duca Ccfarini gli effetti d’un 
buon aggiuftamcnto , prcndcndofclo il Signor Cardinale Chigi 
fopra di le. 

Alla ^mnta. 

Il Signor Ambalciitorc fi dichiari quali debbano cllcr le fo- 
disfactioni che egli defidera per il fiio ritorno d Roina. 

^ Alla Sefla. 

Si leveranno i duc quârtieri ultimamente pofti , cib è qucllo 
verfio le carccri nuovc, c l’altrod San Andrea délia Vallc. 

Alla Settima. 

Si è cfibita un attcftationc in feritto del Signor Don Mario 
in fede di Cavalière e di non baver parte ncli’ cccelTo de’ Cor- 
fi, c che quando ve l’havelTc havuta, havetebbe fatco unamala 
ateione, e mericerebbe inaggior caftigo di quello che fi pré- 
tende. 

AH' Ott.'.va. 

Si c deftinata c publicata la Legatione del Signor Cardinale 
Chigi per Ibdisfare Sua Maeftd & Sua Eminenza ha feritto al 
Rc Ji godec particolarmcntc di poter fat conoftcrc d Sua Maeftd 
da vicino la fervitù e divotionc fua, c di tutta la fua Cafa, q 
l’operato da’ fuoi Congionti ncll’ ultime occorrenze. 

Alla Nona. 

Contro i Cardinali non fi puo procedere che con le prove Ca- 
noniche richiefte dal dovete , c dalle leggi : quando quelle vi 
fiano Siu Santitd è pronta ad atnminiftrare fpedita giuftitia , in- 
tanto ha fatto fpoiitaneamentc ancora più di quello che poteva 
ebiederfi con ragione. 

Alla 
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jitU Décima. 

II Bargello f\ è data intcntione di levatio dalla Caiica, ben 
die non 11 fappia in chc habbi egli mincato. 

uilla 'Undectma. 

In luoço délia Piramide, Noftro Signorefard un Brève, chc è 
molto piu confpicuo e proprio délia Santa Sede incalî fimili. 


LETTRE 

(k l’ Amffhjfadeur Servien au Nonce de Turin. 


On s 1 * n R , 

3‘ajr receu par le Courier exprès qui a cfté depefehe de deçà 
la Lettre donc vous m'avez fâvorifé du ii'. du courant, & les 
Mémoires qui laccompagncm ; j’ay auffi tort fait voir le tout i 
mon neveu , mais j'ay grand dcplaifir de n’avoir pas lieu de 
vous donner par marefponl'e la l'atisfaûion que vous en aviez cf- 
percc,& que j’aurois palHonnéinenc louhaitc de vous donner. 

. Mon neveu m’a dit en fubftance , après avoir rendu compte de 
tout à Sa Majcftè , qu’il l’avoir trouvé lî piquée de ce que le 
Pape avoir aifeâé de donner à la veuc de toute la Chrelîicncé 
une rccompcnfe éclatante & avec éloges à un homme de qiû 
Saditc Majedé avoit avec tant de raifon demandé le châtiment, 

3 u'£lle tient ce nouvel outrage bien plus grand 8e plus digne 
e fon reflêntimcnt que n’cftoienc tous les precedents, parce 
qu’il a efté fait de lâng froid , 8e de propos délibéré par Sa 
Sainteté mcfme, 8e que le melpris ôe un melpris public ôe d’é- 
clat y cft joint â l’injure. 

Qu’d la vérité cet exemple n’eftoit pas nouveau à Rome, au 
moins dans ce Pontificat, j^areeque quand le Royfaifoic pour- 
fuivre le procez deM. le Cardinal de Retz, SaS.iinteté en prit 
occafion de luy accorder l’honneur du Pallium, pour mieux 
icfmoiener le cas qu’Elle fait des inftanccs de Sa Majefté. 

Qu’il ne fertdetien de dire aujourd’huy qu’on fufpcndra l’ef- 
fet de cette grâce au Cardinal Impérial , parce que fa depofi- 
tion du Gouvernement de Rome, qui n’euoit que la moindre 
partie de la réparation que le Roy prétend fur fon fujet , deVoia 
cftrc faite comme un commencement de fon chaftimcnt,8tnon 
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pas par voye de rccompcnfc , en quoy il n’eft plus poflîble 1 
prelcnt ( cftant une chofe faite) de retoumei en arriéré; Qu^il 
^illoit pour commencer ce chaftimenc une depofition & non 
pas une promotion â un plus grand honneur , Sc qu'on voit 
mcfme par les expreffions du Mémoire, que ledit Cardinal n’a 
quitte fa première Charge que fur les imlances tres-predàntet 
qu'il en a fait luy mefme , 8c non pas pour aucun efgard aux 
ÀtisfjÛions du Roy ; Qu’il eft vray qu’on avoir déjà pratiqué 
le mefinc dans l’oifrc de l’envoy du Légat , & dans la caflarion 
des Corfes , fe voyant clairement que le Pape veut en touiec 
chofes qu’il paroLile aux yeux du monde ou S ne les fait que 
de fon Lui mouvement, fans aucun efgara aux demandes do 
M< le Duc de Crequy , d’où il pourra bien à la fin arriver» 

Î u’il fuidra après revenir à nouveau compte pour la fatisfaâion 
e Sa Majede. 

Que le Roy a donne charge qu’on failê entendre de Ca part 
i Meilleurs les Ambadâdeuts de Vcnife& de Sivoye, qui tefi- 
dent en fa Cour, Q^aptés la déclaration que SaMajcûca faite 
de ne vouloir rien eicouter que par la feule voye de M de Cre» 
quy, en quelque lieu qu’il foie. Elle a fujet de fe plaindre quo 
lefdits Sieurs Ambafl'aoeurs continuent à recevoir icy des Pièces 

3 u’on leur envoyé pluftoft comme des Manifeftes que comme 
es marques d’une véritable intention de la fatisfaire *, le der> 
nier Mémoire qui leur a efté adreiTé, concluant mcfme par une 
menace formelle que le Pape fait i Sa Majefté , laquelle nean» 
moins ne penfe pas d’avoir mérité la colete & l’indignation de 
Sa Sainteté , parce que fon AmbalTàdeuc a cfté afaffiné à Rome» 
te que tous les Allâdi is jouilTènt en plein repos par la grâce de 
fes Minifttes, de fanté, vie Ôc liberté; 11 pourtant il faut 
clTuYcr les effets d’une colère û peu merise , Sa Majefté s’y le- 
fouara, dans la confiance qu’Elle fouftiendra la propre caufede 
Dieu , qui deffend les afTÆnats & les violemcnts du droit des 
gens. Si qui protégé le droit des opprimez & des afTafllnez. 

Q^’enfin les chofes font aujonrd’nny réduites à ce point que 
Sa Majedé a rcfolu de n’efeourer plus rien pour l’accommode- 
ment, quEllc n’ait l’avis que le nouveau Légat de la Marque 
ait efté mis au Chafleau Saint Ange; qu'aptes le dernier outra» 
ge qu’Elle vient de recevoir, cet emprifonnement eft devenu 
un préalable Bc préliminaire neccftâire â tome négociation, & 
qu’Elle depefehe prefentement on Courier ex prés au Duc de Cie* 
quy pour luy poucr fes ordres en cette conifbunité* 
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Qne c’cft une fort mauvaife raifon de dire qn*on ne peut met* 
tre en pilfon un Cardirul (ans avoir des preuves de Ton crime > 
car outre qu’avec un peu de temps elles fe trouveront aiïèzfa- 
cilabent quand ledit Cardinal ne fera plus en eftac de l’cmpef^ 
cher , il a commis unt de divers cxcez notoires ôi publics , que 

3 uand il n‘y auroit que le feul point de l'cvalion des Corles, 
e la perfonne dcfqucls il cftoit refponfaUe, (ê trouvant Gou- 
verneur de Rome, il y en auroit plus qu'il n'en faut pour avoir 
mérité tout chaiUmenc* 

Et pour conclufion , que quand les armes que le Roy conv- 
tnence à faire marcher auront paflié les Monts , on trouvera bien 
â Rome que non-feulement on peut emprifonner un Gouver- 
Beur qui a malverfc dans fa Charge , & offenfe un grand Roy , 
avec une arrogance qui tient de la furie ou de la folie v mais 
qu’on ne le peut mcime refidèr avec juftiee : Et que peut-eftre 
au(S alors quand on meteroit fur le tapis des conditions plus 
proportionnées à tant d’offenlès , que celles dont Sa Majefté par 
modération avoit bien voulu fe payer, on ne les qualiheraplus 
en plein Conliftoire du nom d'imtjuei, ni on n’y fera pas les 
/éloges publics d’un inftigareur d’aftâillnats , & d’un fauteur de 
leur impunité. Voilà, Monfieur, la pute vérité de tout ce qui 
m'a elle dit des fentiments & des refolutions du Roy, que je 
vous rapporte avec une emiere finccrité , parce que je me croi- 
lois raoy mefmc coupable , fi pour vous avoir celé ou déguifé 
l’efiat des chofes, on avoit continué i Rome d prendre des 
jucfurcs (iir des fondements faux. Cependant je demeure, 

MoNSIlURr 

Voftre aes-affi:âionné fetvireur, 
Servien. 

LETTRE 
d» Satré College au Duc de Crtquy. 

M IsirationE Divina Epifeopi, Prelbyteri, Diaconi 
S. R. £. Cardinales i DileâiRime nobis in ChriAo. Re- 
vcrcndidiiTfifc DominusCollega,&Frater noftet Laurentius Im- 
pcrialis in Galliam iter ingreditur, uC adverfus fe commomnr 
Chriilianillîmi Regis animsim ptsfenti obfcquioffiollire,.&fuam 

P ') 
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in iprum vcram pcrpctuimquc obfcrvaniiam tcftari poflit. Nos. 

3 ui in ipfiiis cUfcriminc nolîrnm agnofciraus , cum agi de Car- 
inalis Imperialis periculo non poüit, quin noilra omnium di> 
enic.’S pcridicctur, Majdlatcm ChiidianifCtnam rogandam no- 
ois putavimus, ut pro Rcgia Tua in Sacrum noftrum Collcgium 
benignitate omncm tandem adverfus cumdem Cardinalcm con- 
cepeam animi indignacionem depouat, maximo nos omnes> & 

f liane imraortali bcncfîcio devindura. Sed quoniam facis intcl- 
igimus Nobilitatem tuam fuis anud Chriftianiflimum Regcm 
ofticiis ail'cqui facile poil'e» uc obfcqucns Cardinalis propofitum, 
& noftra apud ipHus MajcHàCcm ofbcia benc, felicirerque iucce- 
daoc Sc quia cognitam prxterea liabemus humanifllmam tuam 
erga Sacrum aoflcum Collcgium voluntatem , te taraquam vivam 
Ri gis imaginem , & Regûe mentis interpietem compellamus , 
vehementer à Nobilitate tua , Sc cuminuni Sacri Collegii voce 
portulantes, ut viam huic ncgotlo facilem fternas, habcafque 

E eculiarcm noftri Ordinis rationem , nullam exigendo ex iis re- 
us, qnx faci'x Piirpiirx noiam trahere lêcum aliquo modo po(- 
fint. Idcirco ad Nooilitatcm tuam allcgamus Profpcrum Botti- 
num Patviriiim Lucenfem, faex Confiftotialis Au's Advocatura, 
Vitum probitate, prudentia, dodrina commendaium -, ex quo, 
qiicmadmodum ex noftris ad Chiiftianilïîmum Regem litteris, 
qux ab eo tibi tcddentuc , facile cognofees quàm gravibus , ju- 
Itifqiie de caulis cjufdcm Catdinalis exiftimationem officiis nodtis 
tuciidam fufeeperimus. Ille intérim te docebit, quanti faciamus, 
& in Domino diligatnus Nobilitatem tuam, quantamque Sacrum 
noftriim Collcgium in opéra Sc authoritate tua bduciam repo- 
fitam habeat , cui ptopietea, lu eam fidem habeas , quam nobis 
jpfis haberes , à te pccimus. Enegrcgiam Nobilitati tux occafio- 
nem de Apoftolico Senatu prxclare merendi, imipo de Rcge 
ipfo Chnfti.inifllmo , ad cujus gloriam magnopete pertinct, au- 
âoritaicm & oinamenta hujus Ordinis ab iplu augeri potius , 
quam elcvarii noftras certc omnium voluntates pietati, huma- 
nitatique tu* perpetuo devinxeris , qui omnia Nobilitati tu* 
i Dco profpcra auguramur. Datum Rom* xxij. Novembris 
M. D c Lxii. fub figillis trium nodriim in Ocdinc Priorum 
Sede plcna. ' ' 

Aucustinus Fav o r I t u s Secret. 


/1m dejfus cfl eferit, Dilediffimo nobis ia Chrifto Ducj dç 
Crequjr Regis ChriRiaoüTimi Oracori. 
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LETTRE 
. . du facré Colley au Roy. 

M Iseratione Divina Epifcopi , PrcTb)rceri , Si Diaconi 
S. R. £. Cardinales. Screnillîmc Rcx ChriftianUEmc falti- 
tem , (înceram in Domino Chariuccm. Liicccx , quibus Ma- 
jedas vcftra (ingalis nobis fignificavic juftam animi fui indigna- 
tioncm ob immanc , cxccrandumque facinus Roinx die vigefi- 
ma przteriti menfis Augulii à quibufdam Coifis militibus per- 
petratum, alixque quas ad Reverendifllmum CoUegam & fra- 
trem noftrum Carolum Mcdiccum facri hujus ColTcgii Deca- 
num poftea dedit, nobifeum communicatx cum benignum 
Majeftacis vcftrx erga nos aninaum abandè déclarent , fatis ido* 
neam occaAoneni prxberc videntur nobis, officium revacncif- 
fimx gratiarum aâionis , quod tune prxdiâis ad nos litteris ref- 
pondentes Hngulatim prxfVitiinus , coinmuni tune totius facri 
noftri Collegii voce renovandi. Verùm cum in memorata Ma- 
jeftatis velbx ad Cardinalem Mcdiceum EpiRoIa non obfcura 
irati erga Reverendifliraum D. CoUegam, Si fratrem noftrum 
Laurentium Impcrialem animi indicia apparcant , quod multo 
ctiam apertius aliis Majcft.itis vcftrx, ejulque Miniftrorum lit- 
teris inaicatum eft -, intclligimus eodem tempore , quo noftrum 
Majeftati veftrx gaudium ob um honoriiîci de nobis judicia 
aperimus , durifCmam à perfona , quam getimus , provinciam 
nobis imponi, dolorcm aperiendi, quem maximum capimus 
ex przlenti infortunio ejufdem Cardinalis unicuique noftrum 
charitate non minus, qnàm dignitatc conjunâiftimi : rati nihil 
accidere illi in hac vita triftius potuifte Regia Majeftatis vcftrx 
indignatione. Qua in re unicumpropè nobis fol itium rcliâum 
eft, ca ipfa Majeftatis vcftrx benignitas, qux nos ad feriben- 
dum invitât. Hxc chim fpem certam facit, humaniter ab ipfa, 
p.icateque cxceptum iri xquiflîmas noftras pro Catdinali Impe- 
riali prcces,cum prxfertim Majeftati veftix facile fit judicare, 
in ipfius periculo totius noftri Ordinis rxiftim.ationcm, digni- 
tatemque in diferimen vocari. Superfedebimusautem illiuscau- 
fam apud Majeftatem veftiam agerc , ac tucri innocentiam , quam- 
tumvis cam nobis fummopcrc perfuadeant longo ufii pcrfpeûa 
vin integriias , prudentia, r^ligio, quas vinutes nefaiiè , Si magno 
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cum fuo periculo violât quicumque aliquid Majcftati veftrzm- 
ju.iutn vel f-ccrc audet, vcl cogicare: tum veto docjmiciita, 
qu* de prz.iidlo Corforum (cclerc habere prxfentcs potuitiuis» 
^eramusenim, immo plane confidimus, Cardinalem ipfum 
Impetialem , qui fe itincri propediem conimittet, uefiMajeftaei' 
vcftrx libitum fucrit, iftjc veniat fui in ipfam perpecui obfc- 
quii, atqiic conftantis bdem faâ'irus,ab inbta, ac plané Regia 
MajcRiiis vcR'X animi a!cicudincimpctra(urum,utomnempror- 
fus indignatiouis fenfum abjiciat. Nos duo tantum Majeftatcm 
vcft>.im unanimes cnixe, reverenterque rogamus. Alicrum ut 
cogitaïc fodulo dignetur (os aliquando caius honiiaum facUs 
incervenire •, ira in iplis cabbus fabricandis nequiter ingeniofam 
efle fonunam , ita in iis poft-:i vulgandis inrerpretandirqiic er- 
rori obnoxiam ellè famam, nt fapientibîmum quemque fallcfc 
interdum poflint. Altcrum, quod harum liitcratum funama Se 
caruc c(l, ut Majeftas vcftra ica cum Cardinali Impcciali agete 
velit , ut facrx Purpurz honorem , qui illi nobifeum communis eft, 
qu'-mque omnes Cacholicarum Gentium oedines inviolabilem , 

& facrofanâum femper habuerunt, ab otnni nota, ac macula- 
quameumvis levilGma iminunem pco bngulari fua in noftruni- 
Collegiuro pietate tueatur : ne euro olim poâcricas tôt eximia, 

2 UZ a rcligiobllîma , fortit&maquc Ludovici XI V. Regis Chri- 
ünillimi dextera panim patrata jam func , partim expcâamus » 
fa£la laudabit; memorare inter hzc poflit imminutam dignica- 
tem iIHus Q. dinis, qui in Apoftolorum locum fufFcftus totius 
Chtiftianx, Rcipubücz Scnaïus ampliflimus, Stefl, & habecut: 
neve inquinari, vel detetiullo paâo bnat Amiâum ilium, quem 
Potcntidimi aliquando Reges , Regiique fanguinis viri quant- 
plurimi , & in his Serenillîmi Majeftatis vcftri Proavi fratet , 
tanta cum taude inducrunt: aut ilium denique honoris gradum 
violari permittat, quem in ampliflimo auâtoritatis faftigio ab 
invititidîmo Majcft.itis veRrz Parente, immo ab ipfa Majcllite 
vi ftra collocatum qiiadraginta ferme annos totius Europzoculi 
fufpcxerc. Sed plutibus rortallè , quam par ellèc, agimus apud 
cum Regem , qui probe novit , nobililEma quzque Aviez glo* 
riz ftiz décora ab egregiis in Catholicam Religionem , Se in ( 

Apoftolicara Sedem mentis proftrdh fuifîê , quique nova in dies- 
exhibci argumenta propen/z fuz erga facrum no(b*um Colle» 
gium voluucacis. Qua in re beuti nos Majeftati veftrz refponde» 
mus alliduis apud Deum prccibus , ut przclaros ipbus conaïus, 
incepia fottunct -, ica re ipfa ubi opus fucrit, induûria, opeca» 
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condlio , ft'.idiis , ofEciifquc nollris refpondcbitnus , parati pro 
Majeftatis vcfiix iBCtctnentis , in quibus Rcli ’ioois di-cus, Sc 
pub'ica fecutitas continctur, fanguinctn ipfutn, vilamqiie pro- 
fundcrc. Datum Rumx xti Nüvcmbiis u. d c l x 1 1. (ûo Ct- 
gillis chum nollcum in Ocdinc Piiorum Sede plena. 

Aucustinus Fatoxitus Secret. 

Alt de jftu ejt efcrit, SerenifTimo Principi Ludovico Franc»* 
mm & Nivairx Régi Chri&lanii&.no. 


LETTRE 

4 » Cardi$Ml Cbigi au Sieur Rajfoni, du 2). Novembre 1662, 

« 

A l L A proposa facta dal Signore Ducadi Crequi al Signoc 
Conte di Srrafoldo , e comunicaca i V. S. dal Signât 
Principe Mattias, non h.bbianio altra rifpofta da farle,rc non, 
che, la Santitâ Sna hi facto tucco qucllo, cheftava in fuamano 
di fare, ne puol condannare il Signore Cardinale Impctiali, fo 
non gli fomminiftrino quelle prove di colpa chelbno necedarre 
pervenire alla fabbiicazione d un procellb. E quandoqu>.(lc (îe* 
no fomeniniftrate , non folamente laSanrità Sua hi procneITôdi 
farlo fenza riguardo alcuno, anco contro li fuoi Parenti', malo 
latifica adedb ancora; & io per me non fo vedere per che fi 
pretenda più , contro uno del (àcro Collegio il quaie non bi 
diferrato, di quelio che faccia il Rfc di Francia contro un fuo 
fuddito convinto di ranci delitti , corne è Monsù Foquer. E pu- 
xe contio quefto non fi procédé, non per altta caufa, fe non 
per che è del Parlamcnto, e noi qui abbiamo da commrttcre 
una ingiuftizia contro un innocence, e contro uno il quale è del 
iacro Collcgio, kavendo Sua MaeiU per quefto müftrata tanta 
Aima. Il conccderc decreco non fi pno , e qiia^che mezo termi- 
ne il quale è ftato propofto, che Noftro ^ignore fetiva al Rè 
che la Santitâ Sua kâ Içvato il Governo , la Legazione , c raan- 
daco fuori di Roma il Signore Cardinale Imperiali per fodi»- 
fare al Rè, non fi pub ne anche fare, per che è contrario alla 
verità, ne düTerifcc nionte dal Decreto. La rifpofta dunque che 
ficciamo â quelle , che fi fanno contro il Signore Cardinale Im- 
periali ella la potrâ conuinicare al Signore Principe Mattias, 
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per mezo del quale clla hà aura lapiopofb. Potrà anche cotnuni- 
carc nftedb punco circa il Signore Cardinale Imperiaii i Monfi- 
gnorNunzio in Fitenze per ftaffetta à fine che ne poflâ informare 
n Serenillimo Cran Duca. In tanto per che ne al Mondo , ne al 
Signore Âmbafciacore polla rclbr dubbio, che Nodro Signore 
abnia niaggior facilicâ ncl confentire, cib che poflà dicte di- 
jnodrazionc di (lima c di rifpctto del Rc in perlona d’altri, che 
in quclla del Signore D. Mario , io hb mandato quefta mattina 
in nome dclla Santiti Sua à figniiîcarc al Signore Cardinal d'A- 
ragona, & à tutti quefti Miniftci dc‘ Prcncipi che Sua Santiti 
è pronta à fare che non fi trovi in Roma il Signore D. Mario 
quando il Signore Ambafeiatore vi ritornetà. Tutto quefto par- 
ticipo anche à V. S. per che fc ne vaglia oppottunamenre c 
poll'a fat conofcerc à chi che fia, non eflervi ftato ne poteivi 
ellerc tifpetio veruno di faneuc b d’affetto pet cui pollà Sua 
Santità lentire più nelle petlone délia fua Cala che in alrri.ciib 
che ella non è capacc di lëntirc le non per il folo riguardo délia 
Santa Sede e dcl grade e debito che tiene di Vicario di Crifto. 


LETTRE 

du "Duc de Cre^uy à l'Ahbé Stroz^i , four Jirvir de reffonfh 
à U Lettre du Cardinal Chi^ au Sieur Rajfoni. 

JM[ O n s I e u r > 

J’ay efte bicn-aife que vous ayiez eu le foin de m’envoyer la 
copie de la Lettre que M. le Cardinal Chigi a eferite à M.Rafponi, 
en rcfponfe de ce que le Comte Srralbldo avoir porté de ma 
part à M. le Prince Mathias. Il faut remarquer cependant qu'il 
y a erreur dans cette Lettre dés la première ligne. Car encore 
qu’il foit vray que j’ayc laide prendre pat eferit audit Comte 
Strafoido ce qu’il a rapporté de mes fentiments touchant le Car- 
dinal Impérial , il n’cft pas vray toutefois que ce foit une pro- 
pofition que je hiy aye faite, comme fi je me fufl'c avancé le 

f iremict de luy faire une ouverture; puifqu'au contraire ce fut 
uy qui me pred'a de déclarer ce que je defirois qu’on fift, &c 
qui me pria enfuite qu’il le peuft avoir par eferit , pour pouvoir 
xappotter les chofesplus fidcllement , ce que je voulus bien luy 

accorde r 
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iccordcr ) afin de ne tomber pas dans l’inconvénient , qu’aptes 
cela , ce que j’aurois dit vinll a eftre donné dans le public d une 
manicte difFetente de celle dont je roc ferois expliqué , comme 
TOUS fçavez bien que depuis peu on a fait. 

Quant à la tefponfe au Cardinal Chigi , touchant le Cardinal 
Impérial, je ne fuis nullement furpeis, qu’il ne veuille pomttrou- 
ver coupable un homme , donc les interdis font fi mêliez avec 
ceux des Patents de Sa Saimetc , qu’il e(l mal-aifc de le regarder 
Comme criminel, &de les rcconnoifite pour innocents. Mais je 
fuis cllonnc qu’il prenne fi peu garde a ce qu’il avance fur ce 
fujec, qu’il ne voye pas que l’exemple mcfmc de M. Fouquet, 
qu’il allégué, fait entietement contre luy. Car le Roy ne demande 
pas que fans aucune fotme on condamne le Cardinal Impérial; 
mais bien qu’en attendant qu’on luy puifie.faire fon procès par 
les voyes ordinaires , il foit relègue de l’Ellat Ecciclulliquc , Si 
privé de lés Charges , ce qui ell la moindre chofe qu’on puiflê 
taire fur les plaintes d’un fi grand Roy , quand il n’y auroit pas 
d’ailleurs tant de véritables fujecs qui devroient porter le Pape i 
rendre cette jultice i Sa Majcuc. Pour fe régler donc fur l’cxcm- 

I de de M. Fouquet , ce qu’il y avoir â faire , c’elloic d’arrellec 
e Cardinal Impérial, Si de le mettre au Challcau faine Ange, 
pour procéder enfuitc contre luy dans les formes de la Jullice : 
& c’eitoit effeaivement par Ci prifon qu’il falloir commencer, 
fi on euft eu véritablement envie de fatisfaire le Roy. Mais la 
Cour de Rome ne Içaic plus faire autre chofe que l’outrager tous 
les jours par de nouvelles offenlès , & recompenfèr par toutes 
foncs de voyes ceux qui l’ont le plus fenfiblement offenfé. 
Quant à ceux qui font attachez â fon fervice & à fon patty , on 
ne fait point difficulté de les exiler dés la moindre occafion , 
comme il a paru dans la perfonne du Cardinal Maidalchini , 
que (bus de légers prétextes on tient efloigné de Rome depuis 
long-temps ; Si cependant on fait fcrupule d’en bannir le Car- 
din^ Impérial , pour un fujet auffi grave que celuy qui oblige 
le Roy a en demander la punition. On verra dans la fuite com> 
ment il en prendra auxParenu& aux Minifires du Pape qui re> 
fufent de donner â Sa Majefié les jufics réparations qui luy (bnr 
deuës. 

}'ay eferit i Gennes pour faire venir au pluilofi d Lericé les 
deux Galères que la Republique a accordées i Si auffi-toft qu’u- 
ne de celles de M. le Grand Duc, qui ell allé quérir mes gens 
& mes hatdes i Civitavecchia fera icy de retour , je m ena-, 

q 
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barqueray fut l’autre fans perdre un moment de temps. Jefuî# 

cependant, 


MoNSI EUR, 


A Livtunu , Il 16. Ntvtmirt i66i. 


Vofttc ttes-afFcûionnéfctviteur. 
Le Duc de Crequy. 


RES PONSE 
du Duc de Crequy au Sacré Colley. 

JEmment. e Rever. Sic. Prôni. Colend. 

L’humanilüma letcera, délia quale l’ExninenzeVollrc Ci foas 
degnatc con tanta benigniti di volcrini honorate per mezzo del 
Signor Profpero Bottini Auvocato Concidorialc , c ftata da nae 
ricevuta con quel maggioi fencimenio di vcncrazione chc al là- 
cto Collcgio , û deve : e quanto poi m’ è fhto da lui alTctcuo- 
famente efpofto pet patte deU’Eniinenze Voftre, è ftato da me 
afcoltato e connderato con non inferioti fenC di tivetenza e 
di (lima. Non po(Ib petb che con ogni dovuto rifpetto , io non 
mt faccia lecito di mte ali’ Eminenze VoBrc,chc l’indanze da 
loto factc fatanno per parctc (Irane alla Maedà del Rc mio Si- 
gnotCjO almeno mendicatc dalla loto benignicà , mentre glieno 
porgerà gravillima occalione il vederfî da un canco ptemuta con 
tanta folucitudinc dall’ Eminenze Voftre à favor di chi hebbe 
ardire d’oltraggiarla con tance c (1 atroci ingiuric j c’I fapet dall’ 
altra parte, cbe per leviftîmi foggeni (î è veduto punire , non è 
gran tempo , un Cardinale fuo fervitore , fenza che dal Sacro 
Collcgio fofte fatta in favor fuo ne pur una minima inftanza. 
In tanto io autb cura di rrafinettcre quanto pi ima alla Maefti Sua, 
ed alla Maefti dcllc Régine le lettere dell’ Eminenze Voftre, fup- 
plicandole à credote, ch' in ogni congiuntura dove il fervizio 
délia Maefti Sua c la mia forcuna mi daranno campo di pocet 
circrcicar verfo di elfe gli acti del mio riverente oftêquio, io non 
mancherb mai di comprobar ron gli effetti la fomma dcvozionc 
che ail’ Eminenze Vofttc profclTo. Del refto rimectendomià quan- 
todi più làtà loto lîgniucato dal detto Signor Pxofpeto Boccini. 
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iôpra quello che ho communicato fcco t faccio ail' Etnlneaze 
Voftrc ptofondiffimarcvctcnza, 

Dell’ Eminenze Voftie RcvetendilEme , 


XJverm a dijo.iliU’tvmirtiaaz, 


Humiliflîmo & devotiiCmo 
fervitoce. 


PROJET 

du Bref dreffé en Italien par V Amhajfadtur de Florence. 

V O L E N D O noi fodisfarc aile dimande di Voftra Kl aeftà fat- 
ceci rapprefcntare dal Duca di Crcquy fuo AmbaTciatoio 
habbiamo in ptimo luogo cominciato con fare che relVi il Car- 
dinale Impériale rimollb dal Guvcrno diRoma e dalla Legazio- 
ne dclla Klarca. E giachc il luderro Cardinale fl trova di nodra 
volontà fuori di Roma per rransfcritfl d Gcnoa gli ordiniamo 
che non panadi quivi, (e prima non habbiaintifl i rcnrimenci 
di Voflra Maeflà, o ch’ella gl' habbia flgnificari d noi medeflmi, 
in riguardo de’ quali haurcmo particolare cura per le conve- 
nicnti flodisfazioni délia Maeilà Voftra. 


PREMIER BREF 
offert par la Cour de Rome. 

CaRISSIMO in CKUtSTO Filio LudovicqI 
Francorum Reoi Christianissimo. 

Alexandbr Papa VII. 

C ARtsstME in Chrifto Filii nofter , falutem. Pro Paterna 
caritate, qua Majeftatem tuam> & Coronam Chriftianiili- 
mam iftam in Domino toto ex corde compleâimnr ut quantum 
per nos fleri polTct ea implerentur , quibns dileâus Filius Nobilis 
Vir Dax Crequius Orator mus tibi flttisficri petierat , primuin 
«operain dedimus> ut dileâais Filius nofter Caidinalis Imperialis 

q ‘j 
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ab Urbis Gabcrnio , & Marchiz Légations ccllàvetit. Et cuni 
idem Cardinalis Roma nobis volentibus jara egrcflus, fc in itei 
dcdcrit Januara veiius , ibi ezpcûatunis , doncc Majeftatis eux 
mentem cognoverit, id & .nos illi ngniitcamus; cupientes, ut 
ipfe quoque fenfus tuos nobis aperias > qiios prccipae curabi- 
mut, prout zquum, & decens fuctic adimpieti. Porto MajefUti 
xuz fzlicia fauftaqus cunâa precamut , Apoftolicamque bcne> 
diâiohem amantiflimc impertimur* Dacum Romz apud Sanâam 
Mariam Majorem fub annalo PKcatoris, die prima Decembiis 
\66x. Pontiocatus noftii anno oâavo. 


PROJET 

du Bref irtjfé far Us Mtnijhrcs des Princes i Rome. 

P Etitiokibus Majeftaris nix , per Ducem de Crequ^ 
cuum Oratorem nobis fignificatis jultis, feu quz jufte pr;e- 
tendi poflunt , quantum in icâa juftitiz ratione pofitum erit , ün> 
ccra (emper fatisfaciendi noftra palam emicuic inccncio. Q^- 
circa ad incipicndum, de noftta voluntate & opéra fa^um cft ut 
Cardinalis Impcrialis ab urbis Gubemio & Légations Marchix 
remotus exiftat. Cum autem diâus Cardinalis, Jmuam appcHcn- 
di caufa , ut ibi voluntatis Majeftaris tux fignibcadonem, ipfî vel 
nobis faAam , uti rclegatus exfpeâet , de eadem noftra Tolon' 
tate Roma lit ptofeâus, nimc eo loci donec i gravarainibus» prae- 
via j uftificatiooe, fe exemerit imputatis, vel Majeftas tua erga cura 
fe placidioiem odenderie» commorabitui. 


SECOND BREF 
offert far la Cour de Rome. 

Carissimo IM Christo Filio nostro Lnpovied 

FramcorukRegi Christiamissiuo. 

Alexander Papa VII. 

C ARissiME in Chiifto Fili nofter, falotem. Pro Patema 
charitaïC) <}u« Majeftatem tuam ic Cotonaia Cbriitianifii' 
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fflam iftam in Domino toco ex corde complcâimur , ut quan- 
tum per nos ficri pofTet ea implerentur quibus dileâus Filius 
Nobilis Vir Dux Crequius Orator tuus tibi fatisfieri pecierat» 
primum operam dedimus , uc dileâus Filius nofter Cardinalis 
Impcrialis ab urbis Gubemio , & Marchix Legadone ceflaveric. 
Et cuin idem Cardinalis Roma nobis volcntibus jam egrefliis , 
Ce in icer dederit Januam verfus , ibi cxpcébcuius donecMajefta- 
tis tu® mentem cognoverit , id nos illi fignificamus. ^uo d fi de 
ejus reatst confiaret , profeÜo Mejefles tua ad hoc temptts fa- 
tisfaÜionem de ejus cttlpa non defideraret , pro nt palam fiet fi 
conjhterif. Cupimus ut ipfe quoqiie fenfus cuos nobis aperias, 
quos prxcipuè curabimus, pro uc xquum, & decens fueric ad- 
impleri* Porro Majeftati eux fxlicia faudaque cunfFa prxcamur, 
Apoftolicamque bcnediâioncm amantiflîme impertimur. Damm 
Romx apud Sanâam Mariam Majorem fub annulo Pifeatoris 
die prima Decembris 1661. Pomificus noftri anno oâavoi 


LETTRE 

d» Cardinal d'Arragpn, an Dnc de Creqnj. 

lE XCELLEKTISSIMO SinOR. 

Hoy à las nueve y media delà manana lleeb un correo del Rey 
mi Senor con cartas de 16. del pafado } y uendo fiierza ir à la 
capilla , no folo por aiîdir en ella, fino por hablai en las maie- 
rias en que tan interclâdo foy de codas maneras , como V • E. 
fabe y aqui he acreditado ficmpte , deje defeifrafen los delpa- 
chos que me crahia, y bolviendo délia los vi,y luego pediau- 
diencia al St, Cardinal Guifi, que por hallarfe embarazado 
con orra ocupacion , mêla dilaté hafta la noche : y la de fu San- 
titad hallandola fegura manana antes de cerrarlê el Conlïftorio» 

a aife prevenirroe con efta, refiriendo todo lo que me manda 
Rey mi S' y que devo (î es pofible hoy mas inllar en la 
facisfaâion de Su Mageftad Criltianiffima, quando por el S' 
Arzobifpo de Arobrun en 6. de Noviembre fe hizo de fupane 
la exptefion que V- E. tendrâ entendido , la quai dejb al Rey 
mi S' tan obligado , como guftofo de la conndenda con que 
de iû envaôabTe »nor paieda cA^va fads&çho Su Mageftad 

qüj 
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Criftianîffima. Pcro como para cncontrar con mas fcguridad con 
los acicrtos de mis opcracioncs , que hoy deven ( i fer faûible 
caber mas en cUas que hafta aqui ) depender de V. E. me hallo 
obligado d delpacharle elle correo , paraque tiniendo V. £■ en- 
tendido cfto , y que por mas que ha poihado mi zelo , y mas 

3 ue con las voces dcl Rey mi S' le hc vehido, no hc po- 
ido lograr mas que lo que V. E. haurà vifto > y que afliminno 
le fignihque y el S‘ Embajador de Vcnccia -, pues bncallan- 
do fobre cl mifmo Brève ytratandodelafignificaciondelasmif- 
mas palabras dcl, hallan loque V E. parccc defea. En cl edado 
de hoy y en cl que Su Santitad fe ha exprefado de que fin pro- 
cefo no puede pal'ar à penar , pcro (i , d rodo lo demas que no 
fea efto , y afli lo denocan las palabras. Operam dedimus ; nobit 
volenttbus ; expeüittHrns domc AfajcJbatis tu* mentem cogttovt- 
rit ! id nos illt fignificamus : en que pondcran , que con iuter- 
vencion de Su Bcaiirudad deib la Legneion y Govierno el S' 
Cardinal Impérial , y falib de Roma , en las primeras ; con 
las f gundas demueftta aun fuc con mas que en ella forma , por- 
q le lo que exprefa en ablativo nobis vnUntibus ; que delà mi- 
nuta que V.E. vio en vulgar cdava,de nutflra voluntAd , le ha- 
via afiidido cfta (jgnificacion; y que cl haver quitado cl cr; 

3 UC cof.catcnava nas tilt ftgmficamus queda en cofa imperativa, 
e fuerte que cl Schor Cardinal Impérial por lo que le ha cx- 

{ ircfado à los pies delà piedad de Su Magedad CridianilTlma con 
a carra que me ha dicho el Schor Cardinal Francefeo Barberino 
fcmitio d V. E. no puede parcir dcGcnova, ni tampocoporlo 
que edas palabras dichas de Su Santitad le fignifican paraque no 
falga de alh, edandocomo enfequedro, mientras Su Magcdad 
Crillianillima no ordena orra cofa. Lo que V. E. infinuci por fer 
palabra que ügnilîca anrelacion de juicio , es en lo que reparan, 
diciendo Su Santitad, no ha de fervirfe Su Magedacl Ctidianif- 
lima de que fc pongan unasclaufulas, que lean contra lo que fe 
deve d los Cardenalcs,y contra la propria reputacion , fies por 
lo padado , porque es decit una cofa agena cic lo fucedido ; pa- 
lândo defpues con las ultimas palabras à que no fe aparta de 
hacer judicia como lo ofrece claramente en ede podret Brève 
fujetandofe aun con el mifmo y quedando ligado cl Cardenal 
de fuerte , que fin grave delito no puede falit dcl lugar circun- 
feripto y mas tiniendo en fii mnno el Papa dignidad y tentas 
ecclcfiadicas , que poflee cl Cardenal. V. E. pondéré edas razo- 
nes y que urabicn lo es cl haver fe expedido ede Breve defpues 
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de haverfe publicado otro de que V. E. nos hizo cxprcHon no 
juzeava fatisfacia i Su Magcft..d Chiiftianiflima i y que como he 
dicno à Monfenor Bourlen.ont , no hallandofe aqui Cardenal 
dcclarado dcl fervicio de Su Magiilad C ri(lianilEAi 9 Hcndolo 
yo per c.<nio$ ticulos me podia adeiancar à dccirle lo que haurâ 
referido à V. E. y que la reverente fuplica que todo cl Sacro 
Colegio, cncaminada (in dcfviarrc un atomo delo que Su Ma- 
gcltad CriftianliFima con tanta razon guftava pot manode V. E. 
con la O aûon que cuvo de la que le rcmitib el Senur Cardenal 
Dccano , fe dirigia , no i que el Senoc Cardinal Impérial dejafe 
de pafar por lo que halla aqui , (I lO a rog ir no profiguiefe la 
ddazon de un tan gran Rey favorccedor lanto delà Purpura, y 
con tanta demoftracion en eda coyuntura, à que Su Santitadeti 
clla cxccutall'e fin conocimiento de caulà procédai en eferito , 
el cxpecificar lo que fo hacia con lo demas vittualmente -, ni 
fe palavan reveientcs y rendidas indancias à que femitigafe en 
cl Cardenal lo que experimentava , mientrasSuMageftadCrifiJo. 
nidima no fe movicfe por fi mifmo. Y aunque V. E. con tanto 
ceparo en abono mio rcfpondiô favoreciendonos à todos , los 
que aqui llaman dedarados en la perfona del Senor Cardenal 
Maidalquino , alcguran que huvo procefo y no fclc notificôpoc 
auro fu aulencia de aqui , fiendo adi que todos nos mortihea- 
mos délia, pero como a V. E. lo puede baver eferito Monfenoc 
Burlcmont, el Senor Cardenal (ê ayuda poco, paraque con que- 
branto mio fe le dilate. Efeufar i V. E. cdo fucra yerro que no 
merecia perdon , y fuplico à V. E. lo reconozea alli , creyendo 
que como criado de Su Magcdad Cridianillîma lo exprimo, y 
con lo que me manda el Rey mi Senor, y lo fervidor y amigo 
que fuy de V. E. mandandome refpondercon eûc correo lo que 
V. E fuere fervido pues en quanto à mi , devo fatisfacer i que 
exccute en lo que puedo lo que me participa Monfenor Burle- 
mont , pues afeguro cl acierto en lo que V. E. me tienc en(c- 
nado à Icrvir â Su Mageftad Ctidianilfima. Guardc Dios à Y. £• 
rouchos anôs como defeo. Romaio. dcDczembrc t66i. 

Acabo de venir del Confifiorio y le hable i Su Santitad con 
toda la rcprcfentacion de que me lie podido vefiir , y no pude 
adelantar mas delo que halle enel Senor Cardenal Guifi. En cl 
Confillotio fe Icyb (olo lo palâdo defde el ultimo que huvo » 
diciendo Su Santitad que fi no contentandofe V. E. del Brève 
ultimo por haverV. E. infinuado queria la palabra exilto.Cvlo 
podia haccr, aludiendo à no haver procclb, y que todos fe te- 
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fus votos alu dentro por efcrito , qu 


lif 

• cirafen à dai fus votos alfà dentro pot efcrito , quedandofe Sa 
Santitad con los demas Cardenales que leafliftian, mientras ve- 
nian uuos y iban otios- La refoludon folo Su Santidad la puc- 
de faber h^a aora , pero muchos pot lo que tengo oydo lo 
hau perfuadido no lo puede hacer. 

Ha fc efparcido por Roma que Su Magcdad CrilUani/fima 
havia admitido la mediacion del Rey mi Senor y aunque no ha 
falido de mi, fino i Monfenor Burlcmont hafta dar cuema i 
V. E. y puede originarfe de lo que el Nuncio de Su Santitad 
haurà aun entendido del Senor Âtzobifpo de Ambrun , lo digo 
à V. E. pues aunque fea efto afsi y cnla conformitad que V. E. 
verà por las ordcncs con que juzgo Ce hallard , por la con que 
fe expresb cl Senor Embaxador en Madrid , devo dccir d V. E. 
las que ten^o fon en aquella conformidad, mandandome el 
Rey mi Senor haga exprelion ( como lo dejo executado } de 
quan jufto es dar fatisfaccion y con toda brevedad en confe- 

3 uencia delo que hafta aora roc ténia mandado, delpachandome 
ennevo correo à elle ho, y como clic le haya encaroinado yo 
fin dcclararroe,fino que fe reconociefe cnPalacio, nada les po> 
dia delcongoxar , antes bien apretar tuas , aunque podian laber 
lo que pafava , por baver tenido plicgo del Nuncio , obrè con 
la inteligencia que digo à V< E. que me ha parccido rcferirlo 
por lo que he oydo •, y conozea V. E. mi gran atencion y me 
diga lo que fe le ofrecierc, pues V< E. es i quien devo aten- 
der , como haha aqui lo he hccho , por fer V. E. el dueno délia 
y faber la mente de Su M^ellad CnHiaallfima. 


De V. Ex*. 


Que fu mano be£a 
fu lcrvidor. 


L B T T R E 

de l’AmbaJfadeur de Vetùfe à Rome, au Duc de Crequy. 

X L l“® et £ c c e l l“* Sic' kioSig* Col“^. 

Con la confidenza, che Monlîgnore Butlemont rapprelênti 
continuamente à Vohta Eccellenza il mio fommo delîderio di 
fervirla , c l’opéra incellàntc che à quefto vado contribuendo , 

mi 


Digitized by Google 


des dmejles^ avec U Cour de Rome. 

' kni trattengo fpeflê volte d’aggravatla con la moleltia delle Ict- 
tére : non voglio pcrà «rafouailo al preTente con occalîone, che 
s’incamina à Y. E. un nuovo Brève , il fenfo del quale paren- 
douû molto conforme alli fuoi fentimenri , & allài c^reflivo la 
relegatione in Genova del Signor Cardinale Impcriali , voglio 
anco confolarmi col credere, che ne poiTa rimaner fodisfatta» 
& io havere il contento di vederla fermata in Icalia , corne bra- 
mo fopra tutte le cofe, per la quitte commune, e per la gloria 
di V. E. che pattieolarmentc in qiicfto ng^iuftamento confifte. 
Mi aiEcuro > che la fua fingolar prudenza , ponderando il pefo 
di iu«e le parole , conofccrà non cllerc forlc il Breve meno fi- 
gnificante ai quello fi dimandava, e fi contentera , che il Papa 
pollî falvarfi con il Sacro Collcgio, perche trattandofi d’un 
Cardinale, non gl’ h Iccito quanto vorrebbe , & fc Icgato à mol- 
ti rigq^irdi : ma conlêguita in fodisfattione di Sua Macllà la 
Ibftanza , facilmcme fi pub donare l’apparenza di un vocabalo 
d quella dcgl’ altri. Il Signor Cardinale d’Aragona, ed’iocon 
il fovore dovuto , e che e noto si Moiifignor de Burlcmont ci 
iiamo adoperati in quella materia, e corne ci alficuriamo, che 
le applicationi nollie faranno ageradire da Vollra Ecccllcnza, 
cofi ci rallcgrcremo che fiano riulcite fruttuofe per continuarle 
nel rello si Tua intiera difpofitione. E fiipplicandola à non rif- 

f varmiare la prontezza délia raia ofiervanza , che con tanta pafi 
ione afpira sul’honore dclla Tua gratia, fottoferivo dielTcrc con 
obligatione perpétua. 

Di Vofixa Eccelienza, 


Laquale fupplico credere, ch’ io fia fopra ogni perlôna del 
aaondo di Voilia Eccellcoza, 


HumillilEmo e obbligatÜfimo 
feiritoic. 


Kma 9. Du$min 


t 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE 

de D. Loiiis Ponce de Leon, Gouverneur de Milan t 
au Cardinal d'Ejle. 

B lz N dcvc V* Em* à mi imucable fineza à fu pcifona y fcr- 
vicio la fatisfacion con que la conocc y los favores de fu 
gratitud. Pero conficlTo à V* Em* que yo pierdo cada dia mas 
el juycio, quando tco lo que fucede en Roma, pues aunque 
le aCfliera coda quanta razon ay en el mundo , no ay razon , para 
defeftimar el bien publico. Y no fc fi me atreva à dezir contra 
la opinion comoni que aquella Corte no fabe digetir boconei 
grandes, pues quien fe emplea conrinuadamcnce en d^rezas 
de poca faftancia pierde el cftilo de todo lo roayor. Y es muy 
polTible que Dios no permita cl acierto en los empenos que no 
Ce proporcionan con la pcofelllon Eclcfiaftica. 

JUiUn» 6. VtXMmbn lett. 


AUTRE. 

M As toda via confeivo mi efpcranza de que efle negocio Ce 
ha de ajuftar , pues le veo reducido a palabras ; y yo 
creyera que no Ce topara en las hiftorias exemplar que por ana 
palabra mas o menos fe aventure el fb^ego de la cnriftian- 
dad. Yo aHeguro i V* Em* que aunque no foy Embaxador 
de Roma , nie bafta averlo udo , y fer buen criado del Rey 
cuyos interefes dbn tan unidos con los de Su MageRad Chri- 
ftianiiCma , para aver eferito i Roma y pueRo en la noticia de 
quien impona que lo fepa , todo quanto me ha parecido de mi 
obligacion, y convenieme i la verdadera intcligencia de eflê né- 
gocie. Y aunque no es apctecible la Refidencia de Roma en 
cl eftado ptefente, trocara yo de buena gana efte Goviemo y 
el de Napoles, fi elhiviera enel,por unafola audicnciade Su 
Santidad. Pues feria muy poflible que fupiefle de mi lo que otios 
le callan , y lo que Su Santidad jufga que ninguno pénétra. 

JHiUa» tj. Dttimiri liez. 
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BREF J>v PAPE AU ROT, 
du 2J, Janvier 1663. 

Alexander Papa VII. 

C Harissime in Chrifto Fili nodcr falutc(n> & Apolt». 

licam bcnedidtioncm. £ lipienol’aniino noftrod'amarczzj, 
c di rainroatici nell’ udirc che non timangi Volira MaetU ap- 
pagata ancora delle molce fodisfazioni che per inczzo del fuo 
AmbaTciacore le habbiamo date e promelTe in lepanzione d'un 
accidente fcntito da noi con dolore, e punito con le più tigo- 
rofe dcmonftrazioni , dichiarandoH à Volha Maedà ed al raondo 
noftra lingiuria c loScfa. ’lmpaziente perb di vedcre con piencz- 
za di fodisfazioni riunito à noi lanitno d’un figlio ftiniato â li 
gcan fegno, cd araato teneramcnte da noi> doppo havcr An 
nota teotato ogni altro tnczzo > habbiamo voluto aprite im- 
mediacamente à Voftra Maedà con quefta lettera il noArp 
cuorc. 

Di quanto ha chiefto il Duca di Crequy per fodisfazlone di 
VoAca MadU noi habbiamo adcmpiio quel tanto che fanno i 
Miniftri de Piincipi con partccipatione de' quali habbiamo trat> 
tato , c lo fanno gia tutti , perche h Aata noAra premura , non 
folamentc il fodisfare la MaeAà VoAta,ma ancora pctfho de- 
coro 6ir conofcer al mondo , non eAcrA negata da nôi alcuna di 
quelle dimande che fenza oAèfadi Dio e délia SanuScdeApo- 
Aolica erano poAibili à conccderA. 

Contro i rei dell’ ecceAb , prigioni o contumaci fi c eAeguico 
e publicato il bando capitale An dove fi c con le pruove neceA- 
farie potuto ufar le forme più rlgorofc, cd cAender l'atbitrio 
aile taglie e ad ogni maggior dimoArazione di feveiicà. La com- 
pagnia inticra de i CorA che era rim.iAa in Roma , benche non 
apparifeaà noi rea,fù bandita da tucco lo Aato EcdcfiaAico cd 
inhabilitata à fervir più la Santa Sede e per fempre. Cib non 
puotè concertarfi col duca di Crequy perche dichiarava allora 
doverA trattar delle fodisfazioni con VoAra MaeAà non con 
cAb lui, e VoAra MacAà ci Icriveva non voler chiedeile, nu 
timctteric à noi AeAi. 

Habbiamo per b promcAb al Duca il Brève i perpétua me> 

rii 
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moria in deieftazionc dcll’ cccdlb , cd inlubilitazione de' mede- 
fiini Coifi al feivlzio dcIU Saata Sede. Habbiamo offenalale- 
gazione del Cardinal Chigi moNipote non per informai Voftra 
Maeftl folamente , ma per uni dcliefue tbdisfazioni chicftcdal 
Duca, ed e dclle mag^iori dimolkazioni che potelGmo dare i 
Vollu MaefU dcll' animo noftro, c jperebe il Cardinal potcliè 
inlieme render conto alla MaelU Vouia dcll’ operato dal Pren- 
cipc fuo Padre nell’ occalionc dcll’ accidente, oltrc la dichia- 
razione che qucllo hauicbbe facta in fcrittoicche (ârebbeftata 
accompagnata con Brève p itticolace da noi. Conlcndmmo an> 
cora cne il Principe nollro nipote anda0e i Icvare l’Arobafcia- 
tore nel fuo ritomo à Roma. Habbiamo pronaeflâ l'abolizione 
de’ procclli contra il Duca Celârino, e ruai gli altri che per quclla 
occalione poteflêro ellère incorli nelle pene de i bandi. £ final» 
mente qnanto alla perfona del Cardinal Impériale , poiche egli 
fi trova (ênza il Govemo di Roma, é Icnza la legazione délia 
Marca, ufeito non folo da quefta Corcc ma dallo fiatoEccle» 
fialUco egli afpetca in Genova gli ordini di Vollra Maefld pet 
condurfi colU in perfona i tenderle i fuoi ofi'equii quando dalla 
biaclU Voftra fia petmefib. 

Tutto cib lî c facto da noi per (bdisfazione di Voftra Maelli 
e quando pure non vi foflè ancora la volonti del Cardinale ( nel 
quale haboiamo fempee conofiiiuo gran rifpctto ed oftervanza 
verlb laMacftà Voftta)noi per fola (ua (bdisfazione l’haarem- 
tno ob^ato à farlocon noltri ordini, ed haurebbe havutaquella 
peiu folié coavenuta per giuftizia, quando fi foftê conftato 
del reato di lui , corne fiamo pionti à fare fempre che ci con» 
fterd. 

Parimente per fodisfazione di Voftra Macftà habbiamo fatto 
dire al Duca ai Crequy che nel fuo rkorno à Roma fi farebbe 
trovaco fuori di ellâ il Principe neftro Fratello concro il quale 
inftava , benche non fappiamo in che cofa habbia cgii mancato t 
perche dove c luogo air arbinio nelle perfone del noftro fan» 
gue fiamo pronti a facrificarle tutte alla (bdisfazione di Voftra 
Maeftl. A noi crêpa il cuorc in vedae l’antica corrifpondenza 
délia Santa Sede con la Francia toltaci per quefto accidente , 
con tanto concento de gli heretici , e di tanto proficto al corn» 
muiie nimico. Confidiamo che dalla bontà del Signor Iddio e 
dalla piccà genetofa di Voftra Maefti fari riftabilita nel fuo 
cuorc quell’aifettuofa unione con noi che ben meritano le af» 
fitctuolc dimoftrazioni , e la carid di Padre cetp c|ie fi vivamenec 
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l’-amiamo. Per chiara pruova di che cdendofî con noftro grave 
(êntimento partito il Duca di Crequy, nondiroeno ci fumo dt- 
chiacati di goderc chc tuera via limanga in piedi il negozio pec 
la cerminazione dell’ aggiudamenco , e per mandate dovunque 
bifognade chi habbia pieno pocere di cratcarlo. 

Habbiamo tra caiito fenticacon molco 4 irgu(lo la perdita délia 
PrincipefTa figlia di Voflra MaefVà che il Signor Dio ha voluto 
feco, c lo preghiamo che fi degni colmate largamente la per- 
fona e cafadi VofiraMaefiàdi tutte quelle profpericà delle quali 
fiamocertich’ella fi tenderà (êmpre piùdegna,col mollratfi, ad 
emulazione di fuoi maggiori, vero e zcl.une figlio délia Santa 
" Chiefa , e procettore di gli Suci e deTudditi délia medefima, che 
è la pupilfa de gl’ occhi di Dio. VoUra Macilà con tanta fiia 
glotia l’na eflâltata in Donketken , e n'è (lata benedetta da noi 
cordialmente e pregacanc il Ici remunerazione dalcielo. Speria- 
ino dunque chc vorrà tanco maggiormente non permettete che 
fia ella curbata in quefii Stati che Iddio ha rifervari pec patri- 
monio délia Sua rpofa,e per Sede del fuo Vicario, acciorac le 
forze loto e quelle di Vofira Maeftà s'impieghino con quelle 
d’altri Ptincipi contro il commune inimico. Cosl defi-leriamo, 
e cosl ne pregaremo Iddio benedetto ogni giorno ne’noftri facri- 
ficii , abbtacciando in tanto la Maeftà Yolna nel Signore e dan- 
dole con pienezza d’amore patemo la noftra Apoftolica bene- 
dwionc. Datum Romx apud Sanâam Mari.-im Majorcm, die 
27. Januarii Pontificatus nofiri anno oâavo. 


P O V F O J R 

emiojté de Rome aux Minifires d’Ejpagne e^r de Venifi en 
France , four l’affaire de Cafire. 

C H E fempre , che U fine di venire con l’atmi in Italia fia 
Caftio & CommacchioiSua Santità dicc, che permetterà 
chc fi ttJtti pet venire ad un conveniente aggiuftaniento , anco 
fopra di quefto, pet piiblica quicte. Petb.chenon gli parpfo- 
prio, chc li Signori Miniftri lo dichiarino , ne ne facino moti- 
vo> efièndo moho che Sua Maeftà Cheifiianiftima non fà eC- 
prefllone di cib , & tanto lontano dal cafo *, ma che afeohino, 
e intendano , e fe il fine folTe Cafteo e Commacchio , prendino 
(bpra di sè> chcfidaràfodisfazione: nonftando ne ficuri, non 
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ne patUno * pci che gU non (i fchiveccbbc il danno delle ar> 
ini v ma fi tegolmo coo prudenza, conforme paterâ loro op- 
poiiuno' 


fi S C R I T 

demi par V Amhajpideur de yenife Grimani , dr f*r le Sieur 
Iturietâ J Agent (tE/pagne, en confequente du Pouvoir 
qui leur avoit efié donné de Rome. 

L a Maefià dcl Rc havendo dichiaraco di non pot» accor* 
darc che fi ripigli la negotiationc con Roma,di che noi ne 
havevamo fane icpi icate înAanze , e quefio difl'e procedcie à caulâ 
delli nuovi impegni che la Madli bua ha picio doppo il ritor- 
no in Francia di Monficur U Duca di Crequy , peio lo Alvilè 
Crimani Ambafeiatore délia Scicnilfima Republica di Venetia, 
cd lo Michel lairieta Secrctario dcU'Ambalciaca di Sua Maefii 
Cacholica prometeiamo in virtù di quanto ci hanno firitto da 
Roina li Signori Cardinale d'Aiiagona,& Ambafeiatoredi Ve- 
netia délia dichiarazionc gl’ è Rata fatta , quando gli fù confe- 
gnato il Breve di Sua Santità per Sua MaeRà CnrilUaniffittia 
( nel quale la Santità Sua dichiara le (bdisfazioni ch' ella ha 
£attc, ed è pronta di farc alla Maeftà Siu) che fe il Ré ficon- 
tcnt»à la delta negoziazionc con Roma fi ripigli , Sua Santità 
permettaà che fi tiatti anco fopra Caftro,e Commacebio > p» 
venite ad un conveniente aggiuftamento per publiez quiete. £ 

f tercib promettiamo le cofeludette, piendendo fopra di noi che 
ârà data fodisfazionc à Sua Maeftà uipia Cailro , e Comnuo 
ebio. Facta à Paiigi li \G. Feb. 1665. 

lo Alvise g rimant Ambafeiatore. 

Mi«uel de Ituriita. 
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PROMESSE 

Aonnie fit U Bue de Crequy de U fart du Rey , àl’Amhaf- 
fadeur de Venife & uu Sieur Iturieta, four la refrife de 
la N^gociatioû% 

M onsieur rAmbaffàdcur de Venife, & le Sieur Itu- 
riA, Secrétaire de l’Ambafl'aded'Efpagne, ayant donné 
un Efcric Egné d’eux , par lequel ils promettent que fi le Roy 
agrée que la Négociation de l’Accommodement des Affaires de 
Rome (c reprenne , Sa Sainteté donnera fâtisfaéUon à Sa Ma- 

I 'efié fur Caiure& fur Commacchio , je déclaré par ordre & de 
a part de Sa Majefté , qu’à ces conditions Elle agrée la reprife 
de la Négociation , pour laquelle Sa Majefté a trouvé bon que 
je promette, comme je fais par ce prefent Efctit, qne j’auray 
ordre de me tranfporter au premier jour fur les frontières du 
Royaume , & Plein-pouvoir de traiter , arrefter , & conclure le- 
dit Accommodement , avec celuy qui fera envoyé de la part du 
Pape avec un Plein-pouvoir fuibfant. Fait à Paris le premier 
de Mars 

Le Duc de Cre oP r- 


INDEMNITE' 

donnée far le Bue de Creejuy de la fart du Roy i 
l’AmhaJfadeur de Venijè, ejr au Sieur Iturieta. 

J E dedare par ordre &c de la part du Roy à Monfieur Grima- 
ni, Ambafladeur de la Sercnifllme République de Venife, & 
au Sieur Iturieta, Secrétaire de l’Ambaftade de Sa Majefté Ca^ 
tholique, que s’il arrive que la Cour de Rome n’accompliflè 
pas la promefte qu’Elle les a requis de faire au Roy , qu’en cas 
que la Négociation* fe reprenne , Noftte Saint Pere le Pape don- 
nera fatismâion à Sa Majefté couchant Caftro & Commac- 
chioi Sadite Majefté n’en imputera quoy-que ce foie audit Sieur 
Ambafladeur, & audit Sieur Iturieta, Içachanc bien qu’ils n’en- 
eendent pas eftre garands de ladite promefte; mais feulement 
de la faire peur le bien de la paix, dans les termes qu’ils en 
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ont efté rsquis par ladite Coût. Fait i Paris le troIC^mé d<i 
Mvs i66}. 

Le Duc d£ Caeq^y. 


PLEIN-POUVOIR R0T'\ 

au Duc de Crequy , four U refrifi de U Négociation. 

L e Roy ayant appris pat le Sieur Ambafladeur daiVenife & 
Iturieta, Secreraire de l’AmbalTide d'E(pagne,ladirpofltioB 
qu’a tcfmoigné d'avoir Noflre Saint Perc le Pape , de donnée 
a Sa Majcdc une fatisfaâion convenable & proponionnée i 
la qualité de rofTcnfe qui fut faite d Rome à Sa Majedc , le 
20 . Aouft dernier, par la Milice Corfe,en la perfonne du Sieur 
Duc de Crequy fon Ambafladeur Extraordinaire, & le defîr qu’a 
fait paroKlre Sa Sainteté de la reprife de la Négociation pour 
traiter des conditions de cette fjtisfaétion, Sadite Sainteté ayant 
offert d’envoyer en France , en tel lieu que Sa Majefté dclîgne- 
roit, une perfonne qui aura plein- pouvoir de fa part de traiter 
£c conclure cet Accord. Sadite Majeflé meuo de fbn zele ordi- 
naire pour le bien public, Sc pour le repos de la Chrefbenté, 
a confenti atifb de fa part d la reprife de ladite Négociation , 6c 
eflant confcqueinmcnt neceffaite de commettre une perfonne 
d’experience & de capacité, au zeleSc en la fidelité de laquelle 
Elle prenne une entiete confiance , Sa Majeflé a commis & dé- 
puté pour cet cff't ledit Sieur Duc de Crequy, Pair de France, 
Chevalier de fes Ordres , premier Gentilhomme de fa Cham- 
bre, Gouverneur des Ville & Baillage de Hefdin, & fon Am- 
bafladeur Extraordinaire d Rome , auquel Elle a donné 6c don^ 
ne plein-pouvoir & authorité , pour en fon nom traiter & corr- * 
venin, avec le Plénipotentiaire de Sadite Sainteté des conditions 
dudit Accord, 6c le conclure 6c figner, promettant Sadite Ma- 
jeffé en foy 6c parole de Roy , d’avoir pour agréable , tenir fer- 
me & fiable tout ce qui fera conclu 6c arrefie en cette Affaire 
par ledit Sieur Duc , & d’en fournir fa rftification en la ma- 
niéré 6c au temps qu’il fera convenu. En foy dequoy Sa Ma- 
jefié a figné la prefente de fa main , 6c â icelle fait appofêr le 
Scel de mn Secret. Fait i Paris le la'”’. jour d’Avril 

LOUIS. 

Di Liokne. 

Pltin-fo$$vtir 
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PLEIN-POUVOIR DU PAPE 
MU Sieur Raffoni, four U refrifi de U Négociation. 

Alexander Papa VII. 

D I L E c T s Fili > falutem ii Apoftolicam benediâionem. 

Qualcs animi nollii fenfus fuerint audico detelbbili cafii 
qui xii). Kal. Scpcembris anni i66i. accidic inccr Faniiliam no- 
bilis Viri apiid nos & Sedem Apoftolicam Oratoris pro carif- 
Timo in ChriAo Filio noAto Ludovico Francomm Rege ChriAia- 
niAimo , Si CuAodias Corfocum Miliium in urbe cxiAcncium -, 
quidve pro facinoris atrocitacc , etiam juAitia mcdiante , vindi- 
canda lunc jiiAcrimus, lequc iplâ cxecutum Ht, aliis noArisIit- 
letis picne (îgniAcavitnus , ipfaque urbs omnium nacionum ma- 
ter & altrix , locuples teAis exiAir. Qualia itidem fuerint Audia 
noAra, pro motibus inde exorcis , Regûe dignicacis incuicu, patcr- 
xia direâione compefcendis , peniculque fedandis -, non lolum 
cordium fcruiatori Dco , fed univerAs etiam ChtiAi Adelibus Si 
Principibus Catholicis, przcipuis EccIcAz Aliis , inconteAaca Ade 
notilAma funt- majore in dies fervore profequentes , ut gre- 
gem noArx cuAodiz commiAiim in Aimmarerum tranquillitatc 
îctvatum, datori verz pacis, qui ufque in Anem dilexit nos> 
illxAira cum fznote gratix Adcliter reAituamus, libcnter acce- 

{ limus dcAiper aâa PariAis perdileâos Filios Principum Caiho- 
icorum MiniAros , gratia publicam quietem confervandi , ut om- 
ni formidine in ChtiAlana Rcpublica prorAis fublata, vera pax 
Aorcati noAtaque tempota falici animorum concordia & tran- 

J uillicate fruantur, eorum zelum, ac piecaccm in hoc commen- 
anccs. Vifaque propcerca fubfccipcionc ab eifdcmfaâa qua in 
le ipAîS curam fufceperunt , quod hic etiam convenienter fatis- 
Act poAulatis Aiper Vallibus Comacchii, Si Ducatu CaArenA, 
quodque nos qui zquum , & juAum fcmpct amavimus , faciles 
crimus in his concedendis quz juAitia fuadebit ac re£b confc'cn- 
tiz norma permittet ideo Armmopere cupientcs omnla Si An- 
gola, pro commun! bono &Aabili omnium quiete componi,& 
efficaci cariAimi Filii noAri Regis ChriAianiAîmi interpoAtioni , 
( quam ut par cA magni fecimus ) quantum in Deo poAumus 
fatisfacerc volentes, mocu proprio , ex certa fcientia, & matura 
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dcliberatlone , deque Apoftolicz poteftaûs plenimdine, te, dd 
cujus fide , prudcntia , & in rebus agcndis dexteritate plurimum 
in Dco contidimus , fuper prxmiflis , & quibufeutnque aliis ad 
cafuro przfatum, quolibet modo, & quai iccrcumque (peâantibus 
eorumque occaüone proponendis, ttaâandis, debitoque bne, 
ut promifimus , concludendis , in noftrum ac Sedis Apoftolicz 
Plenipocentiarium nominamus & deputamus *, ac ut noftro didbe- 
que Sedis nominc cum przfiui Regis Cbciûianiilïmi , ac Prin- 
cipum Catliolicorum MiniRris, ipfoque Rege & aliis quibuf- 
cumque de prxmil&s omnibus de fingulis agetc , eademque tra- 
âare,& concludere, ac perpetuam &: inviolabilem conclulb» 
rum obfervaiionem , ex noftra diûzque Sedis parte fpondere 
& pollic^ri ', omniaque pariicr, & Angula de& fuper prxmillis 
facere , perHcerc & abfolvcrc , eriam li talia forent , quz fpo 
cialem & individuam mentionem reqiûrerent, nihil omnino 
excipiendo , nofque & Sedem pixdiâam ad ilia adimplcnda 6C 
firmitcc obfervanda omni mcliori modo & validiori obligare; 
defuper omîtes (cripturas necelTirias , 6C quantum libcc oppor> 
tunas conbeere & confie! facere & rubfcribcre , libéré at licità 
poiCs & valcas, plenam & amplam facultatera tenore przfca- 
tium concedimus impertimur i dccerncnccs validiim ,nrmiini, 
di eificax fore quidquid prxfentium hujufinodi vigoretuegeris, 
traâavcris , convencris , concluferis , & fubfcripinis -, id orone 
ratum , & gratum habentes , nofque & Sedem przfatam ad per- 
petuam illius oblcrvationcm teneri non iêcus ac fi à nobifinec 
ipfis perfonalitcr aâum , tracUtum , pollicitum , conclufum , St 
mbfcriptum fuiflet , ficque & non aliter in przmilCs per quofi- 
cumque judices ordinarios , & delegatos , etiam caufatum Pala> 
tii Apoftolici Auditores, ac fanâx Romanx Eeelefix Cardinales 
etiam de larere Legatos , nofque ipfos , St fuccclTores nofiros , 
ac Sedem przfatam , & quofeumque alios quavis poteftate fun> 
gentes, nunc & pro tempore exifientes, fublata eis, & eorum 
cuilibet quavis aliter judicandi , St interpreundi faculute, St 
auâoritate , judicari St definiri debere, ac irritum & inane fi quid 
fecus fuper bis à quoquam quavis auAoricatc feienter , vel igno- 
ranter comigerit aitenrari: non obftantibus Apoftolicis ac uni> 
verfalibus, provincialibulque & Synodalibus, Conciliis , Ediédt 
gencralibus & fpccialibus confUtutionibus Sc ordinatLonibus car- 
terifque contiariis quibufeumque. Datum Romz apud S. Pe- 
trum fub annulo Pifeatoris, die xxiij. Mardi M. oc. Lxiil* 
Pontificatus nofiri anno viij. 


I 
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LETTRE 

du Sieur Rajponi au Duc de Cretjuy , après la rupture de lu 
Négociation au Pont de Beauvoijin. 

Il ED Eco™* SicNoa Mio Oss”“. 


lo vengo accompagnando in qucib fua pancnz.i l'Ecccllenza 
VoAra col cuoce , i di cui rentimemi c per cipUcatlc più pied, 
famente U Signoi Abbate Falconieri , al qualc la prego i de- 

S narlî di prelbu intera fede. Prendo anche con qudii occafione 
i livericla , l’alcca di tatiticacle do in che (luno dnulti in ogni 
(cffione» che non aggiuftandoû tutti i punti , per molto che ci rof- 
fimo accoilati ncgli altri, non Ce ne dovcdc tirar conTcguenza, 
ae avccne per aggiullato veruno- Onde volendo la tnab forte 
che (îa nato intoppo fopra quello di CaAro , liamo nel cafo di 
dichiarare che non s’intenda vecun’ alcra cola accordau. £ qui 
xcllo col baciaie ail’ Eccellenza VoAra divotameme le mani. 


Di VoAra Ecccllenza, 


H frimo di LugUo tSS}. 

DevotiAîmo , c obbligatiCGmo 
fervitorc. 


E S C R I T 

remis par ordre du Roy entre les mains du Marquis de U 
Fuente, le 3. Novembre S663. 

L e Roy a toujours finceiement defirc que la Cour de Rome 
luy donnaA lieu, par une meilleure conduite, de rcAablir 
ane bonne incelligcnco avec noAre Saint Pere le Pape, donc Sa 
MajeAé eAime , honore & revere beaucoup la Peclonne , & la 
vertu ', reconnoilTant que la ChreAienté pcHivait recevoir de cres- 
erands avantages du régime d’un Chef lî pieux , qui n’a que de 
bonnes intentions , s’il cuA pieu i Dieu , ou ne luy donner point 
de Parents, ou fortifier Sa Sainteté dans ta refolution qu’Ellc 
fit paroiAre un an durant avec tant de gloire, de ne les point 
appcller auprès d’ElIc pour leur commearc t^ut le gouverner 
jnent des Âl&ifes. Oo n’auroit point veu , cela cAant , ni aAàE 
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fincr à Rome l’Ambaflàcleur du Fils aifné de l’Eglifc, ên haine 
de ce qu'il avoit concédé aufdits Parents l'honneur de la pre- 
mière vilîce, ni chicaner durant des années entières, jurquaux 
paroles meûnes & aux lyllabcs, les réparations deucs à un fi 
grand outrage. On n’auroic point veu violer fans pudeur des 
promefics par eferit , aiuhorifées du nom Sc des ordres de Sa 
Sainteté , lous la foy dcfquclles on avoit aflcmblé en une cé- 
lébré Conférence les Miniftres des principales Puidànces de la 
Chreftienté. Et enfin on ne verroit pas aujourd'hui l'indigne 
fcandole, que la Hongrie & les Edats héréditaires de la Maifon 
d'Audriche fe trouvant envahis , brûliez & faccagez par l’Enne- 
mi commun, avec des forces fi redoutables, non- feulement l’Em- 
pereur ne reçoive appuy ou fecours de la Cour de Rome, ni 
en argent, ni en troupes, non pas mefme de celles dont il l’a- 
voit affidée , ni d’ancune partie des autres qu’on a edé obligé i 
Rome de licencier , pour n'en pouvoir plus foudenir la dépenfe j 
mais encore ( ce que la podericé aura peine à croire , comme 
il ne fe peut dire, ni concevoir (ans horreur) que les Parents 
de Sadite Saintaé , non contents d’avoir épuifé ôc preffiiré juf- 
ques à la dernière goutte le plus pur fang des Sujets do l’Edat 
EccIcfiaAiquc , ofent bien encore frudrer l’Empereiu: Sc la Ré- 
publique de Venife, Sc appliquer à leur profit particulier , d’un 
codé des femmes d’argent trcs-confidcrablcs , données par un 
Cardinal mourant, avec la claufe & condition cxprelTe qu’elles 
fèroient employées à l’affidance des Princes Chrediens contré 
les Infidèles ; & d’autre part tous les deniers que le Clergé d’I- , 
talic contribue chaque jour avec tant de zcle pour un ufage fi 
faiiK & fi nccellàire , dont l’effet neanmoins fe trouve malheu- 
teulèment diverti par cette inlatiablc avidité, qui ne pardonne 
pas aux plus inviolables Loix, ni aux plus facrez Dépods. 

Sa Majedé dépofe confidemment danslefein du Roy Catho- 
lique fa jude douleur , &cd afleure'e qu’il ne déplore pas moins 
qu’Elle le malheur & la condition des temps , & qu’il a le me- 
me defir de voir ceder des abus , des delbrares Sc des fcandales, 
qui ont monté à un td excez, qu’on doit croire que Sa Sain- 
teté les chadictoit Elle-mofmc feverement en la perfonne defes 
Proches , fi edant moins obledée qu'Elle n’ed de leurs Perfon- 
nes & de leurs artifices , Elle pouvoir edre informée au vray 
de leur mauvsûfe conduite , Sc des préjudices irréparables quelle 
caufe au bien dg toute la Chreftienté. 

Attendant donc qu’il plaife i la -bonté divine de defillet 
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yeux de Sa Sainteté, le Roy fouhaitc fort fincercment de pou- 
voir rétablir avec fa Perfonne une bonne intelligence, pat le 
moyen de laquelle tous les Princes Chrelliens puifTcm le bien 
réunir entr’eux, pour pouvoir mieux tefifter aux efforts de l’En- 
nemi commun. e(l dilpofé d’y apporter de fa part toutes les fa- 
cilitez qu’il pourra raifonnablement , & fait grand cas d’ailleurs 
& grande coniîderation des offices & des fatisfaâions du Roy 
Catirolique. Mais comme Sa Majeftc dl perfuadée qu’il a tant 
d’affedion pour Elle, qu'il ne voudroit rien ex'ger de Ci com- 
plaifance qui ne peufl compatir avec fon honneur, rien ne de- 
vant luy eftre plus cher i & que cet honneur aujourd'hui confîfte 
principalement d fe faire tenir la parole contenue dans un Efcrit 
fîgné de deux Miniflrcs publics, ayants pouvoir de Sa Sainteté, 
& depuis ratifié par Ellc-mefme, qu’on donneroit auffi fatis- 
faâion à Sa Majefié fur le point de Gifiro , Sadite Majcfié con- 
tinue à déclarer que fans une affeurance certaine de l’accom- 
pliflcmcnt de cene parole, toute nouvelle Négociation, Con- 
grez ou Médiation (êroient fort fupeifius , & ne ferviroient qu’d 
amufer la Cheefiienté d’une vaine efpérance de bien , lorfque 
la gucrifon de fes maux requiert de véritables & folides remè- 
des i &: partant que Sa Majeftc n’entendra à aucune ouverture 
d’accommodement que l’opiniaftreté des Parents de Sa Sainteté 
en ce point de Cafiro n’ait efté vaincue : comme au contraire , 
ce point-ld eflant furmonté d la fatisfaâion de Sa Majefié , qui 
confifie d ce que Mi le Duc de Parme {bit mis prefcntemenc 
en efiat de centrer dans fes biens , en payant fes dettes dans un 
Certain nombre d’années, donc on conviendra, Sadite Majcfié 
fera prefie alors d’entendre toutes les autres propoficions qui 
pourront contribuer d un bon accommodement, & d le conclure 
avec la promptitude que toute la Chrefiiente a tant d’intcreftde 
defirer. 


E S C R I T 

remis far ordre dtt Roy entre les mains des Amhajfadeurs 
edE/fagne dr de Venifi, le 4. Janvier 1664. 

L e Roy apprenant par les Lettres de fes Minifires qui font 
en Italie , que la plus grande fit plus faine partie du Sacré 
College des Cardinaux, a conlëillé au Pape de ne tarder pas 
plus Içng-temps d fatisfidre Sa Majefié, & nommément dren- 

^“1 
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die jufticc i M. le Duc de Parme, par la de/Incameration Sel» 
reditution de l’Eftac de Caftro , fuivant la Promdlê par eferit 
qui en a elle donnée à Sa Majeftc par deux MinUlres publics, 
qui en avoient reçu ordre & pouvoir de Sa Saituetc , & que 
neanmoins les Chigi au lieu de Ce conformer , comme ils de> 
vroienr, aux pieux, judos & pacifiques fentiments du Sacre Col- 
lege, continuant à abufer au dernier point de méchanceté ôc 
de fcandale , du crédit qu’ils ont fur l’ciprit de Sa Sainteté , veu- 
lent allumer une guerre en Italie pat deux ii.tcre&s partituliers 
qu’üs ont i l’un d'amadêr dons un nouvel armement de plus 
grands trefors, aux defpens des pauvres Sujets de l’ElLitEccle- 
Cadique, ôc l’autre de n’avoir pas un jour ledit Sieur Duc pour 
voiEn de leur tccte de Farnefe,qui a autrefois edé une portion 
dudit Edat de Cadro i &que poui parvenir à leur pernicieux def> 
fein d’embrafet l’Italie, ils ont l’audace de foliciter des Liguei 
contre Sa Majedé , fous prétexte de la dedenfe de cette Provin- 
ce, femant des bruits, & s’efforçant de-donnet des ombrages à 
à tous les Princes, que dans les préparatifs de guerre que Sa 
Idajedé fait , Elle a d’autres dns que celles qui paroidênr, qu’EUe 
en veut nonunément d la Place de Cafal -, que le paflage de fês 
troupes ôi de fon armée deU les Monts, tegarde pluftoft d’au- 
tres Edais, qu’il ne vife à leur cludiment j Ôi partant qu’il fe- 
roit fon inutile de donner fatisfaélion à Sadice Majedé fur le 
pomt de Caftro, parce qu’auQt-toft après Elle mettroit d’autre* 
prétentions plus grandes fur le tapis. Sadite Majedé pour don- 
ner furabondamsnent des preuves convaincantes de la dneerité 
de fes intentions, & de la malice puniflable defdiis Chigi , quojr* 
qu’Elle croye que l’une ôt l’autre font déformais adêz connues» 
a bien voulu déclarer par le prefent Eferit aux Sieurs Amb.>dà- 
deurs du Roy Catholique , & de 1a Republique de Venilê , qui 
fe font jufqu’icy employez avec tant tie zclc & de gloire pour 
l’accommodement do ce different , que Sa Majedé n a autre bue 
en ce qu’ETlc fait & pourra faire à l’avenir , que la feule répa- 
ration de fon honneur , d grièvement oftenfé en l’adadînat de 
fon Ambadadeur , ôc d’en tirer une fatisfàélion proportionnée 
à l'injure -, dans laquelle fatisfaâion fe trouve aujourd’hui ne- 
cedàircment envelopéc du fait dn Pape mefme (qui l’a promis) 
la reditution des Eftats de Caftro à M. le Duc de Parme, & que 
pour faire voir clairement cette vérité par des preuves qui ne la 
piiident laiflèr révoquer en doute , Sa Majedé meuc adC prin- 
cipalement de l’ardent défit qu’Elle a d’une prompte ôc parfûce 
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réanion de tous les Princes Chreftiens , afin qu’ils foient plus 
en cllat de refiflcc aux efforts de l’Ennemi commun, SaditeMa- 
iefic envoyé prefentement au Sieur de Bourlemont, Auditeur de 
Rote François , qui cil i Florence , un ample pouvoir de ttûter , 
conclure & figner l’accommodement defdits Difièrens , duquel 
pouvoir neanmoins la durée cft limitée au i{. Février prochain, 
avec ordre de ne prétendre jufqu’à ce jour-là autres conditions 
que celles que le Sieut Duc deCrequy defira au PontdcBeau- 
voifin du Nonce Rafponi,& qui furent comme ajuftéesentr’eux, 
à la refèive du feul point de Caftro , où leur Négociation échoiia, 
ce qui fie diflbudre le Congrez ; mais Elle defiendexprefTément 
audit Sieur de Bourlemont, d’entendre ni efeouter aucune pro- 
pofition d’accommodement après le 15. Février , qui e(l le jour 
que fon pouvoir expirera , Sa Majcfié ne voulant pas demeurer 
expoféc comme l’année dernicre, aux artificieux amurcmcncs de 
la Cour de Rome, lorfque la faifon de faire agis fes armes ap- 
prochera; dautant que fi ladite Cour teprena quelque bonne 
intention de s’accommoder fur cette avance que Sa Majefté fait^ 
comme tous les points du Traité ont déjà ellé difeutez & re- 
folus , on n’a beioin d’autre temps pour le conclure que celui 
qu’il faudra pour endrefTer les articles & les figner. 

En cas que ladite Cour ne veuille pas profiter du temps ôc 
des facilitez que Sa Majefté veut bien luy donner encore par un 
pur effet de la genctofité , & du veriublc défit qu’Elle a de la 
tranquillité publique, Sadite Majefté déclare qu’Elle ne confen- 
tira plus a s’accommoder aux mcfmes conditions aufquelles Elle 
fe relafche aujourd’huy, jufqu’audit jour 1;. Février, en confi- 
deration des offices dudit Roy Catholique, & de ladite Répu- 
blique. Fait à Paris le 4. Janvier 166^. 


Fjerit de Don Mario. 

1 0 Mario Chigi anefto in fede di Cavalière di non kavere havu- 
ta parte alcuna nell’ attentato commeflb da’ foldati Corfi con- 
tro il Signor Duca di Crequy Ambafeiatore di fua Macftà Chrif- 
tianiffima in Roma, e che haverei cfeduto di fare un’ attionede- 
tcftabile e contraria alla raia aal'citae allamia conditione, ièvi 
haveffi pur penfato , £ pcrcib ho feritta, e fotiofcrittala prefente 
di mia proptia mano in Roma,quefto di xviii. di Aprile moclxiv» 

lo Mario Chigi. 
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BREF DV pape 
four autorifir l'tjcrit de J>en Mario. 

Alexander PP. VIL 

A O FUTUaAM REI MEMORIAM. CÙm dÜcûUS filius 
nobilis vir Marius Chifius, piinceps tcrrz Campaniani, 
nofter fecundutn cainem Fracer germanus, tociufque noftrz ic 
S.R. E.militiae tam Equeftris quatopedclhis Capiuncus & Gu- 
bernator generaüs > circa atccntatum die xx. Augufti m d c l x 1 1. 
in aima urbe noftea , contra dileâum Elium nobilera vicum Du- 
ccm Crequium pro chanlfimo in Cbrifto Filio noftio Ludovico 
Rege Chiiftianiflîmo apud nos S£ Sedem Apoftolicam Oratoiem 
à militibus Corlîs in eadem uebe tune exinentibus commillùm 
icftatus fucrit ut infra videlicet Jo M*rit Cbigi Mtefto in fede di 
Cttvaliere dt non httvere havuta perte alcnna tieU' attenteto eewe- 
mejfo de' foldeti Corji contre U Si^eor Dncedi Crequy Ambefcie~ 
tore di fne Meefii Chrijhaniffime in Rome , e che heverei crednto 
di fere un attione deteftabilee contraria elle mie nefeita e elle 
mia cenditione , fe vi hevejft pur penfeto, E percib ho feritte, e 
fottofiritte la prefentedi mte propria mono in Roma efuefio di zviii. 
di Aprile M D c L x i v. Jo Mario Chtgi. Nos vecitati teltimonium 
pcrhiberc , lîmulque convenus & promilEs pro parte nofrra per 
traâatum concorder inter nofrrum & diAi Ludovic! Regis Pic- 
nipotentiarios, die xit. Februarii proximè przteriti, PiEs conclit- 
fum , & fubinde tara â nobis quant ab eodem Ludovico Rege ra- 
tibeatura, fatisfacere volcntes,eundera Mariura Principcm in om- 
nibus illis qux diâa die xx. Augufti mdclxii. contigerunt 
omnino infriura atquc vere innoccmcm elle harum fetie attefta- 
mur. Oatura Romx apud lânAam Mariam Majorera, fub An- 
nule Pifeatoris die x x v i. Aprilis mdci.iv. Pontifreatus noftri 
anno dccimo. 

S. UCOLINUS. 
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PISE. 

An Nom deDiEu. 

Articles du Traité fait i Pilé 
entre nofteoTres-SaimPere 
le Pape Alexandri 
VU. 

Et Très-Haut, Trcs-Exccllent, 
& Très - Puiffant Prince 
Loiiis XIV.~ du nom, 

Î ar la Grâce de Dieu Roy 
res-Chreftien , de France 
& de Navarre. 

Par Tres-llluftrc & Tres-Re- 
verend Prélat Cisar Ras- 
p O N 1 , Référendaire de l'u- 
ne Sc de l’autre Sigruture , 
Secrétaire de la Confultc, 
& Plénipotentiaire de Sa 
Sainteté. 

Et Tres-Illuftre & Tres-Reve- 
verend Prélat Louis de 
BourlEmont, Auditeur de 
Rote , Confeiller du Roy en 
fes Confeils dEftat, Sc Pletû- 
potentiaire de SaMajefté. 

Préambule. 

L e deteftablc attentat com- 
mis dans Rome par les Sol- 
dats Corfes, le ao"'. d'Aoull 
1661. contre M. le Due de Cre- 
*l*y, Ambailadeut E»raordi- 


T RuéTTArO 

D I 

T I S A. 

Nel Nome di Dio. 

Articoli dccordati net Trdttdtù 
in Pifd trd il Santlijfînto no~ 
ftrt Pddre Alejfandre fettimo 
fer divin* Providenx,* fim~ 
ma Pontefice. 

E l'Altijfimo, Exce lient ifftmo , e 
PotentiJJîm» Principe Lnigi 
XI y- fer /<* Grdx.iddi Di» 
Re Cnftidnijfim» di Frnncia , 
* di ildVMrd, 

DM Illuflrijfimo e Reverendif- 
Jîmo Monjignor Cefnre Raf- 
foni , Referendario dell‘ nna, 
e l'dltr* Signatur* , Segret*-. 
ri» de tld Cenfnltd , e Pleni- 
fotentiétrio di Snd Santità. 

E ddll' Illnfirijftm» e Reveren~ 
dtjfimo Monjignor Lnigi di 
Bonrlemont , Anditore di 
Rnotd , Conjigliere ne' Conji-. 
gli di Stdto, e Plenifotett- 
r.idrh di Sttd Mdejld. 

PROEMI O. 

I L detefidbile dttentdto conr- 
tnejfo in Romd dd Solddti Cor- 
il giorno te. d'Agojlo delt' dn- 
no tiSi. contre il Signor'Dncd 
di Creqny Ambdfcidtore fine- 
t 
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ordtnario del Re Crtjhanijpmo , nairc du Roy Trcs-Chrefticn 
havtndo ddto à Sh 4 Maefià ayant donne i Sa Majcfté un 

«ccdfione di dijpiacere, t*r j ufte fu jet de deplaifit , & caufé 
tipfortato dSma Simtitd nn vi- à Sa Sainteté une etes- vive dou- 
vijfimo dol»re , etU corne Padre leur , Saditc Sainteté délirant > 
gelofo délia gloria de' fuoi figli- comme un Perc jaloux de 
voit deftderando di rifarare tu- l’honneur de fes Enfans , re- 
teramente ana taie ingiuria fat- parer entièrement une telle in- 
taal Figlivola primogeaitodel- jure faite au Fils aifné de l’E- 
la Chie/à nella Perfonadel fao glilc, en la perfonne de Ibn 
jimbafeiatore, Sua Santità e la Ambafladeur '> 8C fouhaitanc 
Afaejlà Sua indotte da au par- d'entretenir de Ibn cofte , ainlî 
ticolare riguardo di mautenerji que Sa Majellé du lien, une 
ta uaa recipràCa corrijfonden- parfaite corrcfpondance , & de 
x.a, e d'ouviare à tutti quei prévenir tous les maux que la. 
mali che per tal caufa pttreb- Chreftienré pôurroit foudrir 
bero refultareal Criflianejtmo , des Elites de cet accident, a 
in coufîderal^iene di eio la San- donné au Sieur Rafponi Plein- 
tità Sua ha data i Afonjîguor pouvoir & faculté de convenir 
Rafponi Plenipotenz,a d' antpla avec le Plénipotentiaire du Roy 
facoltà di convenire col Pleni- Très - Chroftien des fatisfa- 
potenz,iario di Sua Maeflà Cri- âions deucs d SaMajefté pour 
fiianijftma circa le fodisfat-ioni un fi grand outrage. Et com- 
sdovute alla Maejld Sua in ri- me le Sieur de Bourlemont fe 
farcimento di taie offefa : & ef- trouve muni d’un pareil Plein- 
fendo detto Minfgnore di Sour- pouvoir de Sa Majcfté pour 
lemont ugualmente tuunito di rraiter defditcs fatisfaélions , 
pari Plenipotenx,a da Sua lefdits Plénipotentiaires , après 
Maefli per trattare nella con- la communication tefpcâivo 
formità fuddeta. ^^indi i che de leurs Pouvoirs , dont ils 
unitamente dd. Plenipotenz,ia- font demeurez contents, ont 
rii, doppo ejferfi communicate le ajufté , conclu , & arrefté les 
loro Plenipotenx^e oVe fono pitt Articles qui fuivent. 
amplamente dichiarate le loro • 

facoltà delle ^uaji fino rtjlati reciprocamente fodisfatti , hannt 
aggiufiati , conchiuji , e fermât i i feguenti Articoli. 

Articoli I. Article I. 

S VaSantità per farapparire ÇA Sainteté pour faire pa- 
alla Maefià del Re Crifiia- i3roiftre à Sa M^cfté Tres- 
trifftmo , il fuo paterno affetto, (j- Chreftienne fon afifeftion pa- 


Digitized by Coogle| 


def démefle':^ avec U Cour de Rome. 


ternclle , & en confkleraiion de 
ce qui (era ilipulc Sc cdabli par 
le prefcnt Traité, immcdiatc- 
mcnc apres la ligtutura d’icc- 
luy , par deliberation ^du con- 
lentefncnt du Saeré College, 
defîncatnercraj c’eft-à-dirc, ré- 
voquera annullera l’incarae- 
fation des Edats de Cadio & 
de Ronciglione, & de toptes 
leurs annexes , appartct\anccs 
ic dépendances, Sc accordera 
en mcfinc temps d M. le Duc 
de Parme un delay de huit an- 
nées, conformément à ccluy 
qui luy fut accordé par le Con* 
traâ paflé entre la Reverende 
Chambre Apodolique & luy, 
dans lequel terme il pourra re- 
tirer & racheter lefdits Edats , 
en rendant Sc payant cSl £tive- 
ment un million (îx cens vingt- 
neuf mille fept cens cinquan- 
te efeus, qui font dcûs à la 
Chambre Apodolique, fuivant 
ledit Contraâ. Et en outre 
pour complaire au Roy, don- 
nera audit Sieur Duc la faculté 
de faire ce rachapt , & de ren- 
dre ladite fbmme en deux diffe- 
icns payemens : en telle forte 
ti’en ayant fait un , la moirié 
efdits Edats fera tenue pour 
rachetée, Sc qu’il en pourra 
prendre poflêdton &c en jouir 
librement', l’autre moitié de- 
meurant au pouvoir de laChara- 
bre Apodolique jufques au 
payement du lutplus. Et afin 
AUC la divifion qui Ce doit faire 
(iKljdits Edats en deux poiûot^ 


a co»tfmplaz.ione di tutto tjuelU 
fura flabilito nel prefente ac- 
corda i immediatamente doppo la 
fottofcriz.io«e di ^aefio trattatâ 
dtfttcamercrà ç«l vote , parère 
t confettfo del Sacre Cellegie gli 
fiati di Caflre , c di Roacigtio- 
ne , cen tntti gl’ anaejji , mem- 
bri , e pertinent , e concéder^ 
nel peedeftme tempe al Signer 
Duca di P arma un termine di 
anm Otto conforme al concéda- 
teli neli’ infromento flipnlato’ 
fra la Reverenda Caméra A- 
pofiolica CS" Signer Duca , 
dentro li tjuali pejfa farne là 
ricempra mediaute la refiittt^ 
x.ione c/ effettivo pagamento di 
un milliene feteente ventineve 
mita fetrecento cintfuanta fetedi 
che fi devono alla Cornera Apo- 
fielica fecendo il predetto in- 
firomento in oltre concédera 
facoltà al Signer Duca à con- 
templax,ione dt Sua Maefià di 
fare la detta ricempra, e di 
refiituire la detta femma in due 
paghe, in modo che fegnitane 
nna tintendaricompr ata la me- 
ta delho fiate, e di effa ne poffa 
prendere il libéré pojfcjfo ^ re- 
jlando l'altra in potere délia 
Caméra , finche non farà pugato 
tutto il refte-, eJ* afiinche la di- 
vifione da farfi delli dd- fiati 
in due parti u^u.ili fortifea 
ejuanto pnma il Jiio ejfetto , due 
mefi doppo la ratificaz.ione def 
prefente trattato Jaranno eletti 
due Periti di cenfente d’ambe- 
due le farti per convenir^ gmt- 
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chevtlmeute di dctta divifitne égales Toit exécutée an pluftôll,' 
c$n l* dichiarax^tone delle ap- daus deux mois, à compter du 
partenenx,t , (ÿ* dnnejfi di cinf- jour de la ratification du pie- 
chedmna , rimettendo ail’ ar- fent Traité, les parties côn- 
bitrio & eU:i^ 0 He del dttto Si- viendront d’Experts pour faite 
gnor Dite* di ncompare qitell* ce partage de gré à gré , & do- 
delle due parti che ptit It pi*- dater les appartenances & an- 
ceri ; e tfu*ndo li Periti nom nexes de chaque portion , laiC- 
ctnvenijftro dentra il termine fant au choix dudit Sieur Duc 
dt fei mefi doppo t* loro Depa- de racheter la part qui luy plai- 
t*bione in t*l cafo fi* in e!e- ra ; & fi les Experts ne s'ac- 
x.ione del Signor'Dnc* odi f*- cordoient pas dans fix mois 
re egli medefimo la divifione in après leur eicâion , en ce cas 
dne parti ngnali , ^n*le fatt* ou ledit Sieur Duc pourra luy- 
fpetti *11* Camer* di preferi- mefme régler le panage det- 
vere *l Signer Due* eju*le di dits Efiats en deux portions 
dette porx^ioni dtbh* tn pri- égales , lequel eftant ainfi fait, 
me Inogo du ejfe ricomprarfi il appartiendra à la Chambre 
con l* reftituz,ione délia meta de prefetire audit Sieur Duc U 
di dett* fomma. refiando l'alfra portion qu’il devra racheter U 
tn petere délia Caméra fin che première , en payant la moitié 
non hanrà pagato ilrefidno den- de ladite fômme, l’autre pot-' 
tre il termine concedutoli ; i tion demeurant au pouvoir de 
fure non volende il Signer Dn- la Chambre, jufqu’à ce qu’il 
ca fare la dett* divifione , & ait payé le furplus de ladite 
aecettare t*l partito, apparten- fomme dans le terme à luÿ ac- 
ga alla Camer* di fare l* di- cordé i ou bien ledit Sieur Duc 
vifione fudetta in due parti . ne voulant pas faire luy-mcfme 
^uale fatt* fia in arbitrio del ce partage , ni accepter cet of- 
Signer Duc* di ricomprare in fre, la Chambre en ce cas fera 
pnmo Inogo qnale delle dnepor- les deux parts, & il fera loifi- 
x,ioni 4 lui parera , e che nel ble audit Sieur Duc de choifîr 
termine di due anni debb* di- celle des deux qu’il voudra ra- 
chiarare fe egli veglia fare la chetet la première , & il fera 
divifione fudetta o intend* fi tenu de déclarer dans deux ans 
facci* dalla Caméra. s il entend frite ledit partage 

ou le loifi'cr faire par la Cham- 
bre. 

//. II. 

Sua Santità in gra^l^a par- Sa Sainteté pareillement en 
leùeutt di Sfta Maefi* & in riz faveur de Sa Majefté, & en 
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condderation & pour rccom- 
penfc des Vallées de Comao 
chio , Sc de toute autre préten- 
tion & raifon , que M. le Duc 
de Modene & la Maifon d*Eft 
outroit avoir contrclaCham- 
re Apoftolique , en quelque 
manière que ce puiflê cftrc -, 
prendra fur foy le Mont d’Eft, 
montant à trois cens raille 
efeus ou environ , avec toutes 
les commodicez Sc inconimo- 
ditez qu’il y a pour l’extinftion 
du mefmc Mont, enfemblc les 
arrerages efeheus & non payez, 
montants à peu prés à la fom- 
roc de cinquante mille efeus , 
& donnera de plus audit Sieur 
Duc quarante mille efeus com- 
-ptanr , ou bien un Palais dans 
Rome de pareille valeur, au 
choix de Sa Sainteté, & à la 
iatisfaâion dudit Sieur Duc; 
à la charge & condition nean. 
moins , que toutes les raifons 
& prétentions , tant dudit Sieur 
Duc contre la Chambre , foit 
eu vertu du fideicommis, Sc 
de la primogeniture , ou de 
quelque autre chef , nature , 
qualité Sc condition que ce 
uifle cftre , que de la Cham- 
re contre ledit Duc de quel- 
que nature, qualité Sc condi- 
tion quelles foient , demeure- 
ront efteintes de part Sc d’autre 
au moyen du prefent Traité, 
lequel lefdites parties, ni leurs 
heritiers & fuccefleurs refpcûi- 
vement, ne pourront jamais re- 
tracer ni débattre , lous quel- 


gMrdo e ricompenfa dette vitUi 
di Cemmacchio , e d' egn' alerte 
pretenx,ione t ragitne che in 
ejnalHnejne modo fotejfe havere 
il Signor Duca di Modena e 
tu Cafa d'EJle contre laCame- 
rajdpofloltca,s' accollerà il Mon- 
te Eftenfe afeendente à feudi 
trecentento mita in circa , con 
li commodi , ed incommodi che 
il medepmo Monte ha per lu 
fnu eflinZ^one , inpeme con li 
frntti fin ora decorfi , t non 
pagati , afeendenti alla fiommu 
pii 0 meno di ficudi cin^nantu 
milu ; e dura in oltre ail ifieffe 
Signer Dneu prefc/itemente ul- 
tri fiendi tjuarantu milu , o ver» 
un Pala^,z,o in Roma d'etjuivu- 
lente prex,z,o adelez,ione di Suu 
Santità e fodufuz^ione del Si- 
gner Duca ; eon patte , e condi- 
x,ione perh che tutte le ragioni e 
pretenxtioni tante del Signer 
Duca contre la Caméra , fiano 
in vigore di fidecommijfo , e 
pnmogenituru , o per quai fi vo- 
glia altro cape , natura , quali- 
té o condix,ione che fojfero , 
quanto delta medefima Caméra 
contre il Signer Duca di quale 
fi vogtia natura , qualité , e 
condi^ione fieno , reflino tutte 
reciprocamente efiinte con il 
prefitnte trattuto; quale non fi 
pojfa mai du efie parti , ne du 
loro eredt , e jfuccejfori refipet- 
tivamente rcvocare ne impu- 
gnare fiotto quai fi vogliu prê- 
te fie , e che fie ne debba cele- 
brare infiromento public» con 
tiij 
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la^SigMorâ DuchtffÀ ed altri que prétexte que ce foit; Sc 
legntmi tMtori âcl Signer Du- qu’il en fêta pafic un A6ke pu- 
ca, con le clanfele e felenmtà blic par Madame la Ouebede 
necejfarie, anche per U fic$e~ de Modenc ,& autres Tuteurs 
r^z.z.4 delle primogeniture , o Légitimes dudit Sieur Duc, a- 
altn vincoli ordinati daglî an- vec les claufes folemnicez 
tecejfori dt dette Signer Duca, neccllaires , mefme pour la feu- 
e cen la promejfa délia ratîfi- teté de la primogeniture, ou 
caz^iene di S- A. fubite che fa- d’autres obligations ordonnées 
ri in età légitima, cempiacen- par les prcdccellèurs dudit Sieur 
doji in tante la Maeftà Sna di Duc , & avec promcll'e de le 
dar parela che tntte cie fegna faite ratifier ifonAltellè, aufli- 
per la perpétua validità 0- of- toft qu’il fera en âge légitime 
fervatn^ del prefente accer- 'de le faire; attendant quoy Sa 
d«. MajeAé a agréable de donner 

parole, que tout cela s’exécu- 
tera , pour rendre l'accommodement contenu au prelënt Article 
perpétuel & inviolable. 

Per muggtermente cemptace- Et pour complaire encore 
re alla Mueflà Sua concédera davantage à Sa Majefié , Sa 
Sua Santità ah Signer 'Duca, Sainteté accordera audit Sieur 
fuoi eredi e fucctjfori in perpe- Duc & à fes fucceflêursàper- 
tue i Jufpadrenati délia Badia petuité, les droits de Patrona- 
della Pempofa , e délia Pteve ge de l’Abbaye delta Pompofa 
del Bendeno , cen facelt 'a di pe- & délia Pieve del Bcmdeno, 
tere hberatnente prefeutare,au- avec pouvoir d’y ptefenter li- 
terche vacajfere in Curia, e btement, quand mefmes elles 
cel Décrété che nen pane cent- viendroient à vacquer in Cu- 
prep fette le regele di Cancel- ria-, comme autï avec Decret 
laria, ne feggiacciane ad al- qu’elles ne foicnt pas compri- 
cune riferve Apopoliche ; & (es fous les règles de Chanccl- 
habbia detta cencejfene de i lerie, ni fitjctcs à aucunes rc- 
detti Jujpaeronati tutte le mede- ferves. Apoftoliques , & que 
pme prérogative , cerne fe fof- cette conccllion defdirs droits 
fere di detax.ione, erex,ione , e de Patronage ait toutes les mef- 
fendax,ione , derogande à {puefo mes prérogatives que s’ils pro- 
effetto Sua Santità ad ogni cedoient de dotation , ercÂion 
cenpituz,tene privilégié , e cou- pu fondation ; Sa Sainteté dé- 
fuetudiae a tutte le deregato- xogeant pour cet effet à toutes 
rie delle dero gâter te chefacejfe- les Conftitutions , Privilèges &: 
re in contrarie ÿ e che di ejnefo Couffumes qu’il y pourroit a- 
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▼oir au contraire , Sc d toutes fc ne fpedirÀ Brève i» forma : 
tes dérogatoires des dérogatoi- dichiarando in oltre Sna Sanü~ 
res , dequoy il têra expcdic un tk che ne elU , ne i fnoi fne- 
Bref en bonne & deûc forme, ceffort Pontefici non potranne 
Déclarant en outre Sa Sainteté) per epual Jt voglia canfa venir 
que ni Elle ni Tes Succefleurs contre al prefente trattato fa- 
au Pontificat , pour quelque cendo il Signer Dnca il mede- 
caufe que ce foit, ne pourront Jime per fe, fnoi eredi, e fnc- 
jamais contrevenir au prefent cejfori. 

Traité -, ledit Sieur Duc décla- 
rant le mefme pour luy, Tes 
heritiers & rucccdcurs. 


111 . 

Monfieur le Cardinal Chigi 
ira en qualité de Légat en 
France , & dans la première 
Audience qu’il aura deSaMa- 
jefté , il luy dira en propres ter- 
mes ce qui s’enfuit : 

SIRE, Sa Sainteté a ref- 
fenti avec une tret- grande don- 
leur, les malheureux accidents 
<jui font arrivez, , £j* les fnjett 
de mécontentement que Veflre 
Alajejté en a eus , Inj ont canfé 
le plus fenjihle déplatfir quelle 
fnfl capable de recevoir , l'af 
feurant que ce n'a jamais efié 
la penfée ni Vintentien de Sa 
Sainteté , que f^oftre Majefié 
fnfl ofenfée, ni Monflenr le 
Duc de Creqny fon Ambajfa- 
deur, Sadite Sainteté dejîrant 
qu’k l'avenir il y ait de part (ÿ* 
d'antre la bonne (fr fineere cor- 
refpondance qnt y a toujours 
eflé. En mon particulier far- 
tefle 4 Foflre Majeflé, avec le 
plus profond refpeU qui m'efl 
poflible , ta joye que j'ay de me 
voir cette entrée ouverte , pour 


ni. 

Il Signor Cardinal Chigi 
êndra per Legato in Francia, 
e nella prima audienx.a che 
haura da Sua Maeflk dirk le 
fegnenti parole : 

SIRE, Sua Santtti ha ha- 
vuto fentimento , e tammarico 
grandilfimo de i sfortunati ac- 
cidenti che (bno occorfi, dif. 
piacendole al maggior fegno le 
occafioni di difguilo di Vodra 
Macfiâ , afiîcurandola che non 
è Hata mente di Sua Santiti 
che la Maeftà Voftra fia oSefa , 
ne il Signor Duca di Crequy 
fuo Ambafciatorc ; defiderando 
Sua Santità che pet l’auvenire 
palli una buona e fincera cor- 
tifpondenza tra ambe le parti 
corne è ftatoTempre- Etioia 
mio nome particolare teftimo- 
nio con ogni più tiverente de- 
vozionc à VoltraMacftà il go- 
dimento che ho che con quefto 
mezzo mi fi apra i'adito di far 
conofeere alla Maeftà Voflra 
con gl’ atti più humili , e fin- 


« 

7/2 Preuves fervant à l’Hifhife 

ccri dcl mio oflcquio quanta fitire connoifire * f^ofire Af*~ 
fia la vencrazione chc io , c f*r les plus fesemifes (fr 

tutta la mia cafa porta al no- Jlnceres stSitits de mon eb/sj^ 
me gloriolb cü Voftra Maefià, fitnce, tjuelle ejl U veHtrMien 
con quanta fcdc 6c ambizione tjue j‘»j, & toute mu Muifon 
profifli ogni Icggc più vera di uufft , pour le glorieux Nom de 
fcrvitù alla real Perfona , c Cafa V oftre Mujeflé, uvec quelle fi- 
dcUa Maellà Voftra, equanto fia- délité <ÿ z.ele je proféré toutes 
no ftati lontani da’ (cntimenti les plus véritables losx de Jer- 
noftri gli accidenti occorfi in vitude à la Royale Perfonue <ÿ* 
Roma,c con quanta amarezza MaifoudeVofire Majefiéicom- 
habbia udito , che io c la mia bien les accidents arrivez, à Ro~ 

Cala fiamo ftati gravati d’opi- me ont eflé éloignez, de nos fen- 
nioni ft finiftrc, c lontane da timents , cr avec quelle amere « 
quella riverenza e devozionc douleur j'ay appris que moy & 
che profcfllamo, & hauremo ma Afaifon ayons efié en cela 
parcicolar di.fiderio & ambi- chargez, d'imputations finifires, 
zione di profêlTarc à Voftra (j' bien éloignées de cette reve- 
Maeftà. Anzi fe io o la mia rente & dévotion que nous pro- 
Cafa haveftîmo havuto minima fejfons , cr que nous aurons toû- 
parre nell’ attentato de i ao. jours un particulier dejir&am- 
d’Agofto ci ftimcrelfimo im- bition de profejfer envers f^ojhe 
meritevoli del perdono, che Majejlé. ulu contraire , Ji moy 
ne haurcftimo voluco e dovu- ou ma Maifon avions eu la 
to dimandare alla Macftd Vo- moindre part dans l'attentat du 
lira , fupplicandola a crcderc vingtième Aoufi , nous nous ju~ 
che quelle parole , c qucfti gérions nous-mefmes indignes 
fenfi vengano efprelü da un du pardon que nous en aurions 
cuore fincero portato alTieme voulu cjr deu demander a f^ojlre 
Con tutti di mia cafa à venc- Majefié ; la fuppliant cependant 
rare fcmprc con titolo di veta de croire que ces paroles cy & 
devozionc la Maeftà Voftra. ces fentiments , font exprime^ 

par un coeur très - fincere , 

porté aujfi~bien que tous ceux de ma Maifon , d avoir à jamais 
une vénération finguliere & parfaite dévotion pour V ojlre Ma- 
jeflé. 

ir. l V. 

Il Signer Cardinale Imperia- Le Cardinal Impérial ayant 
li havendo pregato il Ri di ef- fupplié le Roy de le vouloir 
fere ammejfo à portar riveren- admettre d porter en perfonnc 
temeute in perfona le fue jujh~ d Sa Majcfté (es très humbles 

juftifications , 
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des démejlex, Avec 
jaftifications , il y fatisfera au 
pludofl , Sa Majcfté ayant à 
ptcfcnt agrcable qu’il le fallc. 

V. 

Sa Sainteté en faveut de Sa 
Majefté , permettra maintenant 
à M. le Cardinal Maidalchini 
de retourner à Rome, pour y 
joiiir à l’avenir de toutes les 
prérogatives de fa Dignité , ô£ 
exercer les fonctions du Car* 
dinalat, fans qu’il puidc cftrc 
inquiété ni molefté pour raifon 
d’aucun préjudice qu'il enft en- 
couru pour cftrc fotti de l’Eftat 
EccKhaftique, conformement 
â ce que Sa Majdlé lûy avoit 
fait connoiftre eftredcfon in- 
tention : furquoy il luy fera cx- 

J >cdié un Bref pour plus grande 
cureté, fuivant le defir de Sa 
Majefté , & il fora réintégré 
dans fes biens , en cas qu’il euft 
fôuftcrt quelque perte à caulc 
de fadite fottic hors de l’Eftat 
Ecclefiaftique. 

VL 

Le Seigneur Dom Mario dé- 
clarera par efetit en foy dC Ca- 
valier , qu’il n’a eu aucune parc 
i tout ce qui s’eft palTé dans 
Rome le lo"^ jour d’Aouft 
1661. 3 c cet Efcrit fera accom- 
pagné d’un Bref de SaSainteté, 
où E'ie tefmoignera que ledit 
Sieur Dom Mario cft véritable- 
ment innocent de tout ce qui 
s’eft fait ledit jour. Et pour 
montrer dautant mieux le delir 
^u’a Sa Sainteté de faire tou- 


U Cour deI{ome. rj^ 

ficuz,ione i Sua Muefià egh U 
far à quanta prima i comptacen- 
dofi al pre fente la Mae fi à Sua 
che vada. 

V. 

Che Sua Santità in graz.ia 
di Sua Maefià, permetterà al 
prefente al Signer Cardinale 
Maidalchini di rttornare in 
Roma y per poter ivi goder per 
l'auvenire tune le prérogative 
délia fita dignita , ly effercitar 
le funxiioni Cardinaliz^ie : che 
dette Sienor Cardinale non fe- 
ra inejuietato ne molefiato ,per 
caufa diluai P voglia pregiu- 
dixjio nel quale foffe incorfo, 
per efiere ujfcito dello fiato Ec- 
clepaflico conforme h fa fignifi- 
cato da Sua Maefià , fopra di 
che ftra fpedito un Brive per 
ma^gior fua ficurez.z,a fccondo 
il defiderio di Sua Maefià , con 
efier reintegrato ne' ftoi béni, 
in cafo che havejfe ricevute 
danno per ladetta ufcita dallo 
fiato Ecclefiafitco. 

VI. 

Il Signor Mario darà in 
feritto in fededi Cavalière, che 
non ha havuto alcuna parte à 
quanto } pajfato nel di la. d’ A- 
gofio i66i, in Roma , e quefie 
feritto farà accompagnato da 
un Breve di Sua Santità ove 
tefiimenii che veramente il Si- 
gner D, Mario e innocent'e di 
quanto e pajfato il medefimo gior- 
no', e per mofirare tanta piu tl 
defiderio che ha la Santità Sua 
di fart tutte le cofe che patronne 
a 
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fodisfére Sua Maeftà, ordme- 
r* al'Si^nor D. Mano dt flar 
fftori dt Roma fin tanto che il 
Sij^nor Cardinal Chigt haurà 
vednto Sua Maefia er haurà 
ptrtat» le ficnfe per tutta U ftu 
çafa. 

• 

Il Signer D. jigofiino andra 
ad ineentrare il Signer. Am- 
hafciatore à S. ,^^irice , venen- 
de per laTefcana ; fie per mare 
à Civitavecchia ; fie per la Re- 
magna e Lembardta à Narni , 
tefitmeniandeli nel medefime 
tempe il difipiacere di Sna San- 
tità per l'accidente occtrfie li te. 
À'Agefie, 

VIII. 

ha giernatadel ritcrne délia 
Signera Ambaficiatrice , la Si- 
déra Dena Bérénice, o la Si- 
gnera Principefia di Farnefie, 
éuidrà incentre alla detta Si- 
gnera fine a Pente-molle e le 
tejhficherà l’efireme rammarice 
che ella ha , e tntti di fiua cafia 
dell' accidente Kcerfie li te. 
d'Agefie & il contente che ha 
del riterne di fina EccellenT^. 

IX. 

Ordinerà Stta Santit^ cen 
medi particolari (ÿ- efiicaci à 
finei Mmifiri che pertine Al' 
Ambaficiatere di Sua .Afaejtd 
ejnel rifipette che e devnte ad 
une che rapprefienta la perfiona 
d'ten Rc fi grande e Prmege- 


tcs les chofcs qui pourront con-r 
tenter Sa Majefté , Elle ordon> 
liera audit Sieur D.om Mario de 
fe tenir hors deRomc, jufqu'i 
ce que ledit Sieur Cardinal ChU 
gi ait efté veu de Sa Majefté, 
& luy ait prcfeiité lès exeufef 
au nom de toute fa Maifon. 

VII. 

Le Seigneur Dom Aueuftin 
ira au devant de Monlïeur P Am- 
ballàdeur i S. Qmrico , s’il 
vient par la Tolcane , & ÎCi» 
vitavccchia , s’il vient par mer, 
& à Narni, (i c’eft par URo- 
magne ou la Lombardie, & luy 
témoignera en mefme-temps le 
dcplaifit de Sa Sainteté, pont 
l’accident arrive le vingtième 
d'Aouft. 

VIII. 

Le jour que Mad.tme l’Am> 
baflàdrice arrivera à Rome , U 
Signora Donna Bérénice, ou 
Madame la Princeflè Farnefe, 
ira au devant de ladite Dame 
AmbalTadricc infqu’i Ponte- 
molle, & luy témoignera l’cx- 
trème déplaifir quelle a, Se 
tous ceux de fa Maifon au(0, 
de l’accident du zo““. d’Aouil, 
& la joye qu’elle relTent du re- 
tour de Ton Excellence. 

IX. 

Sa Sainteté ordonnera d’une 
manière prccifc & etScace à fes 
Miniftres , de porter à l’Am- 
balTadeur de Sa Majefté Icref- 
peâ qui eR den à celuy <^ui re- 
prefente la perfonne d un fi 
grand Roy > Fils aiüic do l’E^ 


Digitized by Google 


Je s démejle:^ avec la Cour de Rome. /je 


glife, tant aimé, & eftimc de 
Sa Sainteté. 

X. . 

Sa Sainteté en confidcraiion 
de Sa Ma^cfté, fera c'.flèr Sc 
annuUer toutes les procedures 
oui ont efté faites contre Moh- 
heur le DucCefatini , fans qu’il 
en puifl'e eftrc inquiété aucu- 
tiement i l’avenir. Quant aux 
dommages que les Miniftresde 
Sa Sainteté peuvent luy avoir 
faits. Elle ordonnera qu’ils Ic- 
ront réparez dans quatre mois 
après la ratification du prelcnc 
Traité, félon l’eftimatiou con- 
venable &c ^ufie qui en fera 
faite. 


nito délia Cbieja ta»to amato, 
tfiimaio délia dautità Stt*. 

X. 

Sua Saurità in ri^ardo Jà 
Sfta Maejlà fora cajfare an- 
nullare tutti li frocejft font con^ 
tro i l Signer DucaCefartni feHx,A 
che pojfa in verun mode ejfer m»~ 
lejlato per cou fa di ejjî , e U 
e anni che haveffe patiti d* 
Afinijlri di Sua Santitk ordU 
ntri che venga da ejp réinté- 
grât o nel termine di quattr» 
mefi doppo la ratificox,i$ne de 
dette trattato fecondo che fa- 
ranne cenvementemente e ra- 
gionevolmente eflimati. 


XL 

Tous Decrets & autres A ûcs 
qui pourroient avoir efié faits 
en conlequence de l’accident 
du vingtième d'Aoufi contre 
tous les Barons Romains, £< 
contre quelques autres perfon- 
ncs de quelque Nation & con- 
dition qu’elles foient, (èront 
callèz& annuliez, fans qu’ils en 
puiflènt à l’avenir recevoir au- 
cun pre judice,ni en cftre inquié- 
tez, ni recherchez fous quelque 
prétexte que ce puifleettre , en 
confequence dudit accidentr 
XII. 

Toute la Nation Corlë fera 
déclarée incapable i jamais de 
fervir , non-feulement dans Ro- 
me , mais aulTî dans toutl’Efiat 
£cclefuliliquo,&le Barigcl de 
Rome fera privé de là Charge, 
ic chalTc. 


XI. 

Che tutti i Decreti tSr altri 
atn in cafo che fojfero fatti in 
cenfe^uenx.a dell' accidente de' 
JO. d jdgoflo centra tutti i Ba- 
roni Romani, e contra ^ual fi 
vogha altra perfona di ejual 
na^ane a condi titane fiano, fa- 
ranno caff'ati dr annullati ,fen- 
x,a che nejfuna di quelli pojfa 
neW auvenirt ricevere pregtu- 
diZiio ne molejha alcnna fotto 
quai fi veglia protefio in confe- 
quentta dt dette accidente. 


XII. 

Che tutta la Nax,ion Corfa 
far* dichiarata incap.ice per 
fempre di fervire, tante in Ro- 
ma quanto in tutto la (lato Ec- 
clejiafiico ; ^ al Bargello di Ra- 
ma fi lever* la car ica, mandam 
delà via. ' 
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XIII. XIII. 


S*ri al^tA Mfia Piramide À 
Xoma dirimpetto ail’ antico 
Corf» di guardid de Corfi con 
infcriz,ioHe ne i terminé concer- 
tati che contenga la fofianx,* 
del Décrété fatto cintre lu Na~ 
Xtien Corfu. 

xir. 

che tl Re CrijHaneJîmo im~ 
medtatamente doppo che tl Le~ 
gâte battra vednto Sua Maeflà 
rimctter.i il Papa , e la Santa 
Sede Apoftohea in pojfejfe délia 
Città d’Avignone , e Contado 
yenaijtno con tutte le fue perti~ 
nen:!^ e membri e far à ceffare, 
^ annullare tutti gV atti e 
urrefli , & ogn ultra cofa fat- 
ta dal Farlamente d’Aix con- 
cernente quejlo affare con levu- 
re ogn' impedimenta affn che 
la Santa Stde Apoftolica poffa 
goderle cerne primai 

Che gl' abitanti délia Città 
d'Avignene , edel Contadi f^e- 
naiftno di tjual fi voglia ftato 
qualita , condii^ione e feffo , 
fiano tante Ecclefiafiici tjnante 
Laid , Nobilt , o Plebei , ( non 
eccettnando alcunaperfonu , che 
fia originaria délia detta Città 
0 Contado , o vi habbia cen- 
tratto domictlto, o vi poffitda 
beni fiabili , e mobilt feudi , o 
altodiali ) non faranno molefta- 
ti ne ricercati , ne intjntfitt fiotto 
^Hulunejne fia preteflo di quan- 
ta e feguito in qnella Città , e 
Contado dallé to.d'Agofie 166J0 


Il fera élevé une Pyramide â 
Romc> vis-i-vUl'ancicn Corps- 
de- garde des Corfes, avec une. 
infcripcion dans les termes con- 
certez, qui contiendra en fub- 
Rince le Decret rendu contre 
la Nation Corfe. 

XIV. 

Le Roy Tres-Chreftien im- 
médiatement après que le Lé- 
gat aura dlé veu de Sa Ma- 
jefté, remettra le Pape & le 
S. Siégé Apoftolique en poflèf- 
lion de la ville d’Avignon , Si 
du ComtatVenaiflin, avec tou- 
tes leurs appartenances & dé- 
pendances ,& fera carter &an- 
nuller tous Aélcs & Arrefts, 

& <out ce qui a efte fait par le 
P aricment d ’Aix, touchant cette 
affaire, faifant lever tous ob- 
rtaclcs , afin que le faim Siégé 
Apoftolique en puirte jouir 
comme auparavant. 

Les Habitant delà vilied’A- nn 
vignon, &du Comtat Venaif- 
fin , de quelque eftat , qualité , 
condition , & fexe qu’ils foient, 
tant Ecclefi ftiques que Laïcs, 
Nobles ou Roturiers, fans ex- 
ception , d’aucune perfonne qui 
foit originaire de ladite Viîlo 
ou dudit Comtat, ou qui s’y 
foit domieilié, ou qui y polfe- 
dc des biens , meubles ou im- 
meubles, féodaux ou allodiaux, 
fous quelque prétexte que ce 
foit , ne pourront tftre inquié- 
tez , poutfuivis ni recherchez 
d’aucune chofo arrivée en la- 
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dite Ville & audit Comtat de- J!no ul detto tempo cht il Re 
puis le lo. d’Aouft 1661. juf- Crijhanijftmo rtmeteeri ilPapa 

S ’au jour que le Roy Très- e Ia Sede uipoftolicA in pojfe^o 
rcftien icmectra le Pape & delUt dettd Città e Contado. 
le lâint Siégé en poflèdion de 
ladite Ville‘& Comtat. 


Lefdits Habitans jouiront 
d’une pleine, paifible & tran- 
quille feureté,en vertu & par 
le bénéfice du prefent Traité ; 
& Sa Sainteté donnera de bon- 
ne foy , fans referve aucune , 
ni tacite ni exprelle, tous les 
Ordres, Edits , CXeclarations 
& afl'eurances qui feront defi- 
rées par Sa Majcfié , afin que 
les Habitans d’Avignon & de 
tout ledit Comtat direâement 
ou indireétement , virtuelle- 
ment ou expreflcmentcompti- 
fes fous les claulês appofées 
au commencement du prefent 
Anicle, tant de la ville d’Avi- 
gnon & des autres Villes dudit 
Comtat que des Communau- 
tez. Bourgs , Chafieaux , & 
autres lieux fubalcernes de l’é- 
lendiië d’iceluy , ne puiflênt re- 
cevoir aucun trouble ^eine ni 
condamnation des Officiers de 
Sa Sainteté , foit en juge- 
ment ou hors de U , ni en 
leurs biens, ni en leurs per- 
fonnes , en haine , rcfllntimenr, 
ou vengeance de tout ce qui 
s’eft fait & palfé en ladite Ville 
& audit Comtat en confequen- 
cede l’affaire arrivée dans Ro- 
me le ao. d’Aouft Et pour 
l’execution de toutes les daufes 
exprimées ci-deilus , Sa Sain- 


Che déni Abitanti goderAnti» 
deÜA Uro pieitA , puafica , e 
trAiKjHillA jicHretJz.A in vigor» 
e henefiz.io del prefente Trdt- 
tAto i ehe Sua SdntitÀ dari di 
buottA fede , e finx,A rifervA 
tAcltA 0 efprejfd tutti gV ordini, 
Editti, Dichiaraz.iont Ajfe- 
curAx,iû»i che dtfidererA Sua 
A fAefiÀCrifiiAuijfimA,Accio detti 
CittAdini d'Avigno^e , (ÿ- Abi- 
tAndi di tntto U CantAdo di- 
rettamente 0 indirettAmente : 
virtualmtHte 0 efprejfumento 
compreji fotto le CLiufole appof- 
te nel principio del ^ pre/inte 
Articolo } tAuto dellA CittÀ d' A- 
vigHone , e dell' Altre di detto 
ContAdo , tjUAnto delle Commu- 
nitÀ, Borghi , CAjlelli (ÿ* ultri 
Lteoghi fubAlterni di ejfo non 
poJpAHo ricevere dAlli offz,iAti 
di Sua SAuthi aIcuha molefiiA, 
pena, 0 condeMHAzjione Jîa gite- 
dictAle , 0 efiragiudiciAle ne i 
bent , 0 nelle perfoue in odio 
rifeutimento , 0 vendetiA dt 
tutto tjuello che r’i futto , e paf- 
futo in dettA CittÀ e ContAdo 
in confetjuenz.A dell’ Ajfure fuc- 
ceduto a i 20. d’Agofio 1662. 
in RomA- Et in eJfeeuz,ione di 
tutte le conditioni foprA nArrA- 
te Sua SAutità dura le fudette 
fpedixtioni nellA migliore , e pi^ 
u iij 
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tuuenticafortuAchc fitmerà Sna tcté donnera Icfiikcs expcdi- 


Alaeflu Crifita»:£îma effcr ne- 
cejfdria per la ficHretAU, er 
indenaita delli detti jibitanti 
d$ Avignone , edi tut te il Con- 
tade corne fopra. 


Che Sua Santità havendo ri~ 
guardo che tu Aviguone vi è 
UH fol Gludice, (fruH altre per 
tuito il Coût ado , li dura a^ef- 
fort, accio laCiuflix^ianevtu- 
ga pteglio ammiuifirata. 

xy. 


ttons en la meilleure forme & 
la plus auchentique (]uc Sa Ma- 
jeftt Tres-Chteftienne eftimera 
.nccedairc pour la fcurctc & in- 
demnité des Hsbitans d’Avi- 
guon , & de tout ledit Cornue, 
comme il <û dit ci deflûs. 

Et Sa Sainteté conllderanc 
qu’il n’y a qu’un Ju^c en Avi- 
gnon , & un autre pour tout le 
Comcat , leur donnera des Af- 
feurs, afin qo’à l'avenir la JulU- 
ce y foit mieux adminillrcc. 

XV. 


Rifletteudo iu oitre li fudetti 
rieH’poteu%iarii ejferefiatofem^ 
pre l'iureuto di Sua Maeflà Cri- 
fiiauipma che la dijincamera- 
^one di Caftro cou lacoucejpo- 
ue del HUevo termine fervijfe 
di Prehminare ad egui ag~ 
giuftameùto che fojfe per fegua- 
re i corne anche in queflo Trot- 
tattdi Pifa fia L' intente di Sua 
Afaefià di rimettere il Papa 
t la Sede Apojloiica in pojfejfe 
délia Citeà d’Avignone ,eCon- 
tade yenaifine dichiarano per 
maggiere dilucidai.ieue delle 
eofie fudette, ejferfi convenute 
tra di lore che la difincamera- 
S^one di Cafiro con la concefiîo^ 
ne del nuove termine debba ef- 
fere effiettuata nella forma fii- 
pulata, e cenvenuta nell' arti- 
cole primo, avant! di cambia- 
re e confegnare reciprocamente 
le ratificoxjieni i e refpettiva~ 
mente il .Re Crifiiamjfimo rt- 
metttrà il Papa , e la Scd« 


Lefdits Plénipotentiaires ayant 
aulll fait réflexion que l’inten- 
tion de Sa MajeftéTres-Chre- 
fUenne a toujours eûé que la 
dcfincameration de Cafiro avec 
la concefiion du nouveau de- 
lay , fervift de préliminaire 
i tout accommodement qui 
pourroit eftre fait, & que pa- 
reillement en ce Traité dePife 
l’intention de. Sadite Majefté 
cft de remettre le Pape & le 
faint Siégé en pofiefiion de la 
Ville d’Avienon & du Comtat 
Venaiflin > déclarent pour plus 
grand éclairciflemcnt des cho- 
ies fufdites qu’ils font conve- 
nus entr’eux , que la dcfinca- 
meration de Cafiro avec la con- 
ccIEon du nouveau delay Ce 
devra effcékucr en la forme fti- 
pulée & accordée au premier 
Article , avant l’échange & rc- 
mife réciproque des ratific.v> 
fions j & rcfpeâivement aufll 
le Roy Tres-Chrcfilen remet- 


N 


Digitized by Googl^ 


des demejïex, avec 

tfa le Pape & le (aint Sicge A- 
podoliquc , en poflelHon de la 
ville d’Avignon, & du Cointat 
Vcnaidîn , en la forme arieftée 
par l’Article quatorzième, im- 
médiatement après que le Lé- 
gat aura eu audience de Sa 
Majefté. 

Lefdits Plénipotentiaires ont 
promis & promettent, en ver- 
tu de leurs Commidions SC 
pleins Pouvoirs , ( la copie def- 

Î [uels fera mile enfuite du pre- 
enc T taitc ) que tant Sa Sain- 
teté & le faiiit Siégé , que Sa 
MajcftéTres-Chreîlicnne, exé- 
cuteront pleinement & fans au- 
cune contravention direâx ni 
indircélc, le prefent Traité 
en entretiendront à perpétuité, 
réellement & de bonne foy 
toutes les conventions*, que tous 
les points fit articles accordez 
& arredez entt’eux Plénipoten- 
tiaires feront fans aucune mo- 
dification , diminution & refor- 
mation, purement Si fimple- 
ment acceptez , confirmez & 
ratifiez réciproquement par Sa 
Sainteté , & par Sa Majefié 
Très- ChrcAicnne , Si que leurs 
Lettres de ratification ( dans 
Icfquelles le prefent Traité fera 
inféré mot pour mot ) feront 
expédiées en la forme la plus 
authentique Si la meilleure: 
c’eft à fçavoir par Sa Sainteté 
tlans le terme de dix jours. Si 
par Sa MajefiéTres-Chreftien- 
ne dans le terme de trente jours 
après la fignature du prefent 


/a Cour de Hjorne. tjf 

Apofioltc4 in poJfc/fi>aell»Citrà 
t Contndo Venaijino nella for- 
ma fiahilita neW amcolo dé- 
cimé tjHarto immediatamente 
deppe che il Legate haura^ ve- 
dnte Sua Afaefià. 

Li Sudetti Plenipoteux^iarii 
hanno promeffo e prometteno im 
virtti delle lere facoltà t Ple- 
nipotenz.a ( U copia delle tjuali 
f.irÂ pofla nel fine del prefente 
Trattate ) che tante Sua Sau- 
tità e la Sede Apofiolica , quan- 
ta Sua Maejii Criflianifftma e- 
feguiranno fenzjU veruna con- 
travent,ione diretta , oindiretta 
il prefente Trattato } (jr ojfer- 
verannà in perpetuo di b"ena 
fede e realmente tutte le con- 
vetrx^ni in ejfo ftabtlite , e 
convenute i che tutti li punti , 
(ÿ* articoli accordati, e conve- 
tueti tra effi Pltnipoteni,iarii 
faranno fenx,a modificax,i<me , 
diminuT^one , eccet,ione , o ri- 
formazjjone alcuna puramente , 
e ftmplicemente accetrati , con~ 
fermati , e ratificati fcambievel- 
mente da Sua Santita e da Sua 
Maefli Criftianifima , e che U 
lettere délia rattficaz,iene au- 
tentiche in egni mi glior forma 
( nelle quali fia cemprefie , & 
inferte fpecificatamente di pa- 
rola il prefente Trattato ) fa- 
ranne fpedite da Sua Santiti 
dentre il termine di dieci ptr- 
ni, e da Sua Maeflà Criftia- 
mefima dentre quelle di trtnta 


• t€o Preu'vei ferVdnt a iHifioire 


tUppo U fctt» fcrii,ioHC del pre- 
fcnte TrdttMo , e prima fe jfarà 
pojpbile ; cjHOli lettert dt rati- 
fic*z,iont dovrdttno camhiarfi , e 
confegnarji rcciprocamemt dtn- 
trt detto terminedi trentagior- 
fii. In fede di che detti Plenipo- 
tenx,idrii htnno fatto fcntto il 
prefente Trdttdto,c fattovi ap- 
porre il proprio Jîgillo. In Pif* 
li 12. Fcbraro 1664-. 

CESAR RAS P O NI, 
Plenipotenz.iario Apoflotico. 
tOVIS DE BOV R LE- 
AfO NT, PltnipotenT^ario dcl 
Re Crifiidnejimo. 


Traité, & plûtoft s’il cft poffi-' 
ble -, lcrquelles ratifications fe- 
ront échangées de part & d’au- 
tre dans le^t efpace de trente 
jours. En foy dcquoy Icfdits 
Plénipotentiaires ont figné lo 
prefent T raité , & y ont fait ap- 
pofcr le Cachet de leurs Armes. 
A Pile le la. de Février 166 1. 
Signé, CESAR RASPONI, 
Plénipotentiaire Apoftolique, 
LOUIS DE BOÜRLEMONT, 
Plénipotentiaire du Roy Tres- 
Chrcltien. 


Chirografo dcl Papa à Mon- 
Jîgnor Ra/poni. 


Pouvoir du Pape au Sieur 
Rafponi. 


M Onsignore Ceftre 
Rafponi ; • Ilavendn nai 
data à voi con nojhra Brève 
fpedito fotto h 2î. di Marx.a 
Ides, piena faculei , (ÿ* autori- 
té di trattare , e conchiudere 
con U Maejlà del Re di Fran- 
cia fè- altri Principi e loro Mi- 
nier i l'aggiuflamento di tntte 
le diff'eren‘ 3 ^ fufeitate tanta per 
caufa del notorie accidente fe- 
guito fotto li 20 tlAgoflo 1662, 
ijuanto per pretenfioni mojfe dal- 
li Ducht di Modena e Pa^ma 
contra la noflra Caméra Apo- 
fialica. Et havendo vol in vigo- 
re delle dette facalta trattata 
al Ponte Buanvicino col Duca 
di Crequj Ambafeiatore di Sua 


M O H s i G N O R Cefàr 
Rafponi , vous avant 
donné par noftte Bref, en aatto 
du 2;. Mars 166^. plein pou- 
voir & auihoiitc de traiter & 
conclure avec la Majcdc du 
Roy de France , autres Princes, 
Sc leurs Miniftres , rajuftement 
de tous les dilFcrens, meus à 
caufe de l’accident notoire ar- 
rivé le 20. du mois d’Aouft 
1661. que pour les prétentions 
des Ducs de Modene &c de Par- 
me contre noftrc Chambre A- 
poftoliquc. Et ay.int en vertu 
dudit pouvoir, traité au Pont 
de Bcauvoifin avec le Duc de 
Crequy, Ambaflâdcur de Sa 
Majefté, & avec d’autres Mi- 
• nilhes 
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des démepcT^ avec 
niftres des Princes,(ur pliifieurs 
& divers points ; & particulie- 
remenc fur les prétentions def- 
dits Ducs I fans avoir rien con- 
cliKcomme vous devez repren- 
dre avec le Seigneur de Gour_ 
lemont, en cas qu’il loir muni 
d’un pouvoir fuflSlànt de Sa- 
dite Majellé, la raerme nego. 
.dation i & conclure particufic- 
rement fur le nouveau detay 
que ledit RÔy delîre que nous 
accordions au fufdit Duc de 
Parme, de racheter le Duché 
de CaRro, & l’Eftat de Ron- 
ciglione , en fa manière que 
nous vous avons fait connoif- 
trc. C’eft pourquoy, de noftre 
propre mouvement , cenaine 
Jciencc , &c pleine puiflance , 
Nous vous confirmons le mcf_ 
me pouvoir, comme nous vous 
l’avions accordé par le fufdit 
Bref : Sc vous le donnons de 
nouveau en la mefmc forme & 
manière contenues dans ledit 


Bref, que nous tenons icy pour 
exprimées comme fi elles y ef- 
toient tranfaites de mot à mot; 
de mefmenous l’amplifions, en 
promerrant en faveur de SaMa. 
jefté , d’accorder iin nouveau 
delay audit Duc de Parme , de 
faire le rachapr defdits Duchez 
Sc Eftat, aux condirions qui 
vous font connues. Voulant 6c 
ordonnant que les Prclcntes 
foient valides & fuîïîfantes a- 
vcc noftre fignature ; & que ce 
que vous traiterez & con- 
clurez en vertu deidites Pre- 


la Cour de Rome. i6t 

A/deJtà e son abri Minijhi de' 
Princifi fepra più e diverjt pan. 
ti ; e particolarmente fapra le 
preten fient de $ déni Duchi , 
fenz-a panicolar conchiafione ; 
e dovendo voi riajfumert cen 
Monfifnare di Boartemom, in 
cafio che fia mnnito dette facoU 
ta necefiarie per SaaMaefid, 
i negetiati gii font, e ejaeOi 
cenchiadere, particolarmente Jo~ 
pra il naovo termine che ildet. 
to Ré defidera, che da noi fi 
concéda al fadetto Data di Par. 
ntet, di ricomprare il Dacato 
di Cafiro e le State di Ron . 
ciglione, con i modi à voi no- 
tificatif J)i ^ai ^ che di nofiro 
moto proprie . certa feienza , e 
pienez.M deUa mfira potefià i 
cenfermiame d vei le facahd-, 
corne fiopra, cencedatevi nel fit- 
dette Breve, e tjueUe di nao- 
ve ve le diamo nel modo e for', 
ma efprefia nel fadetto Breve' 
faali vegliamo haver per ef- 
prejfe corne fi di parota in pa. 
t*i‘*fi>Jfero <^ui infentte ; am.i 
^HeUe amp t tome net promette-' 
re in graxàa deUa Mai fia Sud 
la concefitone di an naovo ter- 
mine al fadetto Daca di Pard 
ma di ricomprare i detti Dm- 
cota e State con le conditioni 
notificatevi. Volendo e decre- 
tando che il prefente nofiro chi- 
rografe fia valide con la nofira 
folafotnfcrittione. e chetfaan- 
to vei trottante e conchiadere.^ 
te in vigore di efo , habita il 
fae effetto e vigore-, non ofiami 
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i6z Preuves fervant 

le Belle e Confinueions jifo~ 
Jlctiche , 0 tjualuntffte co/h cht 
ptcefero in contrarie ; aile efna. 

It tutte hâve n do tl loro tenon 
tjMt fer effrejfo, fer ^ttefia vol- 
ta Jolamente deroghiamo, Da- 
tum net n- fir» PaloMO jlfo- 
Jloltco di Aionto Cavallo It t, 
febraro iM+. Sotto firino, A ljb - 
«AMDtR PaPaVII. 


l’Hifloire 
fentes, ait fon plein 8C Cntiet 
effet, nonobftant toutes Bulles 
& Conftitunons Apoftoliques, 
6c toutes chofes d ce contraires, 
aufquelles cortvne H elles ef. 
toient icy exprimées, Nous dé- 
rogeons pour cette fois feule- 
ment. Donne en noftre Palais 
Apoftolique de Monte Gavai- 
lo, le 1. Février tôt» 4. Sgnf, 

Alxxandxr Papa VU- 


PUnipote»K.d dd té 
à MoB^gnerdi BdurUmtnt. 

JL. te votendo cooferare, di 
qnanto r fojfible a S>na Ma- 
ejià , alla confervatione delU 
P ace in Italia, e fincerar tntto 
il Cnfiianrfimo ehe ne ^’afpa- 
rati militari cbe ha fremoff ta 
Afaejlà Sna, Etta non ha altra 
mira che di confegmr pâ fit., 
cilmente daRoma una fatisfa. 
tient convenevolt, e frofortia- 
nata alla qnaiità deU’ «ff'efa 
the ivi rictvetté . ti * 0 . etaigOf 
fie deB ' anmt liSt. dalla milu 
tia Corfa, mella perfona del SU 
gnore Data di Crequy [me ^m. 
hafeiaton firaerdinario frtfie 
$na Santita i etnfidata fi inte^ 
ramente la Maefia Sua nella 
capacité, ^ele, e fedelta del SU 
guort di Bonrlemont, jdaditore 
diRnota,^i ha data amptafa. 
eelta & autorité , fin a’ qttinr 
dici Febraro profiimt inclnfiva- 

mente, di trattan é nome di Sna 
Maefia con U perfona cht fi^ 


Pouvoir du Roy 
à M. de Bouflcmont. 

L e Roy voulant ne rien ob. 

mettre de ce qui peuteftre 
en fon pouvoir , pour confer. 
ver la Paix dans i’I talie,& don- 
ner aufli des prouves éviden- 
tes à toute la Chreftienté, que 
dans les apprefts de guerre <^e 
Sa Majefté a fait , Elle ne fe 
propofe d’autre but que d’ob- 
tenir plus facilement à Rome 
une fatisfaéhon convenable & 

[ iroportionnée à la qualité de 
’oftenife Quelle y reçut le lo. 
d’Aouft de l’année i66i. par 
la Milice Corfe, en la perfon- 
nc du Sieur Duc de Crequy 
fon Ambafladeur extraordinai- 
re prés de Noftre Saint Pere le 
Pape. Sadite Majefté fe con- 
fiant entieremeut en la capaci. 
té, zele, & fidelité’ du Sieur de 
Bourlcmont Auditeur de Rote, 
luy a donné & donne plein 
pouvoir & authorité, jufqu’au 
quinze du mois de Février pro- 
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ées démejlei(^ avec U Cour de Rome, 

ctain inclufivement, pour en cez/t à Sua Santità di députa. 
fon nom traitter avec telle per- re , e munire di fufficiente fa. 
fonnc que Sa Sainteté voudra coïta, di conventre dette eondi. 
nommer, & munir de pouvoir tioni di detta facisfatttone, con. 
fuffifant , & convenir aes con. chiudere, e fotto fcrivere il trot. 
dirions de ladite fatisfaâion , tato, promettendo Sua Maeftà 
en conclure & figner le T raité: tu fede parola di Re, dt ag. 

promettant Sadite Majeftc, en gradtre , approvare , e co»^. 
(oy 5 c parole de Roy, d’avoir luare tmto tyueUo fora accor- 
pour agréable , tenir ferme & data e conchiufo da dette Si - 
fiable tout ce qui Icra conclu Sc g»ote dt Bourlemont , fi» d di 
atrefté en cette affaire par le dette i $. Febraro profimo in . 
Sieur de Bourlemont, jufqu’au clufivamente , e darne U fua 
jour 15. Février prochaintnclu- ratificatione net modo e tempe 
fivement, & d’en fournir fa ra- ehe fard cenvennto. In fede di 
dfîcation en la maniéré Sc au 'che Sua Maefid ha fotto ferit- 
remps qu'il fera convenu. En te la prefente di fno mono , t 
foy de quoy Sa Majefté a figné fattovt apporte il figtlle del fuo 
fa Prefente de fa main, & à icel- fecreto. Datmm tn Parigt U 6. 
le fait appofer le feel defonfe- Gennaro 1664.. Sotto fentto , 
crée. Fait à Paris le 6. Janvier LOU IS;cr piu à bafo, Db 
S igné , LOUIS: & Lionne. 
plus bas , D E Ligne. 

Infcrlftion de la [^ramide. 

In EXECRAT 10 ne M DAMNATI FACINORIS 
CONTRA ExCELLENTI s S I M U M DuCEM CREkiyEiüEf 

Oratorem Régis Christianissimi 
aMiiitibcsCorsis 
X 1 1 1. K a L. Sept. A n. m. dc. l x i i. p a t r a t i 
CoRSICaNaTIO INHABILIS ET INCAPAX 
AD Sedi APOSTOLICÆ INSERVIENDUM 
EX Decreto 

Jus su S“‘ D. N. Alexandri Pont. Max. EDiroj 

IN EXECUTIONEM CoNCOROliE PiSIS INITÆ 

Ad perpetuam rei m e m o r i a .vt declarata est. 
ANNO M. DC. LXll I. 

X ij 
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MEMOIRE 

touchant le rejlablijfement de la bonne intelli- 
gence avec Rome, après le Traité de Pife. 

L Es Traitez peuvent bien reftablir la Paix dans les 
Eftats, mais ils ne fuffifent pas pour remettre l’union 
dans les efprits ; principalement lorfqu’on a traite à des 
conditions inégales, & qu’un des partis a donne la loy 
à l’autre. Car alors il relie dans 1« cœur de celiiy qui l’a 
fiibie des rclTcntiments qui ne manquenr pas d’éclater 
avec le temps, à moins que celuy qui l’a impofee n’eft- 
faye de les eftoufFerjpar un ulàge modéré de fes avan- 
tages, & parla fagelTede fa conduite. Par là non feule- 
ment il peut effacer, de l’ame de ceux qui ont efté con- 
traints de luy céder, tout le dépit, & tout le chagrin qui 
peuvent leur en eftrc reliez ; mais il peut mefme gagner 
leur amitié, & il s’attire l’elli me de tout le monde. Ainl* 
il eft autant de la prudence que de la generofité , d’en 
ufer de la forte-, puifqu’on n’y acquiert pas moins d’uti- 
lité que de gloire. 

Le Roy a obtenu par IcTraitc de Pife des làtisfaâions 
fi éclatantes, & foutrage qu’on luy avoit fait à Rome 
en la perfonne de fon Ambalfadeur, a cllé par là fi plei- 
nement réparé, que quand à ce qui regarde l’intereft de 
fon honneur & la réputation de fes forces, il n’a rien 
de plus à fouhaiter. Il relie à voir ce que Sa Majellé peut 
délirer pour l’intcrell de fes affaires ; & comme elle peut 
en avoir de grandes en Italie , il eft confiant que rien 
ne luy peut donner plus de facilité de les faire réülllr, 
que de fe remettre des à prefent dans une parfaite intel- 
ligence avec le Pape. Il peut d’un jour à l’autre arriver 
des chofes en Efpagnc, aufqucllcs fon authorité donne- 
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fa uh grand branfle de part ou d’autre' ; & fi l’on ne pré- 
vient ce temps la ; &: que lorfqu’on le peut on ne s’ap- 
plique à gagner l’efprit de fa Sainteté, peut-eftre ten- 
tera-t-on enfuitc inutilement de fe l’acquérir, lorfqu’cl- 
Ic connoittra que le fcul i)cfoin , que l’on croira avoir 
d’elle, obligera le Roy à la rechercher. 

Pour obvier donc à cela, autant que la prudence hu- 
maine le peut ; & pour faire que le Pape dans une oc- 
cafion importante marche de concert avec Sa Majefté, 
il eft a propos quelle tafehe de bonne heure à luy pré- 
occuper favorablement l’efprit ; en forte qu’aprés en 
avoir effacé ce qui peut y dire refté d’aigreur, il foie en- 
fuite mieux difpofé à recevoir les impreflions & les mou- 
vements que l’on croira luy devoir infpirer pour l’avan- 
tage de la Couronne, 

L’occafion de la venue du Légat en France, &: du re- 
tour de l’Ambaffadeur de Sa Majefté à Rome, en peut 
fournir les moyens : foit en bien traitant icy le Légat ; en 
luy témoignant dans les entretiens particuliers que Sa 
Majefté n’impute rien ni à luy, ni à fa Maifon, des de- 
fordres qui font arrivez ; &: en luy donnant enfin le plus 
de marques qu’elle pourra d’eftime & de confideration 
pour fa perfonne ; foit en chargeant l’Ambaffadeur d’ef 
laycr de s’infinucr dans l’efprit du Pape par toutes les 
maniérés qu’il pourra juger les plus convenables , & 
d’obfcrver la mefme conduite à l’égard des Parents &: 
des Créatures de fa Sainteté ; & en le mettant en eftatdc 
diftribuer les grâces Sc les bienfaits de Sa Majefté à 
ceux qu’il croira les plus propres à la fervir utilement 
dans l’occafion. 

Le Pape aime à eftre flâné j & eft capable de fe laif. 
fer gagner par un procédé honnefte : Sc comme il a 
beaucoup de tendreffe pour fes Parents , & qu’il eft 
fort palfionné pour l’honneur & pour l’élévation de fit 
Maifon; quand il verra que le Roy au lieu de fe preva- 

X iij 


lis 

loir de la conjonchire ptcfcntc , & de k profpcritc dfe 
fcs affaires, pour le craitcr avec hauteur, ne s’applique- 
ra qu’à rechercher les chofes qui luy pourront cftrc les 
plus agréables : il fentira d’autant plus cette manière d’a- 
gir, qu’il aura peut-cllre appréhende une conduite tou- 
te contraire. 

Scs Parents & fcs Créatures qu’on mefnagera en mef 
me temps pourront prendre des fentiments pareils ; Sc 
peut-eftre que comme ils viennent de reconnoiftre la 
foibleffe de la puiffance d’Efpagne, &: qu’il n’ed pas 
mal aifé de prévoir les deforores , & k décadence ou 
elle peut tomber ; il ne fera pas bien difficile de les por- 
ter à embrafler entièrement le parti du Roy, par k con- 
fideration de leurs propres interefts. 

Le Pape n’cft point encore dans un âge fort avan- 
cé } ic. ainfi on peut fe promettre de recueillit de fon vi- 
vant quelque huit conGdcrablc de k bonne intelligen- 
ce qu’on aura nouéé avec luy; Mais quand l’occaGon ne 
s’en prefenteroit pas fous fbn Pontificat, il n’y auroit 
tousjours rien de perdu aux avances d’amitié & d’hon- 
nefteté que l’on pourra faire ou à Luy ou à fes Parents : 
parce que le Roy s’attirant par ce moyen les Cardi- 
naux dépendants des Chigis, auroit lieu d’en efpcrer 
beaucoup, dans k vacance du faint Siège. 

F I N. 














